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AVERTISSEMENT. 



Ce travail n'est pas fait pour tout le monde : il ne peut interesser que les 
amateurs d'6tymologies, qui ne sont pas nombreux; c'est fort heureux pour 
moi, et je respire en pensant que je n'ennuierai ainsi que peu de lecteurs, si 
j'en ai. Ces derniers 6tant deja familiarises avec les bizarreries que pr^sente a 
Fesprit la formation b&tarde de notre langue, puisant k droite et a gauche dans 
le latin, dans le teutonique, dans le gaulois, dans divers patois originaires, je 
n'ai pas besoin de les pr^munir beaucoup contre les objections que peuvent 
soulever sans cesse Temploi capricieux des voyelles, la permutation des con- 
sonnes, la decomposition presque complete de certains mots, de certains noms, 
dont la signification primitive etait perdue. 

Dans la redaction des actes au moyen-age, le scribe, souvent ignorant, ne se 
fatigue pas la tete a comprendre le sens, il rend simplement le son du mot que 
lui dicte un grossier paysan, ou meme son seigneur, quelquefois aussi peu 
lettre que lui. Les exemples abondent, et c'est sous ce travestissement qu'il faut 
reconnaitre Poriginal, dans une langue qui n'6tait encore qu'un patois barbare, 
sans regies, jamais 6crit jusqu'au xn e siecle, et toujours traduit en un mauvais 
latin, qui d6figure presque toujours les noms de lieux. 

On peut s'en former une id6e en prenant une charte r6dig6e cependant par le 
chancelier de la couronne; c'est la donation de biens considerables qu'octroie 
Clotaire III, avec sa m6re sainte Bathilde, a Tabbaye de Corbie en 662 : les 
noms des localites, cities pour delimiter la portion de la foret de la Vicogne 
qui est conc6d6e, presentent de veritables 6nigmes qui attendent encore le 
sphinx capable d'en donner Pexplication avec certitude. 
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— IV — 

On marche done a tatons en abordant l'6tude des etymologies et ce n'est 
qu'en avancjant pas a pas, qu'en scrutant et comparant beaucoup de mat£riaux, 
qu'on arrive a d£couvrir le sens cache dans un mot mal saisi par le scribe 
charge de traduire en latin ce qu'il n'a pas compris. 

Ajoutez a cette difficulty les elisions, les renversements de syllabes, l'emploi 
bizarre des voyelles et vous aurez la physionomie d'une langue fagonn6e d'ail- 
leurs par une prononciation rude, arbitraire, se modifiant d'un lieu a un autre, 
d'age en age. 

Au milieu d'une pareille confusion, comment un lecteur peu initio ne se 
recrierait-il pas, en mainte occasion, contre les interpretations qu'on lui 
soumet ? II lit dans un vieux titre : porta asinorum ; il dit d'embl£e : il s'agit 
certainement la de la Porte aux anes, et il admet qu'il y passait probablement 
beaucoup de ces animaux. II faut cependant se garder d'y passer avec eux, en 
s'associant a l'etrange bevue du traducteur ; e'est a l'occasion d'une delimitation 
de propriety qu'on lui dit : le champ tient d'un c6t6 a la Porte Hosanne, qui est 
la prononciation romane du mot hosanna ; et mon homme, dans sa simplesse, 
vous livre la bouffonnerie de son Porta asinorum; content de son oeuvre, il s'en- 
dort sans doute ensuite du sommeil paisible que donne la bonne conscience. 

En parcourant tous nos vieux grimoires on rit quelquefois, mais on s'impa- 
tiente plus souvent, devant l'ignorance de quelques uns des moines charges 
sp6cialement de faire passer la langue parlee en leur mauvais latin qui, pendant 
des siecles, servait seul a la redaction des actes. Je rencontrais un jour le mot 
Laora, dans un titre de 1134, qui evidemment s'occupait du village de Lheure 
pres d' Abbeville. II n'etait pas douteux que Laora etait la traduction ridicule 
d'un nom pr6existant dans le langage ordinaire. L'6crivain parait avoir compris 
qu'il ne s'agissait pas ici d'une mesure du temps; mais ignorant le sensdu 
mot, il a habille Lheure en Laora. La lettre h est un parasite qui se faufille 
souvent, comme dans haut, de altus, sans autre raison que celle d'une pro- 
nonciation vicieuse : e'est l'Eure qu'il faut voir ecrit ici, pour l'evre, eau. Ce 
village, place sur des sources et sur la rive de l'Escardon, a pris son nom de 
cette circonstance, comme ailleurs et pour la raeme cause d'autres localit6s se 
nomment Riviere, Fontaine, Aix, Caix, avec une aspiration. 
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Multiplier ces citations, ce serait devancer le travail qui va suivre. On y trou- 
vera a profusion des contractions comme marguillier de matricularius, 
careme de quadragesimus ; des inversions dans une syllabe, comme Fremin 
pour Firmin ; des h ajout^s pour obeir a une prononciation apre, comme hair, 
de odire, et quelquefois pour produire un effet contraire, comme Chantilly pour 
Cantilly, petit canton, petit domaine, et mieux domaine de plaisance, (le dimi- 
nutif est souvent un signe d'affection) ; comme encore chapeau de caput. Le 
ch represente aussi un ou deux s, comme dans torche, pour torse, torchon 
pour torson. La lettre d s' elide tres fr6quemment, comme dans sanctus Au- 
doenus, Saint-Ouen, sanctus Audomarus, Saint-Omer, les voyelles a, d, i, o, u 
se livrent sans cesse au jeu : qui quitte sa place la perd. 

Puis, viennent des noms completement deformes : Bagardas devenu Bois- 
bergues; Inguldicurtis, Yaucourt; Civinocurtis, Chevincourt. 

Beaucoup de noms de lieux sont composes du nom du colon fondateur, avec 
une terminaison en court, en ville et en villers. Ces noms propres sont tres 
souvent fort defigur6s et meconnaissables ; ils n'offrent d'ailleurs aucun interet, 
parce qu'ils s'appliquent a des individus inconnus qui, a Tepoque romaine, sont 
venus en foule defricher notre sol et y fonder des colonies agricoles : les 
moines continuerent ce travail, apres la tourmente des invasions, et aiderent 
puissamment au developpement de la culture. 

J'en ai dit assez et trop pour la classe de lecteurs a laquelle je soumets hum- 
blement mon travail ; je les prie de ne pas se hater de porter leur jugement en 
s'arretant a des id6es preconcjues ; il convient auparavant de bien ^identifier 
avec les habitudes de cette race d'hommes qui, livree aussi bien sous le heaume 
que derriere la charrue a une vie rude, a rudoy6 la langue qu'elle formait et 
parlaiten arbitre, sans gene, en souverain. 

J'aurai fini quand j'aurai dit que mon travail sent la maniere dont il a 6t6 
fait : c'est un assemblage de notes prises sur des sujets tels que le hasard me 
les presentait ; il n'a pas assez de valeur a mes yeux pour me decider a prendre 
le soin de coordonner et de grouper avec ordre, suivant leur nature, tous les 
materiaux qui le composent ; il ne faut y voir qu'une distraction que j'ai voulu 
me donner dans les quelques loisirs que me laissaient d'autres occupations. 
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— VI 



Enfin, je conviendrai qu'en commengant mes recherches j'avais en vue un 
tout autre resultat que celui obtenu : je croyais rencontrer dans la signification 
des noms de lieux des souvenirs nombreux des moeurs, des usages, des prati- 
ques civiles et religieuses de nos bons ancetres, les Gaulois. Je n'ai trouve 
aucune trace de leur organisation socialo dans notre conferee, a moins d'y ratta- 
cher, comme une consequence de leur gouvernement th£ocratique, les Pierre- 
fitte, Pierrelatte, Pierrelevee, Pierre incise, les Dolmens, Menhirs, Peulevans, 
Cromlechs, qui appartiennent plus a leur culte, ainsi que ces grandes fosses, en 
forme de cirque, qu'ils ont creusees dans les bois, et que les generations poste- 
rieures ont considerees avec etonnement, en y attachant des id6es supersti- 
tieuses ; elles sont qualifiees des noms de fosses a fees, fosses au diable, 
chaudrons du diable ; on reconnait la un des effets produits par la predication 
6vangelique sur la masse du peuple, qui ne vitplus dans les croyances anciennes 
qu'une inspiration de TEsprit-malin. 

Peut-etre faut-il aussi admettre quelques noms de leurs divinites, restes bien 
dissimulSs dans la denomination de quelques forets, de quelques cours d'eau ; 
c'est possible, puisque des ecrivains serieux partagent cette opinion ; mais ces 
notions sont trop isolees pour presenter un veritable interet ; elles tendent tout 
simplement a confirmer, ce que nous savions d6ja, que les forets des Gaulois 
6taient consacrees a un culte. 

Nos regards n'ont porte que sur une portion de la seconde Belgique, et 
notamment sur le Belgium dont Amiens faisait partie. Dans cette circonscrip- 
tion assez restreinte on apergoit, a chaque pas, Taction des Romains : non 
seulemen tils prennent possession de notre pays par les armes, mais ils s'em- 
parent du sol en se livrant a de nombreux d6frichements, ou ils fondent des 
colonies agricoles ; les noms des fondateurs y restent souvent attaches ; leurs 
divinites remplacent le culte des Druides; leur langue p6netre partout, memo 
dans le fond des campagnes, ou la rudesse des habitants en forme bientot 
un veritable patois. Dans le3 cites, les municipes sont leur ceuvre : institution 
rigoureuse qui, seule .debout, traverse les perturbations les plus dissolvantes, 
et qui, bien que affaiblie, se maintient encore de nos jours, malgre nos 
pitoyables dissentiments. 
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— VII — 



Les noms de lieux nous ont transmis evidemment le souvenir de tout ce qui 
se rattache a la pSriode romaine, et si les traces de ses pratiques religieuses 
ne sont pas plus abondantes, c'est que le nouveau culte, qui a succ&le au paga- 
nisme, a pris fortement a tache de le faire oublier, en brisant ee qui pouvait 
etre bris6, les idoles avec leurs autels, en substituant de nouveaux noms 
aux anciens, ceux-la ayant souvent quelque analogie de consonnance avec 
ceux-ci, que, par ce procede, il s'efforgait d'effacer de la memoire des neophytes. 

La vie du moyen-age vient ensuite se devoiler encore plus clairement par 
toutes ces denominations qui rappellent aussi ses d6frichements, ses fondations 
agricoles, son servage, ses mottes sur lesquelles la feodalite, depuis le plus 
puissant suzerain jusqu'au plus humble fieffe, eleve de toutes parts sa forteresse 
ou son simple donjon. A la base du chateau-fort, on apercjoit les gens de la 
glebe, le routier, ruptuarius, le bordier attache a la horde seigneuriale ; puis 
les cotereaux qui, possesseurs de leur cota, de leur cabane, indiquent un adou- 
cissement dans le servage que bientot vient encore modifier de mille manieres 
1' octroi de chartes d'affranchissement, souvent impose par la n6cessit6 plus 
que par le bon vouloir. 

Toute cette vie materielle se manifeste par une interpretation tantot labo- 
rieuse, tant6t fort simple, de la signification des noms de lieux puises dans les 
anciennes chartes. Les p61erinages, les fontaines, les gros et vieux chenes, 
places maintenant sous Tinvocation d'un saint, nous donnent le niveau des 
croyances religieuses de cette epoque, dans la masse de la population. Tout 
humble qu'etait la conquete faite sur Tintelligence peu developpee du moyen- 
age, e'en £tait une, obtenue p6niblement par les efforts incessants d'une predi- 
cation plus pleine de zele et de devouement qu'6clairee elle-meme. 

Je m'arrete au moyen-age, telle etait sa physionomie ; on la trouvera peinte 
dans les articles qui vont suivre ; ce ne sera pas le Jardin de Flore, ni celui des 
Hesperides que vous aurez a parcourir ; les fleurs aux vivos couleurs et les 
fruits savoureux n'appartiennent pas a ces temps recul6s et ne decorent pas 
mon tableau, il s'en faut. J'aurais du peut-etre y introduire quelques agr^ments 
pour essayer de plaire a plus de monde ; mais je n'y ai pas song6 at il est trop 
tard ; aussi, dirai-je aux delicats : arretez-vous la, ne franchissez pas cette limite ; 
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— VIII — 

c'est du terre a terre que je suis condamn6 a vous offrir, la fuite est pour vous 
le seul parti raisonnable a prendre. 

Apres ce sage conseil je me bornerai k ajouter que si les interpretations des 
noms de lieux, qui forment le fonds de ce travail, sont quelquefois un peu 
hasard6es, le plus grand nombre doit inspirer confiance. Je livre d'ailleurs 
mon etude a la controverse : qu'on ne se gene pas ; c'est une bonne occasion de 
se satisfaire ; mais aussi qu'on me pardonne si, de mon cot6, je rappelle cette 
reflexion un peu outrecuidante : les ecrivains et les martyrs ont quelque res- 
semblance; ils sont expos6s a etre livr6s aux betes. En lisant cette saillie, qui 
voudra se facher ? 
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NOMS DE LIEUX 



Au mot Avenarise Du Cange dit : area in quibus solae excrescunt 
avense : ce sont des terras dans lesquelles l'avoine seule est cultiv6e. 

Dans les temps recul6s certains terroirs tout entiers, ou certaines 
portions d'un terroir, faute de culture et d'engrais, ne pouvaient 
produire que de l'avoine : la redevance 6tait servie en nature au 
seigneur du Lieu; elle s'appelait Avenagium, avenage. Beaucoup 
de tefcres restaient en friche plusieurs ann6es, et de temps en temps 
on y faisait une r6colte d'avoine : puis, la population et le nombre 
des bestiaux augmentant insensiblement avec l'aisance, ces m6mes 
terree produisirent les diverses c6r6ales ; mais la d6nomination pri- 
mitive persista assez souvent, et nous la retrouvons appliqu6e k 
plusieurs villages de notre contr6e que nous appelons Avesnes. 



ATatnes. 



Tous ces noms doivent venir de rumpere et de rodere (briser le 
sol, le d6fricher) ; il ne peut 6tre douteux que les etablissements agri- 
coles qui ont 6t6 oreee a la suite des nombreux defrichements que 
les JRomains, puis les Franks ont ex6cut6s dans les Gaules, ainsi 
que ceux qui leur sont posterieurs, ont dii prendre des denomina- 
tions qui se rattachaient naturellement k leur origine. Les lieux-dits, 
entre autres, les sarts, les essarts, parlent assez clairement ; mais 
beaucoup de noms originaires furent d6form6s parle langage popu- 
late, et modifies aussi volontairement pour 6viter la confusion 
entre ces diverses fondations. Ainsi, comment de rumpere, ruptum, 

1 



R6t. Rotteleux. Route- 
queux. Routiauvflle. 
Rotangy. RutL Roye. 
Roiglise. Royon. Les 
Royon* Rotiy. Ro- 
sieres. Bosoi. Rossi- 
gnol. Rotaifay. Rogy. 
Roisel. Rosel. Romont. 
Mont-roi. Rogoant. 
Sart. Essart. 
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Rot. 

Rottelenz. Routequeux. 
Routiauville. Ruel. Ro- 
most. 

Moat-roi. 

Rotangy. 

Rouy. 

Crony. Croy. 



a t-on pu former Rot, Rotteleux, Routequeux, Routiauville, Rotan- 
gy, et de rodere, rosum, Roye, Roiglise, Roy on, Rouy,.Rosieres, 
Rosoi, Rossignol, Rossigny, Rogy, Rogeant, Rosel, Roisel, Ro- 
mont, Mont-Roi et bien d'autres synonymes diss6min6s sur le sol de 
la France? 

On a nomm6 Ruptuarii, de ruptum, ceux qui rompaient, qui d6- 
frichaient les terrains couverts de bois, de broussailles : de Rup- 
tuarii est sorti le mot Routier contfacte, et aussi Roture qualifica- 
tion donnee aux hommes de la Glebe, attaches au sol par la feoda- 
lite. Ce servage 6tait une attenuation de Institution romaine si 
impitoyable pour les esclaves. 

En basse latinite Ruptuarius est devenu ruptus, rotus, par une 
contraction qui s'explique dans ce mot, comme dans tous ceux qui 
sont d'un emploi sans cesse r6p6te : ce qui est d'ailleurs le propre 
du langage populaire. 

Nous avons appele Routiers tous ces Ruptuarii qui, presses par 
la misere, 6taient devenus coureurs d'aventures et formerent ces 
grandes bandes que Duguesclin entraina en Espagne pour sauver 
notre pays dejeurs ravages. 

Le mot Rota, dans la bouche de nos aieux, signifiait une agglo- 
meration, une bande de ces hommes ; de raerae en fait de d6friche- 
ments, on a appel6 Rot, le Rot, le travail execute par ces Routiers 
ou Rotiers, comme les lieux-dits : la ferme du Rot ; Rotteleux 
pour Rot-leu, le lieu du defriche; Routequeux pour Rot-queue, 
Textr6mit6 du sart ; Routiauville, la villa du Rot ; Ruel, (Rotalium) 
le petit Rot; Romont, le mont du d6frich6, comme nous allons 
trouver plus loin son synonyme dans Mont-roi. Dans la composition 
de Rotangy entre aussi la meme racine. De rodere terram, d6chirer 
la terre, ouvrir, diviser le sol, on a fait Rouy, comme de fodere, on 
a fait fouir, comme encore cruda terra a donn6 Crouy (c?uida terra 

terre fangeuse, non cultiv6e) « palustris hujus Croy-hand, ut 

ipsum nomen indicat ; nam crudam terram et caenosum signi- 
ficat » 

II est k remarquer que les dentales et les lettres d et t princi- 
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palement, disparaissent tres fr&juemment dans la contraction 
qu'6prouvent les mots en passant du latin en frangais ; ainsi sanetus 
Audoenus devient Saint-Ouen; sanetus Audoricarus, Saint-Omer; 
crudelitas, cruaut6; credibilis, croyable; creditum, creance, etc. 
La lettre t disparait dans marguillier, de matricularius ; p6re de 
pater; mere de mater; pierre de Petrus et de petra; role de rotu- 
lus; etc. C'est ainsi que de rodere on adit Rouy (Rouiacum).Au milieu 
des bois de la Warde-Mauger, aujourd'hui d6friches, se trouve un 
endroit livre a la culture de temps immemorial et qui est d6sign6 
dans les lieux-dits de la locality par le nom : Le Rouy. On dit aussi 
rouir le lin en paille, c'est d6tacher (rodere) la filasse de la tige par 
une fermentation sur le sol ou dans Teau. 

Avec la meme contraction on a form6 Roye ; dans Titin6raire 
d'Antonin on trouve pour station la ville de Roye, qui est nomm6e 
Rodium. En enlevant la terminaison latine, on a Rodi, de rodere, et 
Roi, la lettre d 6tant 61id6e. Roiglise, sa voisine, 6tait la v6ritable 
station ou une 6glise (Roi-glise) s'61eva avec la predication de 
FEvangile. 

Souvent en parcourant les vieux vestiges de la langue romane on 
s'apercjoit que la lettre i devient un j, puis un g, ou vice versa, ce 
qui explique la forme Rogy et Rogeant. 

Du supin rosum, de rodere, il a 6t6 fait aussi les noms de Rosel, 
Roisel, Rosoy, Rosieres, Royon, les Royons, (une raie, une voie, un 
sillon), Mont-roi, comrae plus haut Ro-mont, (Roiemont, en 1301) le 
mont du Rot, et ici le mont du roi, le mont du defrich6, et non mont- 
royal, qui en langue romane aurait 6t6 mont-r6al, comme 16al pour 
loyal. Et meme (ce qui va faire rire et hausser les 6paules peut-etre), 
rosum a donn6 Rossigny, et tous les lieux-dits : Rossignol, qui ne 
sont autres que le diminutif de Ros, de rosum, et qui ont leur racine 
dans la forme Rot; lequel a fourni d'abord, dans le langage du 
peuple, Routignot et Rotignot, le petit d6frichement; et par une 
pente fort douce la bouche Pa transform^ en Rossignol, quand la 
signification r6elle en a 6te perdue. 

Les lieux-dits de ce nom sont fort nombreux : on les rencontre 
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comme dependances dans une foule de communes, et formant des 
hearts : on apercjoit ainsi facilement que ce sont des fondations par- 
ticulieres, formees au loin des centres de population, dans des terres 
rest6es sans culture, ou dans des d^fricheraents r6cemment operas. 
Le nom de Rosieres est aussi fort repandu : on le trouve assez 
rarement comme village, mais il se presente tres fr6quemment 
comme annexe, ou comme simple lieu-dit. 
Roslerog. Rosieres est traduit en basse latinite par Rosetum, Rotus, Rothum, 

Rodum, Rotia. Du Cange, qui cependant ne s'6gare pas souvent, 
traduit le mot Rosetum par Roseau, lieu abondant en roseaux, en 
ajoutant toutefois : si bene interpreter, e'est-a-dire, si je ne me 
trompe pas. Je pense qu'en effet il n'est pas tombe sur la v6ritable 
acception ; car ailleurs il traduit le mot rosor par ces mots : qui 
rodit, et rosor ium par locus ubi roditur aliquid ; et encore le mot 
rodum par l'expression latine : novate. Chacun sait que novale (les 
novales) signifie un sol nouvellement essart6 et livr6 a la culture, 
presque toujours exempt de dime et de champart, pour y attirer et 
y attacher des bras strangers a la locality. 

II n'est pas a dire que les denominations ci-dessus rappeldes, et 
auxquelles on peut ajouter Rosaria, Roseria, Rossum, n'aient pas 
6t6 appliqu6es quelquefois a un marais couvert de roseaux ; mais ce 
qui est certain, e'est que la plupart des lieux appetee Rosieres sont 
situ6s en plaine, loin des valines, comme Rosieres en Santerre, 
Plessier-Rosainvillers, (la villa du defrichement avec son chef-mez 
enclos par son plessier, sa haie bien tress^e), le Rosel pr6s de la 
Vicogne, Rosieres annexe de Sars, (Nord). 

Dans une charte de 1209 on remarque un monast&re appel6 
Erosum ; un autre monastdre est surnomm6 de Erosiis, fondations 
au milieu de defrichoments ; un Rosi&re, lieudit sur la commune de 

RoMmont. Rocquigny pres de Bapaume ; Rosemont, lieudit a Warloy • 

On a beaucoup cherche Torigine du nom des fermes dites du 

Valenrenx. Valeureux, que Ton rencontre orthographic aussi : Val-heureux : 

Le Gamprou. e'est vallum erosum et non vallis eras*. Le Campreux pres de 

Thoix, c eat de memo : campus erosus. Chacun, chemin faisant, en 
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rencontrera maints exemples. II existe encore un autre Valeureux, 
annexe de la commune du D61uge, canton de Noailles (Oise). On peut 
ajouter qu'une terre d6frichee s'appelait ordinairement un Rostier. 

Nous avons dit, au sujet de Valeureux, vallum erosum, et non 
millis erosa : le qualificatif val est pris dans deux sens ; tantot il si* 
gnifie un vallon, une valine, corame dans Beauval, tantdt il a, si je 
ne me trompe, une autre acception dans Valeureux, Valvion, Val- 
des-Maisons, Val-huon (vallum hugonis), qui sont situ^s en plaine : 
ce sont, a Texception de la derntere locality, des 6tablissements agri- 
coles dans des d6frichements faits par l'abbaye de Corbie qui, par 
sa charte de fondation (662) avait re§u de la reine Bathilde une partie 
de la forSt de la Vicogne avec la charge de l'essarter. Ce f ut le travail 
de plusieurs siecles pendant lesquels on voit apparaitre plusieurs 
cooperateurs, entre autres l'abbaye de St-Jean d'Amiens qui devint 
propri6taire du Valeureux, 6crit aussi Val-heureux, a d6faut de 
notions suffisantes. 

Cos cultures, cr66es et diss6min6es au milieu d'une vaste foret, ne 
pouvaient exister sans moyens de defense dans ces temps encore 
demi-barbares. Le corps d'habitation et ses dependances 6taient pro- 
t6g6s par un vallum, compost d'un foss6 avec rejet de terre, sur- 
monte d'une palissade. De ces retranchements il reste encore dea 
vestiges fort reconnaissables au Val-des-Maisons. On peut admettre, 
sans se compromettre beaucoup, que le mot ferme, appliqu6 ult6- 
rieurement a ces 6tablissements, tire son origine du latin firmus, 
lieu ferm6, flrmitas, d'ou les la fert6, comme la ferte de St-Riquier, 
la ferte de St-Valery. 

Une autre interpretation est donn6e au mot ferme : certains 
6crivains veulent que ce mot exprime le genre de redevance 
fourni par le colon qui, au lieu de partager sa rScolte avec son 
maitre, lui rendait annuellement, soit une somme fixe, soit une 
quantity determine et invariable des produits du sol. 

Ce qui est certain, c'est que les expressions firmus, firmitas ont 
8ignifi6 un lieu ferm6, une ferte : cette denomination appliqu6e 
d'abord aux exploitations rurales protegees par une enceinte, est 
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descend ue successivement, suivant le cours des stecles, jusqu'a desi- 
gner des cultures de minime importance, et rencontrant, chemin 
faisant, la transition du metayage k la redevance fixe, la significa- 
tion primitive a chang6 d'acception. Ce n'est pas le seul mot de 
uotre langue dont le sens a 6te profondement alt6re par les diverses 
modifications apportees par le temps a notre 6tat social. 

Aux diverses locality citees plus haut et dont le nom compose 

comporte le mot val pour vallum, nous ajouterons Tancien fief de 

Valanglart. Val-Anglart (le vallum d' Anglart) : les restes de sa motte fortifiee do- 

minent encore la plaine qui Tenvironne sur la commune de Moyen- 

Val-au-puy. neville. Nous indiquerons encore un autre fief, le Val-au-puy, 

d6pendance de Vergies. On n' ignore pas que Puy (podium) veut 

Val-hnon. dire elevation ; c'est le vallum sur la motte, et non dans la valine : 

Val-aux-Ltpraux. Val-huon, Val-aux-L6preux. 

Nous devons faire remarquer, avant de continuer nos recherches, 
que des deboisements fort nombreux ont et6 oper6s par les Romains 
sur la surface des Gaules, et que la main des Franks vint ensuite 
s'ajouter aux efforts de leurs devanciers : on ne doit done pas 
s'6tonner de rencontrer souvent, dans la composition des noms de 
lieux, des traces de ce travail qui avait pour but d'assurer la con- 
quete, en etablissant des colonies diss6min6es de toutes parts, etdont 
plusieurs sont devenues de grands centres de population : d'autres 
forment encore aujourd'hui des fermes, des hearts ; le surplus dis- 
parut par des causes diverses et notamment par le fleau de la guerre 
et des invasions, en laissant toutefoiw des traces non Equivoques de 
pannes, de tuiles, de materiaux d'anciennes constructions, que la 
charrue retourne sans cesse de nos jours, en les 6tendant sur le sol. 

On trouve dans la Pharsale de Luoain, (livre III, vers 394 et sui- 
vants) la confirmation de ce travail de dSboisement sous la domina- 
tion romaine. 

Tunc omnia latd 

Procumbunt nemora et spoliantur robore sylvae. 

Oemuere yidentes 

Gallorum populi. 
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Le8 Franks eux-mdmes, devant le spectacle de la civilisation, 
s'efforcent d'imiter les vaincus et mettent la hache dans les forets. 

Prorumpit Francus : cedidit cito secta bipenni hercinia. 



C'est Sidoine Apollinaire, contemporain de l'invasion, qui nous 
donne ce temoignage. Charlemagne continue Toeuvre depuis long- 
temps commenc6e : on lit dans un capitulaire de 813, art. 19, qui 
s'adresse aux depositaires de Fautorite: ubicumque invenient 
utiles ullos homines, detur illis silva ad extirpendum, ut nostrum 
servitium immelioretur. 

Ces fondations agricoles prirent des noms vari6s, mais souvent en 
rapport avec leur origine, comme Beaurain, Rainneville, Renne- 
ville, Ramecourt, Rancourt, Ransart, Ramicourt, Ramilly, Ram- 
pont, le Rancy, Reinville, Remecourt, Remiencourt, Remy, 
Raimbaut, Rainvillers ; plusieurs sont devenus des noms d'hommes 
comme les Raimbaut, les Rambauld, les Jolibois. L'emploi des mo- 
nosyllabes Ram, Raim, Rain, Ran, Ren, Rein, Rin, qu'ils viennent 
du latin Ramus, branches, bois, ou plus vraisemblablement, que 
leur origine soit germanique, indique toujours dans la composition 
d'un nom de lieu, la presence d'une forSt, d'un endroit couvert 
d'arbres. De Rin nous est venu Rinceau. Rain a fourni au picard 
une expression triviale : donner une rainc^e, c'est donner une bas- 
tonnade : le bois joue toujours Ik son role, 

Ces Ren, Rain ont servi aussi a qualifier cet habitant rus6 des 
bois, le goupil (de vulpis, le v chang6 en g,) et nos anc^tres en ont 
fait Rainward, puis Rainard, enfin Renard, d'ou sont venus des 
noms de famille, dont le caractere 6tait k Porigine plus ou moins 
rapproch6 de celui qui servait de terme de comparaison. Rain- ward 
a donn6 aussi Rainouard, Renouard, (le w prononce comme 
ou, ce qui est fr6quent). Enfin, Rainward ^renard) signifie le garde 
du bois, le garde-chasse, a son profit bien entendu, sans allusion 
ici a certains de nos agents forestiers. Nos peres 6taient assez gogue- 
nards et ils ont mystifie bien d'autres defauts : ainsi ils donnaient 
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Bocoort. 
BtcordeL 



Behen. Bahencourt. 
Battembos. 



Besencoort. 



pour cachet a une famille le nom de Fouache qui 6tait le nom d'un 
pain grossier, d'un pain bis et cuit sous la cendre ; n'ont-ils pas 
appele l'aspersoir du nom de goupillon ? chacun sait T usage que le 
goupil ou renard fait de sa queue, quand il se sent trop pressS par 
les chiens ; il arrose sa queue, pas a l'eau de rose, et la secoue au 
nez des temeraires qui osent l'approcher. 

Le monosyllabe Rem vient-il bien de ramus ? n'est-il pas aussi 
vraisemblable qu'il sortit du vocabulaire de la langue du pays ? on 
le trouve si entier dans le nom de3 R6mois (Remi) que Ton ne peut 
s'abstenir d'en faire l'observation, surtout quand on considere que, 
sous le gouvernement d'Auguste, leur cite, redontable par T6tendue 
de son territoire et par sa nombreuse population, fut divis6e en 
deux provinces, dont Tune porte le nom de Sylva necte, (pass6 
dans la langue des conquerants : Sylva nectere), pays entrelac6 par 
les forets (Senlis). 

On peut admettre/en observant quelle 6tait la coutume des ages 
recules, que les Remi avaient adopts une denomination en rapport 
avec Taspect que pr6sentait la eontr6e qu'ib occupaient. 

C'est d'ailleurs la l'origine d'un grand nombre de noms de lieux : 
on peut citer dans notre voieinage B6court, le Curtis du Bois ; 
B6cordel qui en est le diminutif et Tannexe. 

Nous ferons encore remarquer ici que les mots tes plus usit6s 
sont ceux qui ont eprouve les alterations les plus prononcees ; 
ainsi, pour exprimer un bois, une foret, on rencontre B6, Bos, Bus, 
Bou, Busc, Bouc, Bil (dans billot, billon, billette, diminutifs), Bur et 
Bi. Une foret, sylva, se dit souvent selve, seble, sevre, soeuvre ; 
on reconnaitra ainsi soit une fondation dans un defrichement, soit 
le voisinage d'un bois dans les noms qui suivent : Behen pour 
Behem (le hem du bois), Behencourt, Bettembos, le bois de 
Bett ou Betto, pour Bert, Berth, nom propre que Ton 
rencontre sans cesse dans les chartes, et qui entre souvent dans la 
composition des noms de lieux ; dans Bezencourt : frequemment 
pour 6viter un hiatus> ou pour adouoir la prononciation, on 
interpose une ou plusieurs lettres ; c'est ce qui se pr&ente dans 
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Bezencourt ; Billon (petit bois), Billehem, Bihem, le hem du Bois. 
Billancourt est encore un exemple d'une interposition qui se produit 
aussi dans Bo-en-court, d6pendance de Behem, dont la composition 
est modiftee pour eviter la confusion entre deux localites si voisines. 
Ailleurs la forme du bois donne le nom au hameau de Boiron, si 
toutefois ce n'est pas une alteration de Bois-Rou, pour Bois Raoul. 

Sur Boisbergues on fera peut-6tre la remarque que dans le d6nom- 
brementdes biens de TAbbaye de Saint-Riquier, en 831, sur la 
demande de Loilis-le-d6bonnaire, ce village est nomm6 Bagarde, ou 
Bagardas : la dissemblance est plus apparente que reelle. II fa.ut se 
rappeler que les noms de lieux s'6taient formte g6neralement sui- 
vant le langage populaire, que traduits ensuite en latin (et en quel 
latin ! ) dans les chartes par des moines souvent illettr6s, et copi6s et 
recopi6s posterieurement par des mains moins habiles encore et & 
des 6poques a demi-barbares, ces noms nous arrivent d6figur6s, 
quand ils ne sont pas completement m6connaissables. Quelle est la 
composition de ce nom Boisbergues ? Berk, Berg et Bergues, comme 
la ville de Bergues, signifient 616vation, point culminant ; c'est done 
le bois sur la hauteur ; c'est ce qui se rencontre k Boisbergues. 

Quant a Bagardas ou Bagarde, il est ordinaire que le mot gard, 
warde, porte avec lui Tid6e d'une 616vation, d'un sommet, soit na- 
turel, soit factice, sur lequel la f6odalit6 avait construit de toutes 
parts ses chateaux-forts: deces buttes nous sont venus les noms de 
Motte, Lamotte, comme Lamotte-Brebiere, Lamotte-en-Santerre, la 
MotteBuleux, Lamotelette, Lamotte-croix-au-bailly, qui n'expriment 
pas seulement la butte, mais qui 6taient pris par extension pour le 
ch&teau-fort m&ne. Les Italiens ont proc6de de la mdme mantere : 
ils appelaient la butte roca ; puis Roca devint le nom mdme du 
chateau-fort. Une pensde semblable a fait donner a ces forter^sses 
le nom de moles, un m61e, dans Molliens-Vidame, dans Molliens-au- 
bois, dans Frette-molle, Prette-meule que nous retrouverons plus 
tain dans le cours de cet expos6« 

. Ainsi, une meme pensee se trouve rendue par les deux mots 
Bergues et garde pour warde, qui sont des synonymes. La syllabe 
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initiate de Bagardas est mise 6videmment pour bu (erreur de 
copiste) qui signifie bois ; c'est Bugardas qu'il faut lire. 

Maintenant pourquoi le ward est-il joint au mot bois, ce qui veut 
dire ie bois du ward ? il ne faut pas avoir battu beaucoup de terrain pour 
avoir trouv6 dans ses explorations nombre de bois ou persistent en- 
core des mines, des debris de petits ch&teaux-forts ou donjons 
construits sur une motte deterre 61ev6e de main d'homme et presque 
toujours environn6e d'un large foss6. Au-dessous de ces demeures 
feodales 6taient parqu6s les gens de la glebe attaches au domaine. 
Chaque groupe de population prenait une denomination tir£e soitde 
la position du chateau ou d'une particularity de la contrSe, soit du 
Le Boisle. nom du fondateur, comme Le Boisle, pour Buisson, par opposition 

Labroye.Boi8-mont.Bois- a Labroye son voisin ; comme encore Bois-mont, Bois-Roger, Bois- 
Roger. Boii-Rault. rau i t ( Bois Raoul), Bois Rifflard, Bois-Riquier, la Boisselle, la 
Hinder Boisselle" Boissiere, Boiteaux (petit bois), Bos-mont, le Bosquel, Boubers. On 
Boiteanx. appelait Bers (d'ou Berceau, autrefois Berseau) des bois affectes 
Bosquel. sp6cialement a la chasse des cerfs, des chevreuils, et qui etaient 
enveloppes de haies bien tress^es, bien entretenues, pour retenir 
les betes fauves qu'on y renfermait. 

L'action de chasser dans ces bois s'appelait Bersauder, Bersailler. 
Les Italiens ont nomm6 Bersagliers un corps de troupes portant 
originairement un arc qui 6tait l'arme des chasseurs dans le Bers : 
ce nom de Bersagliers s'est transmis chez les Italiens jusque dans 
les temps modernes. 

Bers vient de vertere, versus, tourner, retourner, en parlant du 
croisement des branches qu'on entrelagait pour en former une haie 
infranchissable. Cette racine (bers) s'applique au berceau d'enfant 
plutot que versare qu'on a invoqu6, et qui donne versatus au supin. 
Berseau, qui est l'orthographe primitive, est 6videmment un 
diminutif de Bers : le lien qui rattache ces deux noms est l'entre- 
lacement des tiges qui est le cachet commun de l'un et de l'autre, 
ainsi que des voutes dites en berceau, qui prennent cette deno- 
mination du croisement de leurs nervures, plutdt que de leur forme. 
Boneaooort. En reprenant la s^rie des lieux bois6s on peut citer Boucacourt, 
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le Curtis du bouc, pour buc, bois ; Bouchavesne, pour Bucavesne ; 
nous avons dit ce qu'on entendait par Avesne : c'est ici un boi8 
d6frich6 et mis en culture d'avoine : Bouchoire (Bucheria) pays 
bois6 : Bouchon, pr6s de PEtoile, (petit bois) diminutif de bouc, buc. 
Le bouchon, dans l'usage domestique, n'a pas d'autre 6tymologie, 
ainsi que le bouchon qui pendait nagudre a la porte des tavernes, 
et qui leur a donn6 son nom. 

Dans Boucly la lettre y est mise pour la terminaison latine iacura 
qui disparait dans la langue romane, comrae toutes les terminaisons 
latines, souvent remplac6es par y, dont la presence indique toujours 
un lieu habite. La dernidre syllabe ly est mise pour locus : c'est 
ainsi le lieu du bois, le lieu habit6 du bois dont une partie defrichee 
6tait livr6e a la culture. Nous ferons remarquer ici que la finale y 
est une contraction de la terminaison latine, dont les exemples 
abonderit dans la langue romane. 

Le mot Bouflers est compose de bou, bois et de flers : Impli- 
cation de ce suffixe viendra ulterieurement avec celle de ses 
8imil aires. 

Bougainville est dit pour Boucainville, la villa du boucain, du 
petit bouc, du petit bois : on trouve encore cette signification 
dans Bucaille, village de Seine-et-Oise ; cette expression s'applique 
aussi, en langue picarde, au champ couvert de ble sarrazin, parce 
que cette plante, quand elle est d6pouill6e de sa fleur, a la fin de la 
saison, pr6sente Paspect en miniature d'un petit bois de haute futaie. 

Le nom Boucquemaison s'interprete facilement : c'est la maison, 
l'6tablissement agricole dans le bouc, dans le bois defrichd. 

Bourseville (Bousseville en 1301), pour Bus-ville, Boussicourt, 
Bouzencourt et Bouzincourt ont la meme racine (Bouz pour Bous, 
Bus) ; Breuil (Brollium), comme le Bers, est un bois clos avec soin, 
un pare, avec cette diff6rence que le Breuil, toujours situ6 pres de 
l'habitation, ne comporte que de la haute futaie pour faciliter la 
poursuite du gibier. 

Les divers lieux nomm6s Buigny et Buny (Buniacum) sont une 
autre forme du mot Bu qui a donnS les Bussy, Bucy, Buissy, d'ou 
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vient notre mot buisson et aussi cette plante vivace, si commune 
chez nous, le buis. 

Buleux pour Bus-leu, le lieu du bois, (de locus nous avons fait 
lieu, comme lieue de leuca). Le mot lieu est presque toujours 
synonyme d'habitation, de fondation agricole, 

Viennent ensuite divers noms qui reclament peu duplications, 

Bus. Bmcourt. Bus-M*- comme Bus, Buscourt, Bus-Menard, (le bois de Menard), Bussu, 

nard. Bu»«n^Bii*«nel. B U8gue i (diminutif), Buyon (petit bois), Cambos. Camp signifie 

presque toujours un champ, avec une acception souvent fort 

6tendue, et qui r6pond a notre mot domaine : c'est pour Cam-bos 

le champ, le domaine provenant du d6frichement d'un bois, comme 

Villerf-Camp-Sart. Bois pour Villers-Camp-Sart, et le bois du Sart. 

** ***** Carnoy est une colonie fond6e apr&s le d6frichement d'un bois 

Cant °3 r - dont Pessence dominante 6tait le charme que le patois appelle 

Carillon. Came. Cavillon pour Campbillon (la lettre 6 chang6e en v, comme 

Cavaillon, Vaucluse, pour Cabellio) : c'est le champ provenant du 

billon, petit bois ; de cette expression est entr6 dans notre langue 

un billot, ainsi que bille, dont on a fait un jouet, et qui, joint a 

Bocquet, dans Bilboquet, repr6sente bien l'emploi de ces deux petits 

morceaux de bois. 

La contraction du mot Camp en Ca, se reproduit assez souvent : 

Camon. nous Favons pres de nous dans Camon, autrefois Ca-mons, qui est 

loin de representor un camp, ainsi qu'on Pa pr6tendu, mais bien un 

champ pris pour domaine avec son chef-lieu, son chef-mez place sur 

une 616vation, eu egard a la valine qui s'etend a son pied. 

Eqntme. Nous citerons encore Equesne dont le nom primitif 6tait les 

Quennes, les chenes. 

Ecoreau, de excori&re terram, d6pouiller le sol, Tecorcher, enlever 
les broussailles qui le couvrent. Dans le Nord les terrains vagues, le 
long du littoral de la mer, qui ont 6t6 livr6s a la charrue et mis en 
culture, sont appel6s les Escores (de excoriare) : cette denomination 
va mettre en lumi&re comment certains noms se d6naturent entte- 
rement a travers les si&cles. Au milieu des bois qui se continent au 
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point de contact des terroirs d'Auxi-le-Ch&teau et de Buire, se 
trouve un petit espace d6frich6 de temps imm6morial, sur une 
surface presque circulaire de quatre hectares environ ; c'est un 
terrain que le seigneur du lieu, comme cela se pratiquait ailleurs, 
faisait ensemencer pour la nourriture du gibier : c'etait bien un 
Escore et k cause de sa dimension restreinte, on le nommait TEs- 
corsin, petit Escore. Les agents du cadastre, qui effectivement ne 
sont pas tenus d'etre des arch6ologues, ont d6signe ce canton sous 
le nom de : Corps-Saints, les Corps-Saints. 

Eterpigny (Sterpini en 977, Esterpegni en 1134) est encore un 
Essart; ce nom vient d'exiirpare, d6raciner, enlever des arbres. 
Eramecourt, dont on a fait a tort Erambertcourt, exprime la 
meme id6e, Pidee d'un bois, d'un ram essarte avec son curtis. 
Esserteaux n'a pas besoin duplication . Viennentensuite les Fay(de 
fagus), lieux ou les hetres dominent, et qui entrent dans la compo- 
sition d'Etelfay pour Stalfay et Fayel, diminutif. Le Stal est un mot 
de la langue franke qui signifie habitation. 

Feuill6re est synonyme de La Boissiere. 

II n'est pas difficile d'apercevoir la presence des bois dans la for- 
mation des noms Forest-Montiers, Fr6montiers : la syllabe fr4 
n'est qu'une contraction qu 7 on retrouve avec variante dans Forestel, 
qui devient ailleurs Fertel et Festel, et Festonval. Quant aux noms 
Montiers, Monthiers, Montieres, Montereau, tout le monde 'sait 
qu'ils d6rivent de monasterium ; ce qui ne signifie pas toujours un 
veritable monastere, mais bien souvent une d6pendance, un domaine 
appartenant a une corporation religieuse, et ou quelques membres 
venaient habiter alternativement, soit a titre de d61assement, soit 
pour surveiller FadminisWation de la propri6t6. 

Fransart, Grand-Sart, Gueschart, (Guiessart en 1574), H6rissart 
sont 6videmment des d6frichements : le franc sart 6tait celui ou le 
seigneur appelait h lui des colons en les degageant des liens du 
servage, mais en leur imposant des conditions de redevance fixe, et 
en leur abandonnant gratuitement des parcelles de terre dont ils 
restaient propri6taires, ainsi que des b4timents qu'ils 61evaient, avee 



Corps-Saints. 
Eterpigny. 

Eramecourt. 

Smerteanz. Fay. 

Etelfay. Fayel. 

Fetifllere. La Boissiere. 

Forest-Montiers. Fr6- 
montiers. — Foreetel. 

Fertel. Festel.Festonval. 

Monthiers. Montieres. 

Montereau. 



Fransart. Gransart. 
Gueschart. Herissart. 
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stipulation toutefois de retrait sans indemnite en faveur du dona- 
teur ou de ses h6ritiers, si la r6sidence 6tait abandonnee par le colon. 
Gueschart est l'essart de Gui ; H6rissart le lieu d6frich6 par le 
maitre, le seigneur, (herus.) 



Grand-Sable. Grand - 
Soram. Grand-SeTre. 
Ville- Solve. Grand - 
Selre. 



La Hetroye. 

La Honssoye, 

La Racquet. Le Bosquel. 

Le Forest. Garnoy. 

Lignieres. Lignerolles. 

Mesnil-Martin-Sart. 

Ronvroy. 

Nampont. Namps-an- 
lf out. Namps-an-Val. 
Nampty. Raincheral. 
Rainvillers. Ramlra- 
res. RambnreUes. Re- 
gniere-Eclnse. Sau- 
conrt. 



Nampcelle. 

Rameconrt. Ramicourt. 
Rampont. Reinville. 
etc... 



Les noms Grand-Seble, Grand-Soeuvre, Grand-Sevre, Ville- 
Selve, Grand-Selve (ce dernier traduit a tort par Guerlandi sylva), 
viennent tous de sylva., foret, avec des alterations qui ne sont pas 
assez prononcees pour voiler completement la racine, 

Bien d'autres noms viennent encore se ranger dans la classe des 
colonies etablies a Tint6rieur ou aupres des bois,comme La H6troye 
dans un lieu plants de hetres ; La Houssoye 6tait couverte de houx, 
de broussailles ; Le Bocquet, Le Bosquel sont des diminutifs. Cite- 
rons-nous Le Forest, les diverses fermes appel6es Le Carnoy 
(c/iarme), Les Lignieres (lignum), Lignerolles, diminutif ; Mesnil- 
Martin-Sart, ou figurent le nom et la demeure du fondateur de la 
colonie ; Rouvroy (Roboretum, Chenaie) ? 

Se pr^sententaussi des Nampont, Namps-au-Mont, Namps-au-Val, 
Nampty, Raincheval, Rainvillers, Rambures et son diminutif Ram- 
burelles ; Regniere-Ecluse pour Reniere-Ecluse, Saucourt, (saltixs 
curtis) le curtis dans la foret. Les syllabes nam, nams, namps qui 
forment le prefixe de plusieurs de ces noms sont la reproduction de 
nemus, foret, d6figure par le langage populaire. Ici c'est le pont 
construit dans la foret, ailleurs c'est le nom simple, Namps, sans 
compos6 ; Nampcelle est cella qui signifie chapelle, ou petite habita- 
tion dans le bois. Ram, Rain, Ran, Rein forment ainsi la racine 
d'une foule de noms de lieux. 

Les Galates, gaulois d'Asie, qui avaient conserve leurs coutumes 
dans leur migration, 6taient r6gis par un S6nat compose de trois 
cents membres qui s'assemblaient dans un bois de chenes pour leurs 
d61iberations les plus importantes. Ce bois avait regu le nom de 
Dyr-Nemet ou Dyr-Nemetum, en latin, le bois des chenes. Gn 
retrouve dans Nemet le synonyme de Nemus; ils ont assez proba- 
blement une mSme racine dans Nem, Nam, qui entrent dans la 
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Val. Rambures. 



composition des noma de lieux cit6s ci-dessus : il n'est pas rare de 
rencontrer une v6ritable analogic entre certains mots des langues 
grecque, latine et gauloise. 

Nous avons dit pr6cedemment que Rein, Rain, Ram, Rem etc., 
avaient dans les divers dialectes du pays le meme sens que Nemus, 
Saltus : Raincheval pour Rains- Val est synonyme de Namps-au-Val. Raincheral. Nampi-an- 

Rambures doit etre un compose de Ram et de Burg, d'ou notre 
mot Bourg. Le Burg, suivant V6gece, s'entendait d'un castellum, 
d'un chateau-fort ; il prit plus tard une acception plus 6tendue, 
puisque nous voyons que nos villes fortifi6es recjurent le nom de 
Bkmrg, et leurs d^pendances (le suburbium des Latins), celui de 
faubourgs, autrefois forbourgs de /bras, hors du bourg. Rambures 
est done le csistellum, le castel dans le bois. La lettre g a disparu 
dans bures, comme elle disparait pour adoucir la prononciation dans 
Bur-ban, pour Burg-ban, qui signifie Banlieue, le Ban du Bourg, 
l'6tendue de sa juridiction. 

Si la presence de la lettre s a la fin de Bures reclame une explica- 
tion, la voici ; elle est g6n6ralement connue. Nos aieux les Gaulois 
avaient pris de leurs dominateurs une langue qu'ils accomod^rent a 
Ieur gr6. lis firent disparaitre la terminaison latine, et ne voulant 
pas s'embarrasser dans toutes les d6clinaisons, ils adopterent fa 
deuxieme pour regie comme 6tant la plus simple. Ainsi dans 
dominus, ils conserv^rent la lettre s pour indiquer la premiere per- 
sonne du singulier, et la retrancherent au meme cas du pliiriel, 
dans dominiy sauf k Tajouter aux autres cas ou cette lettre 
reparait en latin. De Burgus, Bourg, il est reste Burgs, puis Burs 
ou Bures en ajoutant la voyelle e qui est une terminaison adoptee 
par la langue romane : au lieu d'utilis, de velum, de vena, de 
tabula etc., on a dit utile, voile, veine, table. 

Regniere-Ecluse que Ton pourrait supposer etre TEcluse de 
Regnier, est plus vraisemblablement PEcluse dans le bois. L'intro- 
duction de la lettre g est la consequence de la manure de prononcer 
la consonne n suivie de la voyelle i. Le nom d'homme Regnier en est 
Iui-mSme un exemple : il signifie garde de bois ; sa racine 6tant Ren, 



RegnUre-Eolase. 
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d'ou Renier, Regnier. Ce mode de prononciation ne s'applique pas 
8eulement a notre langue : les Italiens disent Agnano, du latin 
anienus (lac pres de Naples) ; Agno pour Anio, riviere de la terre de 
labour. Regniere-Ecluse s'ecrivait en 1301 Renieres Eel use, et 
Raineri Sclusa en 1 163 ; e'est dans les bois qui environnent ce village 
que saint Vulphy v6cut et mourut en ermite : cette looalite, perdue 
au milieu des forets, est situee sur les bords de la petite riviere de la 
Maie : le mot ecluse, qui est joint a son nom, signifiait alors un 
barrage dans un cours d'eau qui avait pour but la peche et l'eta- 
bltesement d'un moulin. Regniere est synonyme des lieux dits Le 
Le Forest. La Boissiere. Forest, La Boissiere etc., et il aurait pour qualificatif l'existence de 
son moulin, comme on a vu ailleurs un monastere determiner le nom 
Forest-Montiers. de Forest-Montiers. 



La Varenne. Varennes. 
La Garenne. 



LeParc. 
Vraignes. 



La Varenne, Varennes et la Garenne ont la meme racine, le g 
change en v r comme souvent. Ces noms portent avec eux Tidee de 
cloture : leur racine est gard ou ward : de gard nous avons fait 
gardin, un petit enclos, puis jardin ; mais par extension ce mem$ 
mot garenne a ete employe pour exprimer le droit que le suzerain se 
r6servait sur son vassal de chasser sur le domaine, quelquefois fort 
6tendu,qu'il avait ced6 en fief,et consistant en foret, terre et prairie : 
ainsi, au xm e si6cle, Robert en faveur de qui saint Louis, son frere, 
avait constitue le comt6 d' Artois, avait entre autres lieux la garenne 
de toute la contrSe d'Hesdin, avec un pare clos, lequel a fait place 
au chef-lieu du canton qui puise dans cette circonstance son nom, 
Le Pare. 

Vraignes est une contraction de garenne, il est 6crit Waregnes 
en 1301 (ad Waregnes). En Cambr6sis existe un autre Vraignes, 
ou s'eleve une tombelle, qui, dans une charte de 1121 est dite : ad 
tombellam Warini, et que Ton pourrait supposer etre la tombelle de 
Warin, de Garin ; mais il ne faut pas perdre de vue que les tra- 
ductions les plus ridicules sont sorties de la plume des confec- 
tionneurs de chartes au moyen-age : ils saisissaient, pour leur 
mauvaise redaction latine, dans les noms du patois local, la plus 
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16g6re consonnance ou la plus petite analogie qui frappait leur 
oreille ou leur esprit, pour en former des nom8 dont le sens 6tait 
ainsi fort souvent mal interpr6t6 : c'est fr6quemment un r6el em- 
barras de d6couvrir la v6ritable signification des noms de lieux. 
Ici le traducteur a pris la Garenne pour un homme, il l'a appel6e 
Warin qui est le synonyme de Regnier. Warin, Garin, Gamier 
sont les gardes de la Garenne. Le nom donn6 & cette tombelle 
est celui du village prds duquel elle est plac6e ; c'est done tout 
simplement la tombelle de Varennes ou Vraignes, suivant 
Torthographe actuelle. 



Tonlay. 



Translay. 
Outreleau. 
Outreaube. 

Outreau. 
Outrebois. 



Lay, qui est, au propre, le nom donn6 aux larges voies ouvertes a 
travers les forfets, a 6t6 pris aussi pour la forSt mSme, comme dans 
le nom de Saint-Germain-en-Laye, (voir Lata et Leda dans le Saint-Germain-en-Laye. 
glossaire de Du Cange). 

La ferme de Toulay, prte Ferrtere, est environn6e de bois de 
toutes parts : c'est le lieu d'un d6frichement dont le nom exprime 
bien dans quelle situation cette ferme est plac6e. 

Le nom du village de Trans-lay doit signifier au-deli du bois : 
cette expression se rencontre dans Outreleau, (d6pendance de 
Loeuilly), au-dela de la rivifere de Selle; dans Outreaube, dans 
Outreau, prds de Boulogne-sur-Mer, au-dela de la Liane ; dans 
Outrebois, prds de Beauvais ; dans Outrebois, pr6s de Doullens. La 
foret immense de la Vicogne s'6tendait sur sa largeur depuis Villers- 
Bocage, qui en prit son surnom, jusqu'aux rives de FAuthie. 
Outrebois est situ6 sur la rive droite, en face de cette foret. 

Quant k la fordt de la Vicogne dont on trouve Thomonyme dans 
Vicogne, commune de Raismes (Raim, bois), pres de Valenciennes, 
elle est appel6e Vindiconia ou Vindigonia dans la charte de 662, qui 
fonde TAbbaye de Corbie, II est Evident que c'est la contraction de 
vindiconia qui a form6 le nom actuel. D'ou d6rive cette deno- 
mination ? Parmi les suppositions auxquelles on s'est livr6 dans 
cette recherche, ne peut-on pas placer celle qui suit, avec une 
certaine vraisemblance ? 

3 



Vicogne. Raismes. 
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Les YJndes, Vendes ou Vandales se ruerent en 406 sur notre 

contr6e, roccup6?ent quelque temps, et au milieu de leurs ravages, 

Vendaull. Vandenil. Ven- laisserent leur nom attach^ a, plusieurs localites, comme lee Vendeuil, 

Vend6me. Vandeuil, Venteuil, Vender, VindeUe ; Pancien nom de Vendome est 

Vienna. aussi Vindocinum, sans parier de Vindo-bona, Vienne, (Autriche). 

Ces peuples apres avoir traver^ les Gaules allerent fonder leur 

Andaiousie. royaume au sud de l'Espagne, qui leur doit le nom d'Andalousie 

pour Vandalousie. 
Vicogne. Le village de la Vicogne qui 6tait pla$6 alors au centre de la foret 

est sans doute le lieu choisi par quelques trainards qui s'y etaient 
fix6s. 

Ces peuples de la Germanie marohaient ainsi en avant, a l'aven- 
ture, sous la pression d'autres peuplades qui les harcelaient et les 
poussaient devant eljes. On les entendait sur la frontiere, le long du 
Rhin, demander aux legions romaines qu'on leur d61ivr&t des terres 
quails promettaient de cultiver en paix : il n'est done pas surpreaant 
que d$s famUles se soient d6tach6es, c& et la, du flot envahisseur 
pour fonder quelques 6tablissements dans le pays dont la population 
ven^it d'dtre massacrSe ou dispers6e. 

y expression vindiconia, sonne a l'oreille et parte a 1'esprit comme 

1% nom de Vandalousie au fond de l'Espagne. 

ka terminaisan du nom Vicogne, Vindiconia et Vindigouia, doit 

Coin. Coi©^, Gfincy. e^re rang^e dans la categorie des Coins, dont nous nous occuperons 

Coinconrt.Bertanglei. plu ^ ^^ pour Coin ^ Q ^ nw) ^ > Ooincy, Goincaurt, Bwtangles, etc.; 

Conia vient de <?uneu«y Coin, et Gonia, qui en grec signifie un 
angle, a ici la signification de canton. La foret de la Vicogne 6tait 
ajtnsi le coin ou canton peupl6 par des Vindes ou dee Vandales. 

Independamment des deux Vicogne, ti£j& cites, il existe encore 
up lieu du pieme nom sm? le, bord de la haute foret d'Eu, pres de 
Gij^rville, au sudrouest <te Gaoaaehes. 

Nous remarquons aussi un lfeu dit la Vicogne sur Puchevillers, 
efc la haute, Vicpgne sm: Hterissart,: oes dental peuvent servir un peu 
V^UmMmr <*tt& ajicienne fQEek 

Dans le nom du village appel6 Romainet, on est tout d'abord 
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porte k admettre un souvenir du peuple cdftqti&'aftt ; iritis fcottfr ltd 
attribuons une origine pins modeste ; tfest tout sfeiplement uri 
compost de Ro et maim. Ro pour Rot est le d6ftrich6 d'uft boi0, 4* 
marne est le maisnil, la petite habitation dans le d&friehemertt. 
Rbffliotte sa voisine en est le diminutif . Romiotte. 

Les S6ry et S^riel doivoat 6tre une Modification du mot Sart : on Sory. Serial, 

a dit 6galement Sert et Sertir et m6me Certir, comrae dans Certura Certura. 

qui est un essart au milieu ded bois situ6s sur les terroirs de Ba- 
chimont et de Buiro-au-Boie, en Artois, 96ry, lieu dit de la ctanmund 
de Terramesnil, 6tait autrefois un domains agricole dont les 
b&timents ont disparu. S6rief y prte de Puchevillers, se cortipose d# 
deux ou trois fermes. S6ry pc&& cte Oamaches n'est qii'tWe ferme> 
autrefois une abbaye, dependant de Bouttencourt. Ce Sont de* 
etabKssements agricoles formant des 6oart$ et dont la situation 
isolee indiquo sufftsanlment qu'ils sont le r^sultat de d6frichements. 
S&ricourt est de la mdme famille. Sericourt. 

Oa peut citer encore d'autres 6carfe qui ont pris le ftom de 
Lahaye, de la Hayette : il en existe quatre dans notre voisinage et I* Hay©. La Hayette. 
tous ne forment que des d6pendanoes 61oign6es des comnitmeB dod£ 
eUos font partie, ee sont eacore des d*frichements de bois qui avaient 
regu une denomination mdiqu&nt la d6tur& (Jut les envelopp£ft. 
Lee bois dit Lahaye &ait un Bbu-bers> une Sorte de bretril', 
de pare prot£g& par une hate, et qui avait line destination 
exoeptionnelle, puisqu'on j 61evait et entretenait sp£cialement dies 
bfttes fauves. 



Aprds eee fbrfcts, se prdsententdes locality qui ont tir£ leur nom 
d'une essence d'arbrea qui se ptaisaient particulierement sur leur 
sol. Nous avons lea Fresne, Fr6noy, Fresneville, Fresnoy, Fresnay 
pour l'essence frSne ; les Tilloy, Thil, Thieulloy, Tilloloy, Thilloloy, 
pour I' essence tilleul ;< les Carnoy pour le eharme ; les Quesnoy, 
le Quesne, le Quesnel y le Quesnot, Equ©nnes autrefois les Qtiennes^ 
Cannesei&res autrefois* Quennessi&res en 1337, les Ghenay et 
Chenaye, Chenoy pour l'essence chSrte ; les Gatenay, Ghatenlay , et 



FrMn «-Wftiy.f^8nay. 
Premerille. Fresnoy. 
Tmoy.Thil.ThieuUoy. 
Tilloloy. ThiUoloy. 
Garnoy. Quesnoy. Le 
Qnesne. Le Queanel. 
Le Qnesnot. Eqnennes. 
Cannesderes. Ghe- 
naye.Ctoiiofrt(&*nay. 
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Ghatenay. Chatenoy. 
Oresmaux. Hornoy. 
Horgny. Tremblaye. 
Trembloy. Ceriiy- 
Gailly. 



Quierzy. 

Qnenionz. 
Cercamp. 



GalUy. 
Wailly. 



WaiL Welles. 
Val. Vanx. 



W-Aaglart. 



Chatenoy pour le chataignier ; Oresmaux pour Ormeaux, Yorme ; 
Hornoy, Horgny pour orne qui est une vari6t6 du frdne ; les Trem- 
blaye, Trembloy pour le tremble (sorte de peuplier) ; Cerisy-Gailly 
serait-il un lieu ou Ton se serait plu a cultiver plus particulidrement 
le cerisier ? On le trouve 6crit Cerisiacum en 1079 : son air defamille 
avec le veritable latin cerasum, cerise, dispose a accepter cette 
6tymologie, surtout quand on remarque une autre locality qui en 
tire son nora 6videmment et qui est la Ceriseraie de Beaumont dont 
elle forme une annexe : cependant en 1126 Cerisy est 6crit Cherisy : 
aurait-il la meme signification que Cerisiacum qui est Tancien nom 
de Quierzy, residence ordinaire des Rois de la deuxieme race, et 
dont le nom derive clairement de carus, lieu ch6ri, lieu agr6able, 
comme pour Querrieux, carus rivus, cher ruisseau, comme encore 
pour Cercamp, carus campus, cher domaine, il ne faut pas croire 
que dans les temps du moyen age, tout rudes qu'ils 6taient, des 
sentiments delicats ne se faisaient pas jour : il y avait alors des 
hommes sensibles aux beautes de la nature, qui s'y complaisaient et 
savaient leur appliquer 'des noms gracieux. Est-ce le cas qui se 
pr6sente ici ? 

Quant k Gailly, qui est le surnom de Cerisy, il est le meme moi 
que Wailly, le w, chang6 en g, comme dans Willaume et Guillaume. 
Wailly n'est autre chose que vallis y la vall6e ; a peu de distance de 
C6risy et pr6s de la rivi6re, existait un 6tablissement que la tra- 
dition dit avoir 6t6 un convent. La charrue rencontrait encore 
dernierement des mat6riaux a peine ensevelis sous le sol : c'est cet 
endroit qu'on appelle Gailly, la valine, denomination fort employee 
et qui se reproduit dans les Wailly, Wail, Welles (firma de val- 
libus en 1301) : val et vaux s'entendaient plutot de valines seches, de 
vallons. Gailly est dit pour Wailly, comme valetas pour galetas, 
demeure des valets ; comme encore le nom propre Galet pour Valet, 
qui a Forigine avait une acception plus 61ev6e que maintenant. Le 
valet etait le page a la Cour et dans le palais des Barons. 

Nous avons dit que val qui signifie vallon, indique aussi un 
vallum, rempart, retranchement, principalement quand il est plac£ 
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en tfite du nom : Val-Anglart, c'est le castel d'Anglart, nom propre 
qui se reproduit assez souvent avec des variantes, comma Angle Anglebelmer. 
dans Angle-bel-mer pour Anglebertmer, et encore Angelbert, In- 
gelbert, Angilbert : les voyelles a, e, i, donnent lieu h des permu- 
tations fr6quentes qui n'ont pas d'autre explication que le caprice 
du langage. 

II reste a chercher ce que peut signifier Angle qui sert a composer 
des noms de lieux et des noms d'hommes; on verra plus bas au nom 
de Bertangles quelques notions qui ne sont que des suppositions Bertangles. 

avec certaine vraisemblance. 

Nous revenons a Texpression Val, dans Val-au-puy, qui doit etre Val-au-Puy. 

un vallum ; ce qui le confirme c'est Tadjonction du mot Puy, qui 
sans aucun doute est la contraction de podium, une butte, une 
eminence, une montagne, soit naturelle comme le Puy-de-Dome et 
la ville du Puy, soit artificielle, comme les tertres appetes mottes, 
mottelettes, sur lesquels s^levait dans nos campagnes la tour 
f6odale : Val-au-Puy veut dire vallum qui protege la motte, ou la 
motte fortifi6e. Valines situ6 en plaine peut etre aussi un vallum, Valines, 

tandis que la position de Valoires, sur les bords de Y Authie, ne laisse Valoiroa. 

aucune hesitation sur le sens de sa denomination. 



Quelle est Torigine du nom de Bertangles ? La charte de la 
fondation de Tabbaye de Corbie cite, en 662, un lieu qu'elle appelle^ 
Bagusta. Est-ce a Bertangles que s'applique ce nom ? On Tadmet 
assez g£n6ralement. Cependant quelques ecrivains veulent y voir le 
village de Bagneux, pres de Doullens, en s'appuyant sur une 
certaine ressemblance qui existe entre ces deux noms, Bagusta et 
Bagneux : cet indice est bien faible, on cherche, on marche a 
t&tons, c'est visible, et sans rencontrer le moindre fil conducteur. 
Apr^s Texpression Bagusta de 662, on voit apparaitre Baratangla 
en 1160, Bartangla en 1163, Bartangles en 1186, Baretangle en 
1196, Bertangles enfin en 1339. 

A cette 6poque et beaucoup plus tard encore, il n'existait aucune 
orthographe arretee : chacun se servait a sa guise des lettres de 



Bertangles. 



Bagnenz. 
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Va^phabet, tourmentaiii les vpyelles, prenant l'intonation d'un a pour 
oalle 4© M ou de l'i, ou vice versa ; contractant en meme temps les 
mots de la fa#on la plus capricieuse, puis on mettait la plume a la 
main d'un bon moine, souvent Stranger au patois du pays ; on lui 
qriait aux oreilles un nom de lieu prononc6 dans le genre plus ou 
moins gaulois, et siir cette excellente donn6e il vous fabriquait 
qn nom qui met a la torture le malheureux 6tymologiste, dont 
Tesprit en dSfaut, ne sait pas prendre un parti, et de guerre lags* 
Vit du galimatias. 

Apres cette boutade plus ou moins justifi^e, nous ferons re- 
marquer qu'a trois ans de distance on voit apparaitre Baratangla et 
Bartangla ; dix ans apr&s, Baretangle. 

Au milieu des mille noms fournis par les anciens chartriers nous 
^vons reconnu que le veritable sens d'un nom, oblit6r6 pendant 
longtemps, reparaissait quelquefois sous la plume d'un r6dacteur 
intelligent qui savait retrouver les traces de la racine primitive. 
Bagueta est un nom barbare, 6crit par un Barbare qui ne s'est pa& 
souci^ de savoir ce qu'il disait, et nous admettons que Bartangles et 
Bfcrtangles, quoique pli^s modernep, ont 6t£ mieux interpret et 
donnent Pacception rSeUe du uojn d'origine. 

Bart et Bert, que Ton 6crit aussi Barth et Berth, ont donn6 Ber- 
tbier A Bertrand, et signifient 4istiagu6, remarquable. Cette 6pith6te 
eptret dans la composition de bea,ucoup de noms ; mak* qui no,ua 
djira, la signification de la seconde partie du n*>t, angles ? Malgr£ 
nps investigations, nous n'ejp. d^couvrons qu'une seule, et pour 
l'aborder npus ferons ui* l^ger circuit. 

Nous jetons les yeux sur Coin et Coigneux qui ont la valeur de 
coin et de petit coin ; nous ne perdons pas de vue des expressions 
analogues pour noms de villages diss6min6s $& et \k ; Coincouri, 
Coincy. Going. Coin-les- Coincy, Coing, Coin-l&s-Cuvry, Coin-sur-Seille, Coinville, Coiuchy, 
Cnvy . Coin-inr-Sdl. Quincy, Cuing. On dit encore aujourd'hui un coin de terre, comme 
une langue de terre pour un champ, lequel 6tait autrefois employe 
absolument comme le mot coin ; car champ qu'on pronongait kamp 
n$ vient nullemejnt de campus., mats du mot gallique karit y kejd r 



Coin. Coigneux. 



Goinconrt. 



le. Coinrille. Coinchy. 
Cuincy. Cning. 
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uncoin, un angle, et dont par extension nous avons fait Canton, qui 
en realite iie repr6sente qu'une fraction (Tun tout. 

Angles dans Bertangles peut venir du latin angulus, un coin, un^ 
fraction. Ce village aveo son bois considerable n'est qu'une fraction 
de la for^t de la Vicogne et, probablement, angles dans Bert-angles 
n'exprime pas autre chose. On peut remarquer que cet assemblage 
de Bert et angles a fourni des noms d'hommes qui sont souvent 
r6p&6s dans les chartes, comme Anglebert, Angilbert, Engelbert, 
Angelbert, Englebert, Inglebert, qui ont pour signification angle 
remarquable, beau domaine. Un nom de bois, de terre, devient ainsi 
un nom ptfopre, un nom de famille. Cet usage s'est transmis jusqu'&r 
nos jours : n'avons-noud pas les families appel6es Jolibois, Beau- 
champ, Chamfleuri et bien d'autres. 

A l'appui de ce que nous avons dit de la signification du mot 
angles nous ajouterons que dans les coutumes de la prev6t6 de 
Montreuil (Pag6s, t. II, p. 211.) se trouve un canton nomm6 lepay* 
de r Angle : il n'est pas d'ailleurs douteux que cette expression a 6t6 
employ6e comme synonyme de Canton. 

Personne n'ignore quelle 6tait la barbarie du langage qui r6gnait 
dans nos contrSes, aprfes la tourmente des invasions des peuples dtr 
Nordr Les Gaules avaient 6t6 ravages', incendtees; les populations*, 
qui n'avaient pas 6t6 eminences en esclavage, s ? 6taient r6fugi6es dans 
les for&s : telles sont les circonstances pendant lesquelles ne nais- 
sent pas, mais se d6veloppent les premiers rudiments de cette langue 
roraane devenue la langue des Bossuet, des Racine. Alors tout 6tait 
sauvage, m&me la plupart des moines qui, k peu pr&s seuls ayant 
conserve quelque souvenir, et&ient appeles k r6diger les actes 
publics : H est sorts de leur plume Bagusta, nom 6videmment con- 
tracts et qu'on peut recomposer par Bart et Augusta ou AngustunrF, 
mis pour wngulus dont les significations, peu 61oign6es Tune def 
Faflatre, ont pu se confondre dans la pensSe du r&lacteur de Facte; 
Entree uii angle, un ocm et un lieu Stroifr, resseri*6, il existe une 
certaine analogie que je soumets modestement a FapprSciatibtt' $& 
lecteur^rtiftmt cFatttfte indice qui puisse servir k faire de Bfcgust* 
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et de Bertangles un meme nom et un memo lieu, ce qui n'existe 
peut-etre pas ; car les termes de la charte de 662 ne permettent pas 
de pr6ciser ou 6tait situ6 son Bagusta, si ce n'est qu'elle le d&igne 
comme formant d'un c6t6 la limite de la foret : telle est bien la posi- 
tion de Bertangles. L'imagination s'est beaucoup exerc6e sur 
Bagusta : nous ne devons pas passer sous silence une interpretation 
qui plait assez a r esprit. Bagusta serait Berta-Augusta, une villa 
habitee par Auguste. II est bien permis de douter qu'Auguste ait 
jamais fait Clever un palais non loin des rives de la Somme, qu'il ait 
meme visit6 la modeste Samarobriva : rien dans Thistoire ne le 
constate. S'agirait-il de Gratien, proclam6 Auguste a Amiens a Tage 
de huit ans? En ce cas, il faudrait convenir qu! Augustus a suivi un 
chemin inconnu pour parvenir a Angulus. 



Englebalmar. 



Poot-da-Mati. 

Maa-Tfflars. 

La Maiis. 

Martras. Maiarollaa. 

Maixicourt. Maaoutra. 

Meinil. MalmlL Maii- 
nitras. 



Englebelmer 6tait Englebert-mes en 1301 et 1306 : c'est bien la 
veritable orthographe du nom de ce village, qui signifie le Mes, 
I' habitation d'Englebert. Le Mes n'est pas seulement une maison(qui 
s'est 6crit longtemps meson, et qui est un diminutif de mes ou met), 
mais il comporte toutes les d6pendances qui en faisaient le manoir 
fdodal du lieu. C'est trds fr6quemment, comme on le verra chemin 
faisant, du nom de Inhabitation principale que d6rivent les d6nomi- 
oations de nos villages. Mes et Mas, s'ils n'appartiennent pas a la 
langue celtique, ont une racine commune dans manere, m&nsum : 
la finale latine enlevSe, il reste mans, contracts en mas et mes, ou 
mez. Devant la lettre s on a ajout£ capricieusement, dans des temps 
plus modernes, la lettre t, et Ton 6crit aujourd'hui Metz pour Mes 
et Mez ; Pont de Metz pour Pont de Mes, qui a son pendant dans 
Mes-villers, et non Metz-villers ; tandis que Maz n'est pas d6form6 
dans le Mazis, dans Mazancourt, le curtis du Maz. Comme de mes 
et de maz on a fait meson et mason, puis maison, on a fait aussi 
Mezieres, Mezerolles, Maizicourt, Mezoutre : Mansio, synonyme de 
Mansum, trouve son diminutif dans Mansilio, d'ou sont sortis 
les nombreux Mesnil, Maisnil, Maisni&res ; sous une autre forme 
plus usit£e aujourd'hui > quoique fort ancienne n&tnmoins, on 
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trouve Maison-Ponthieu, Maison- Roland (Roland) et Val-des- 
Maisons. 

Le village du Mesge fait partie de cette famille : son nom est la con- 
traction de mesnage : la syllabe interm&iiaire a disparu ; le mesnage, 
maintenant manage, signifie tous les habitants occupant le mes. Des 
localites ont pris ce nom sans aucune alteration, comme Le M6nage, 
hameau pr&s de Nampont, et un autre pres de Cramont ; nous ajou- 
terons les Remesnil, Reraaisnil ; ils viennent de remanere, demeurer. 

Parmi les Mesnil, dans Mesnil-Martin-Sart le fait du defrichement 
est bien indique avec le nom de Martin, son auteur. Mesnil-Eudin 
est la demeure d'Eudes transforms en diminutif. On peut remar- 
quer aussi les 6pithetes qui accompagnent deux autres Mesnils, 
Mesnil-trois- Fetus, Mesnil-trois-estots. Leur origine parait avoir 6t6 
fort modeste, puisqu'elle a provoqu6 la raillerie des voisins ; trois 
cahuttes traduites par fetus et par estot (simple morceau de bois) ont 
forme a l'origine ces deux petites colonies. Le nom d'une d6pendance 
de Beuvraignes, dite Les Loges, est a ranger dans cette cat6gorie, 
. Suivant la marche qu'ont dii suivre les diverses fondations agri- 
coles, on peut admettre que les villae ont apparu les premieres sous 
Fimpulsion des Romains qui vinrent fonder dans les Gaules de 
nombreuses colonies. Les curtis et cortis qui servent de terminaison 
au nom d'un grand nombre de nos villages paraissent appartenir a 
F6poque de la domination de la premiere et de la deuxieme race 
des Rois franks, et enfin dans des temps plus rapproches se pr6- 
sentent les Mesnil, Maisniel, Meneslies (lies pour lieu) et leurs 
similaires, comme Menesvillers. On a dit menes de mesnage, 
comme mas et mes de mansum. 

Cette regie des trois divisions dans les fondations agricoles n'est 
pas rest6e absolue. Bien des emprunts de villa et de curtis ont 6t6 
faits pour composer des noms plus modernes ; nous voyons encore 
de notre temps des creations auxquelles on applique la finale villa, 
comme dans Gustaville, entre Saint-Sauflieu et Flers, qui a et6 
construit vers 1820 par M. Gustave Le Vavasseur, de Breteuil. 

Le nom villa a 6prouv6 de frequentes transformations suivant 

4 



▼al-das-llaisoiis. 
Le Mesge. 

Le Menage. 

Remesnil. RemaisaU. 

Mesnil-Martin-Sart. 

Mesnil-Eodin. 



Mesnil-trois-tttus. Mes 
nil-trois-estots. 



Les Leges. 



Mesnil. 

Maisniel. Meneslies. 

Menesvillers. 



Gustaville. 
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Ville. ViUers-aux- ©ra- 
bies. Villers -Bocage. 
Villers - Bretonneux. 
Villers-fcampsart. Vil- 
lers-Carbonnel. Vil- 

ttw-n«rtoA, vnwt-s 

prtf Ray* ViHers4e- 
T©rt. Villers-Toiirnel- 
1©. Villers pres Ailly. 
Villers-sur Authie. Vil- 
lers-snr-Mareuil. Vil- 
kmont;Vmecourt.Va- 
leroy . Abbeviile.Afen- 
ville. Agenvillers. Ar- 
villers. 



Pimportance qite pfeftait la fondation primitive, autour de laquelle 
souvent venaient se grouper de nouyeaux habitants : alors> au lieu 
de villa, apparait le villaria> le vilters* 

Tantot les mots Ville et Villers marcheiit seuls, com me dans Ville- 
doUs-Corbie, Ville pres Saint-Ouen, Villers-aux-6rables, Villers- 
Bocage, Villers-Bretonneux, Villers-Camp-Sart, Villers-Carbonnel, 
Villers-Faucon, Villers pr6s de Roye, Villers-le-vert , Villers- 
Tournelle, Villers pr&s d'Ailly^le-HaufcClooher, Villers-sur- Authie, 
Villers-sur-Mareuil ; tantdt ils entrent dans un nom oompos6 et ils 
6A forment le pr6fixe, corarae dans Villemont, Villecourt, Villeroy ; 
mais le plus ordinairement on les trouve places comme finales ou 
suffixes, dans Abbeville, Agenville, Agenvillers, Arvillers (arco- 
villaris), etc. : il est inutile de citer tous ces noms composes de ville 
et de villers : ils sont sans interet en ce qui concerne leur suffixe 
dont la signification n'est point incertaine. La m£me observation 
S'adresse aux noms dont la composition comporte le mot curtis ou 
cour, <x)urt, soit comme pr6fixe, soit comme finale ; sa presence 
indique toujours Fexistence d'une maison principale avec ses d6pen- 
dances, ses clotures : son synonyme est le mot mes, mez qui parart 
Iui avoir succ&te. Nous retrouveronfc plus loin la plupart de tous oes 
horns composes dans les explications qui vont suivre. 



ViUers-aux-eraMes. 



La qualification : « ftux 6faMes », r6pond si bien au nom d'une 
essence d'arbres fort conniie que Tan h&wte a 'en chercher un& 
Autre signification. Cependant son nom anciea permet de faire 
ofuelque investigation ace sujet t on le trouve 6crit, en 1301, Villers 
as Eraules, plus souvent ad araules> et aussi Villers les Eraules : la 
lettre u remplace ici le 6, c'est certain, comme dans cette phrase : 
ftErnould Ducange est liges horns et doitservir k\e taule M** Levesque, 
(juand il tient feste au revenir du sacre. » Le taule est mis pour le 
table. Au lieu d'Erables on peut aussi bien voir Arables : ce qui 
peut fortifier cette opinion, c'est la rencontre fr6quente dans les 
chartes de cette expression : « les Eraules », en parlant des terres en 
culture pafr opposition au* fribhes, terres vagues qui couvratent 
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alors la raoiti6, si ce n'est plus, de ohaque terroir, quand la totality 
mdme n'etait pas afcandonnee au simple paturage, au milieu da§ 
ronces et cjLes broussailles : ce serait, suivant cette autre acception : 
Viliers aux terres arables : son sol, par sa fertility semble justifi^r 
oefcte interpretation, 

Dans l'histoire de la ville de Doullens on voit qu'en 1492 deg 
soldats bretons eavahissent l'abbaye de Corbie. Le narrateur oe 
fcurnit aucun reiaaeigaemeat sur cette invasion ; est-oe le results 
de 1'iiidiacipline d'un corps de troupes qui s'6tendit alors dans eee 
environs, ou serait-ce utie petite colonie de Bretons qui implants a 
Viliers servient wnus bouapiller I'abbaye? En 1301 c© village §e£ 
no«Maa6 Viliers, sans aijcune qualifketion : oe n'est done que po§ft6- 
rieurement qu'il a 6t6 surnomme Bretonneux. Une autre locality d$ 
1'Artois, M Qnchy, est appetee aussi Le Breton. 

Gumbert, en 780, construit un caetel h Viliers ; probablemon* 
o 7 est \ni qui op&re le d6frichement et qui appelle son domaine 
Camp-Sart, le ohamp d6fricha« 

Le village de Villere^Carbonnel doit vraisemblableraent sa quali- 
fication a un nom propre qu'on rencontre plusieurs fois, entre autrep 
un Pierre d'Estr6es dit Carbonnel, en 1445; e'est encore maintenant 
un nom dB famille bien connu. 

Vermandovillers e'est Viliers en Vermandois. 

Une charte de 1364 mentionne Villaris-Falconi. Avant Tinvention 
des armes a feu, le fauoon (faleo en latin) a joue un grand role dans 
les eaLercicas oynAgetiques du moyen-age. De la bete ce nom passa h 
l'homme qui ne connaissant alors que batailles, assauts de fortes 
Besses, guet-apens, ruses de guerre de tout genre, regardait comrae 
des qualities tout ce qui exprimait Tidee de force, de ruse, de 
violence; .sous cette influence g&ierale on prenait volontiers le sur- 
nom de faucon, qui servaitde nom patronymique. Falco, appliqu£a 
rhomme, se traduisait par falconus, (falconi vilUris), et passant 
par l'&amine du langage il devint Faulques, Foulques, Foucaut, 
Fouquet, Foueart qui nous ont laiss6 les Fouoaucourt, Faucocourt, 
Fouquescourt, Foucarmont. 



Villere-Bretonnenx. 



VillftMdfininn flart 



Villjtti?Ci|fcipnel. 



VermandoviUert. 
ViUers-Faucon. 



Foncaucourt. Fauco- 
conrt. Fouquescourt. 
Foncarmont. 
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VUlen-TonrneUe. 

Villeconrt. 
Villemont. Villeroy . 

Abbeville. 



Si Thomme accepta, on peut dire assez volontiers, des noms de 
betes, comme ceux de Renard, Loup (& Loup), Ours (les Ursins), 
Ursule, Poule, Poulain, Le Coq, Le Quien (le chien), Belette, Caille, 
Aloux (m&le de Talouette) et tant d'autres plus ou moins gracieux, 
les animaux de leur c6t6 prirent une revanche : Tane s'appelle Jean ; 
Pierre devint notre pierrot ; la pie, Margot pour Marguerite ; le 
corbeau, Colas pour Nicolas, Cette assimilation ou confusion de 
betes et gens satisfera sans doute ces esprits d'61ite qui ont d6cou- 
vert que Thomme descend du singe ; ils auraient du d6couvrir aussi 
avec plus de raison, que de nos jours certains hommes redevien- 
nent singes par toutes les excentricit6s auxquelles ils se livrent. 

La tourelle, le donjon f6odal de Villers-Tournelle lui sert de 
qualificati f . 

Les noms suivants s'expliquent sans effort : Villecourt, le curtis 
de la villa; Villemont, la villa sur le mont; Villeroy, la villa du roy 
mis pour essart, la villa au milieu d'un d6frichement. La significa- 
tion de roi, roy, a 6t6 suflisamment d6montr6e ailleurs. 

La traduction d' Abbeville en Abbatis villa est si bien admise qu'il 
y a t6m6rit6 a repousser cette 6tymologie pour en faire accepter une 
autre. 

Cependant exposons-nous au danger et faisons remarquer d'abord 
que les noms de lieux sont g6n6ralement ant6rieurs a l'Spoque ou 
nous les trouvons mentionn6s dans des chartes dont les plus 
anciennes, pour notre contree, ne remontent pas au-deladu vu e si6cle, 
si merae il est exact que quelques rares parchemins aient 6chapp6 a 
la dent incisive du temps. En presque totalit6 nous n'avons plus que 
des traductions ou des copies faites sur des titres d6ja delabr6s. 

La nomenclature qu'en 831 le moine H6rik fait k Louis le D6bon- 
naire de toutes les possessions de Pabbaye de Saint-Riquier ne 
mentionne pas Abbatis villa : on peut objecter qu'Hariulphe 6nonce 
que Hugues Capet enleve cette villa aux moines et en fait un lieu de 
defense en y construisant un chateau. Ce fait n'est pas contredit : 
done Fabbaye poss6dait ce domaine sous Hugues Capet, mais ne 
Tavait acquis que posterieurement au rapport dress6 en 831 par le 
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moine H6rik : c'est au xn 6 si&cle qu'Hariulphe 6crivait la chronique 
de Saint-Riquier. C'est Ik, si nous ne nous trompons pas, qu'ap- 
parait pour la premiere fois, le nom 6crit d'Abbatis villa. 

A F6poque ou Hugues Capet reprend la possession d' Abbeville au 
x* siecle, ce lieu ne pouvait etre qu'une m6tairie, comme le dit 
Moreri, une fondation d6ja ancienne probablement, puisque villa 
entre dans la composition de son nom : c'6tait une simple sei- 
gneurie et Fautorite r6sidait a Montreuil ou les oomtes de Ponthieu 
avaient leur siege. 

Un chroniqueur, le Pere Ignace, s'est beaucoup occup6 de F6tude 
des antiques d' Abbeville : il pretend, sans prfoiser toutefois la 
source ou il a puis6 ses renseignements, que le nom primitif etait 
Cloy, qui est synonyme de clos, enclos, de claudere, clausum, et qui 
est le nom donn6 par les Romains a un grand nombre de leurs 
colonies agricoles : il a la merae signification que Plessier, qui vient 
de plectere, plexum, plier, croiser, entrelacer, faire une haie, une 
cldture ; c'est encore la meme 6tymologie que Mes, Mezieres, dont 
Forigine n'est pas douteuse. L'habitation du colon 6tait alors, 
comme elle Test encore aujourd'hui, environn6e d'une cldture qui 
protege la maison, le jardin et toutes les d6pendances. Telle 6tait 
Abbeville dans les temps voisins de sa fondation. 

Parmi les noms donn6s aux colonies agricoles se trouve Aba (voir 
ce mot dans Du Cange) qui a forme chez nous les Aboncourt, les Aboncourt. Abbeville 
divers Abbeville, Abencourt, les deux Abancourt, Abbemont, Abenconrt. Aban 
Abaucourt, Abb6court, Abbevillers. 

Ce domaine, qui est entr6 dans les possessions de Saint-Riquier, 
a du s'appeler originairement Aba-villa, ou Aba-vallis ; la confusion 
est d'autant plus facile que le nom latin de FAbb6 se dit abba et 
abbas indistinctement : ajoutez & cette consid6ration Famour-propre 
du moine r&ligeant la charte, et vous avez Fexplication probable de 
la transformation facile d'Aba-villa en Abbatis-villa. 



Pleader. 



Metres. 



court. Abbemont. 
Abaucourt. Abbt- 
court. Abberillero. 



Tous les noms cit6s i la marge ont la meme signification ; nous 
avons vu que haie se disait suivant divers dialectes haia, haya, 



HaiUec. Heilly. Affiy. 
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Tille. Agenvilleri . haga, aia, que aize signifiait aussi une cldture : par la i\§p6tition 

Aponcovt.Azincovt. ^ e ^. QXXQ ceg gy nori y meg on p eu t apercevoir par toutes ces fbndations 
Aiffii6vill6* Auocourt. 

Ayenconrt. Haien- * e changement qui s'op&rait dans les habitudes des populations, qigi 

court. travaillent maintenant a d6barrasser le sol par des d6frichements 

Of>er6s de touted parts, pour se livrer aux travaux des champs. 
Les bois et les terres en frichee tendent a disparaitre sous ces 
efforts. 

II n'est peut-&tre pas inutile de r6p6ter iei une remarque generate 
pour expliquer la dissemblance des noms que nous venons de titer, 
et qui cependant ne sont en r6alit6 qu'un seul et meme mot. 

L'orthographe n'6tait pas arr6t6e par une convention : chacun, 
consultant son oreille, 6crivait a sa fantaisie ; nos paysans illetbrfc 
d'aujourd'hui n'agiesent pas autrement : ainsi il arrive souvent qua 
la lettre h est omise au commencement d'un mot, ou qu'elle s'y 
trouve plac6e a tort ; un a prend la place d'un e, un i celle d'um a 
ou d'un e, ou vice versa ; le b et le v s'emploiant indistmcteme&t : 
Auchpnylllprs. le c/i est mis pour un s, et quelquefois pour deux, comrae Auchofr- 
villers pour Ausson-villers ; la lettre t devient un j, et le j un g, 
torame diurnns donne jour, en passant par djournus : le g de 
gardin est devenu un j dans jardin. 

II serait bien long et fastidieux d'6noncer toutes ces metamor- 
phoses qui eont encore plus prononc6es par la contraction 
d6r6gl6e qu'eprouvent certains mots, dont la racine parait 6tre de 
pure invention aux yeux des lecteurs peu fagonnis a ce genre de 
recherches : ainsi quadragesimus donne caresmes, car6me : la 
premi&re syllable se transforme en ca, le d disparait, la lettre r 
reste, les lettres a, g, e, i s'envolent, et la finale francjaise me prend 
la place du sufBxe latin mus. En enlevant h matricul&rius la trofr- 
sieme et la cinquidme lettre et la finale arius, qui fait ordinairemest 
ier en frangais, on trouve marculier : le c est devenu facilement un 
g, et nous avons mapgulier d'ou est venu marguilliy en mouillant 
la lettre I. 

Nous faisons cette observation g6n6rale pour n'avoir plus a y 
r^venir dans les raille cas qui se presenteront. 
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Le mot halle, qui a pris les acceptions les plus Vendues, forme la 
racine des nt>ms cites ci-contre. D'abord halle est une simple loge faite 
de branches seches, puis il devient une habitation ordinaire pour 
arriver ensuite a T6tat de palais (Guild hall). En meme temps, il 
exprime le lieu ou les marchands se r6unissent pour leur trafic. 

La maison principale, le manoir feodal, qui prend ici le nom de 
halle, sert a d6terminer comme souvent la denomination du lieu. 
Allery, en 1200, s'ecrivait Hallery. 

Dans une foule de noms de lieux entre un nom propre qui 
souvent doit etre celui du cr6ateur de l'Stablissement, ou de celui qui 
Pa releve de ses ruines. Gen6ralement ces noms sont tellement d6- 
figures qu'il est impossible de les r6tablir. Comme ce sont tous 
personnages dont la chronique n'a conserve aucun souvenir, il est 
peu int£ressant de se livrer k un long travail k ce sujet : nous n'en 
citerons que quelques-uns qui sont plus reconnaissables. 

Un des signes qui indiquent la presence d'un nom d'homme est 
Tadjonction tr6s frSquente des mots villa, vallum (val), curtis (court), 
mesnil ou maisnil. 

Thiepval, autrefois Thiebval, le Vallum, le Castel de Thiebault. 

Armancourt, pour Armand-court, le curtis d'Armand. 

Ribeauvillers pour Raimbault-villers et Ribeaucourt pour Raim- 
bault-court. Ribaudir, se r6jouir, et Ribault, enfant de la joie, 
il semblerait que c'est bien \k le sujet de ces noms composes ; mais 
c'est ici plutdt une alteration du nom Raimbault si fr&juemment 
reproduit dans les titres du moyen-age. 

Vera Tan 800 un moine breton du nom d* Andan (Andanus) se fixe 
dans ce lieu et y fonde une chapelle. 

Asse et Assain sont des noms propres que Ton rencontre sans 
cesse dans les anciennes chartes ; on les retrouve a notre 6poque 
dans leurs diminutifs : Asselin, Anselin, Ancelin ; Auchonvillers 
est 6crit pour Aussonvillers. Ansart, Anselin, Anselme, Ansel, 
Anseau, Asselin d6rivent tous d'anser, une oie, en suivant la 
raarche des transformations subies par le nom Adam que nous 
Jetrouverons plus tard. * 



Allonvill*. mynmuu. 
Hallewowrt. Halloa. 
HaUe. Halloy. Hallu. 
Allery. 



Thiepval. 
Armancourt. 
Ribeauvillers. 
Ribeaucourt. 



Andainville. 



Aae*?il- 
lers. Aflsonville. Aa- 
sonvaL Auchonvilleri. 
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Aubrillen. 
Antorcourt. 

Bernaville. 



Bernage. Bernapre. Ber- 
natre. 

Bernaut.Bernay.Bernes. 
Berneull. Berneville. 

Berny. 



CoulonriHers. 
Doncourt. 



IDondelainrflla. 
Gondecourt. 



Aubvillers est Abba-villa, et peut-Stre aussi bien Alberti-villa, la 
la villa d'Aubert, comme Aubercourt. 

On pretend que Bernard, seigneur de Saint- Valery, au xn 6 siecle, 
et de Bernaville, fonda oette colonie et lui donna son nom : ce n'est 
pas impossible ; mais ce n'est qu'une supposition, puisque la 
chronique est muette sur la date de la fondation qui probablement 
remonte a une 6poque bien anterieure, comme la presque totality de 
celles de nos villages. 

On peut remarquer qu'un des titres distinctifs adoptes par la 
f6odalit6 et qu'on voit apparaitre avec elle, c'est la qualification Ber 
et Bar, dont nous avons fait Baron qui en 6tait le pluriel. Le 
domaine du Ber a regu la denomination de Berne, d'ou sont venus 
Bernage, fief pr6s de Montdidier ; BernaprS, Bernatre (Berne et 
atrium qui a 6t6 dit pour habitation, par extension du sens propre) ; 
Bernaut, fief pres de RubemprS, et qui a donne un nom de famille ; 
Bernay (Berniacum en 843), Bernes, Berneuil (diminutif), Berneville, 
Berny ; tous noms ou le doute sur Forigine est peu admissible. 
Nous pensons que Bernaville, comme Berneuil, son voisin, 
doit etre plac6 dans cette cat^gorie, malgr6 sa traduction en 
Bernardi-villa que Ton rencontre dans des chartes posterieures 
au xn* si^cle. 

On appelait aussi Bernage Tost du Roi, compose des barons, des 
bers qui Taccompagnaient dans ses expeditions. 

Charles VII va mettre le stege devant Pontoise en 1441 ; son 
historien dit k cesujet : « Le feu Roy audit siege lors faisoit conduire 
grand Bernage et avoit autour de son corps plusieurs de son sang 
et lignage. » (Du Cange, au mot Bernage, colonne 1,289). 

Coulonvillers signifie-t-il Villaria de Coulon, nom d'homme, ou 
Colonia-villaris ? 

Doncourt, Dodonis curtis, la demeure de Dodon ou de Dodo, 
nom que porte un de nos Eveques, et qui est employ6 chez nous 
comme surnom. Doudelain en est le diminutif et entre dans la 
composition de Doudelainville. 

Gondecourt est nomm6 Guabodecurte, dans une charte de la 
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princesse Gisele, soeur de Charlemagne, de 799. C'est done le 
domaine de Gondebaud. 

Lambersart est evidemment le domaine d6friche de Lambert. 

Si on en croit la tradition locale, le village de Bonneville aurait 
6t6 fond6 au xn 6 si6cle sur un d6frichement op6r6 par le seigneur 
de Fieffes qui, aveo le nom de Bonne-ville, lui octroya une charte 
concedant des liberies aux hommes qu'il appelait pour former 
sa colonie. L'expression Bonne-ville est une des denominations 
varices que prirent nos villages au moment ou ils recevaient une 
charte d'affranchissement, corame .Francon-ville, Franqueville, 
Franoleu, Franovillers, Fransart, Francieres, Fransu, Fransures. 

Boulainvillers est probablemeiit homonyme de Poulainville : 
Poulain est ici un diminutif de Paul, qui s'6crivait Pol, comme 
Saint-Pol, en ob&ssant k une prononciation vicieuse fort connue. 

Embreville pour Ambert-ville. 

Hainneville, Hainulphi-villa en 862 : aujourd'hui H6nouille, nom 
de famille. 

Le nom propre de Hainvillers est sans doute le memo que dans 
Hainneville. 

H6dauville de Odo, Eudes : Heudoville en 1186. 

Dans Herville, Hervilly/Herleville, la premiere syllabe her signifie 
le possesseur, le maitre, le propri6taire (hems) ; e'est done la villa du 
maitre, du seigneur, comme dans Herly, Herlieux, Herlicourt, Her- 
li&res, Herissart. La syllabe ly remplace le latin locus, lieu, pris 
pour habitation, ainsi que nous pensons Favoir d6ja fait remarquer. 

Larronville est un sobriquet qui n'effrayait pas plus les oreilles 
en ce temps-li que les mots chien (Lequien), ours, renard, appMquds 
comme noms d'homme. 

Martainneville ainsi que Martaigneville comporte le nom propre 
Martin, comme dans Mesnil-Martin-Sart, et Mesnil-Eudin, la 
demeure d' Eudes, ou d'Eudin qui en est le diminutif. 

Merville est peut-6tre, comme M6ricourt-en-Vimeu, une con- 
traction de M&leric dont on a fait M6ry, Saint-M6ry ; il peut aussi 
avoir une autre origine, dans le mot mhre qui a 6t6 donn6 comme 

5 



Lambersart. 
Bonneville. 



Francon-ville. Franque- 
viUe. Franc-leu. Franc- 
Tillers, Fransart. Fran- 
cieres. Fransu. Fran- 
sures. Boulainvillers. 
Poulainville. 

Embreville. 
Hainneville. 

Hainvillers. 



Hedauville. 

Herville. Hervilly. Her- 
leville. 

Herly. Herlieux. Herli- 
court. Herlidres. He- 
rissart. 

Larronville. 



Martainneville. Martai- 
gneviUe. Mesnil-Mar- 
tin-Sart. Mesnil- 
Eudin. 

Merville. 
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qualificatif dans les premiers &ges de la predication 6vang61ique 
dans notre contr6e. On appelait mkre la premiere 6glise r6gionnaire 
dont dependaient les Institutions posterieures : plusieurs locality 
MtrtgUse* ont conserv6 le nom de Mere-6glise, M6reglise. 

Nous r6unissons ici plusieurs noma qui paraieeent avoir une 

Moreaucourt. Morcourt. racine commune : Moreaucourt, Morcourt, Morvillers, Morchain, 

Monriiiers. Morchain. Moreuil, Morisel, Morival, Morval, Moriay, Morlamont, Morain- 

rirli^a^oril^ lriUers ' Mareuil > Mer6aucourt. 

Mffrtflmot. MorttK Dans la formation des noms de lieux entre souvent le mot m&r, 

▼fflars.Mareufl.llAr*- en basse latinit6 moras y mera, mora, mor&tus, mar a, que Ton 

•m ** 1 - employait indistinctement Tun pour l'autre, et cependant le sens 

varie : tantot ils d£signent une mare, un marais, et tantdt aussi une 

habitation. 

Dans Moreau-court on se s6pare difficilement de Tid6e qu'il s'agit 
d'un homme : son nom, Moreau, est si bien d6termin6. Nous 
pensons que ce nom, Moreau, est moderne relativement a l'6poque 
de la fondation de l'abbaye de Moreaucourt et qu'il n'a pu servir k 
composer ce nom, que d'ailleurs on 6crivait autrefois Moriaucourt, 
Morocourt, Morescourt en 1200. 

Nous ferons encore remarquer k ce sujet combien peu se genaient 
les faiseurs de chartes en traduisant en leur latin les noms de la 
Mart** langue vulgaire. Ainsi Mortefontaine et Mortemer ne sont pas 
autre chose que mor-fontaine et mor-marais, la fontaine dans la 
valine et le pl&masme marais palud6en ; ils ont appel6 Tun mortu* 
fontansi et l'autre mortuum mare : ces interpretations ont fini par 
pr^valoir et ont produit les noms aotuels au lieu das nom* 
originaires, Mor-fontaine et Mor-mer, ou Mor-mar aujourd'hui 
Uonauj, Mortemart. Sous leur plume > Morancy est derenu Mauranciago, 

lieu maure, employ^ pour noir, au lieu de morari, demeurer> une 
habitation. 

Les uns pensent que mor est oeltique, d'autree Id d&ivent de 
morari ; on peut admettre que dhacun a raison : il vient du celtique 
quand il signifie la mer ou les parties marfcagpuses du sol, oomaae 
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la Morinie, rAr-morkjue, et de l'autre cdti la basse latfnite a fait 
de morari moratus avec l'acoeption d'habitation. 

Ain8i Moreaucourt, Morcourt, Moreuil, Morisel, les deux M6ri- 
court, sur Somme et PAbb6, Mareuil, les deux M6r6aucourt, tous 
situ6s sur le bord de l'eau,doivent 6tre interprets par marais, curtis 
dans la vall6e ; tandis que M6ricourt-en-Vimeux est situ6 en plaine ; 
son nom peut se composer d'un nom propre, Med6ric, contracts en 
M6ry, comme Saint-M6ry vient de M6d6ric. 

Quant k Morrillers, Morohain, Morival, Morval, Moriay (raaison 
dans le bois), Morlemont, Morainvillers, leur situation en plaine 
laisse peu de doute sur l'adjonotion de moratus, habitation, et on 
peut les traduire par le villers du manoir, le petit manoir (Morchain, 
pour Morsin), le vallum du manoir ou le manoir fortifi6, le manoir 
dans le bois, le manoir sur le mont. Morainvillers est synonyme 
de Morvillers. 

Rigauville pour Rigault-ville. 



Moreanconrt. Morconrt. 
Moreuil. Morisel. Me- 
ricourt. Mareuil. M*- 
rtanconrt. Mericourt- 
en-^imenx. 



Morviltaf. Horchain. 
Morival. Morval. Mor- 
iay. Morlemont. Mo- 
rainvfflers. 



Rigauville. 



Ces deux noms Suzanne et Suzenneville d6rivent probablement Sniange. ftuwrneville. 
de Sus-ham et Sus-Jiam-ville. 



Wiametnil. 
Wianeville. 
Willenconrt. 

Yonville. Yonral. 



Wiamesnil est le mesnil, Thabitation de Wiame pour Guillaume : 
il a pour synonyme Wiame-ville. 
Willencourt pour Guillelme-court ; Willelmi-cortis. 

Dans ces deux mots : Yonville, Yonval, Yon est Thomonyme de 
Vion : on troupe Wdon-val en 4178. Vion et Wion soirt les dimi- 
autife de Guy, ratine *ie Guillaume. Guy a fait Guion, chang6 en 
Wion et Vion. 

Ablaincourt, comme Applaincourt, est mis pour Albincourt, et Ablaincourt. Applain- 
Ablain-sevelle signifie la foret, la sevelle (sylva) d'Albin. 001lrt - Abkin-iereUe. 

On appelait Bavelins les habitants des valines. Bavelincourt. 

Le nom Sarin se renoontresouventau moyen-&ge, ainai que celui 
iteiBazine. Dans Bazincourt et Bazincamp on dottvoir le nom du fon- Barinwrart. Barinoamp 
dateur de<oes deux colonies agricdlee: il en est de mdme pour Berteau* Berteaucourt. 
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Bertranconrt . Bertin - 
court. Bertriconrt. 



Bettenconrt. 
Bethenconrt. 
Ciiancourt. 



Danconrt. 
Dammartiii. 



Deniecourt. 
Dernancourt. 
Dayenesconrt. 



Diencourt. 

Drancourt.Dreslinconrt, 
Driencourt. 



Equancourt. 



court; (Bertavldi curtis), Bertrancourt, Bertincourt (le petit Bert), 
Bertricourt. Bert, qui signifiait brillant, est un des noms les plus 
usit6s du moyen-&ge; il s'est transforms en Betto et Bettro en 
substituant un t k la lettre r, et c'est avec cette modification qu'il 
est entr6 dans la composition des noms de lieux, Bettencourt, 
B6thencourt. 

Cizancourt (cizonis curtis) ; Cyson et Syso sont des noms propres 
qui existent encore en Allemagne dans Sizen-heim et Zissen-dorf. 

Dancourt pour Dam-court ; Dam pour Dom de dominus : l'habi- 
tation du seigneur. 

Dam-martin pour Dom-martin, comme damoiseau pour do- 
moiseau, de dominus, domicellus, d'ou damoisel, et Danzel, nom de 
famille encore aujourd'hui. 

On trouve d6ja, au n e sifecle, cette mutation de To en a dans le 
nom d'un potier, qui, suivant Tusage du temps, laissait Tempreinte 
de son nom au-dessous du vase qu'il avait confectionn6 : on y lit 
daminus pour dominus. 

Deni6court pour Denis-court. 

Dernancourt pour Ernand-court, comme Davenescourt. 

Davenescourt pour Avenescourt ; le curtis de Tavenage, ou la 
culture de Tavoine 6tait seule suivie, et la redevance pay6e avec ce 
produit. 

Dans Diencourt, Dien est la contraction fort connue de Doyen : 
c'est Thabitation ou le domaine a(Tect6 a un doyen. 

Drancourt, Druisen cortis : Dreslincourt, Drelincourt en 1179, 
diminutif probable de Druia; Dritncourt a St6 traduit par Adria.nl 
curtis. On a dit Driex pour Dreux ; Druis s'en 6carte peu : il est 
assez probable que Drien est encore Dreux d6figur6 et non Adrien. 
Avant de passer de Drogo a Dreux, on aura pass6 par Driex et 
Drien, comme Deus a fait Diex avant de prendre sa forme actuelle 
Dieu. 

Equancourt, Scaincurt en 977 et en 1046, Eschaincurt en 1100, 
Equencourt en 1200, peut 6tre le meme mot qu'Equennes, le curtis 
des chenes ; c'est assez probable. On a dit chaine, kaine pour chene. 
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druide dans le langage populaire. 

Dans Flibeaucourt la premiere syllabe Fli est la contraction du 
mot fleocus qu'on retrouve dans Flixecourt, dans Flixicourt et qui 
est synonyme de Flers, avec la signification de haie, enclos : c'est 
ainsi le curtis du bel Enclos ; si toutefois Flibeau n'est pas un nom 
propre un peu d6figur6. 

Framicourt et Fremicourt sont appel6s indistinctement de Tun et 
F autre nom. La racine doit etre Firmin, qui en patois devient 
Fremin pour Firmin : la lettre e est chang6e en a dans Framicourt, 
mutation qui s'opere frdquemmeut entre les voyelles. 

On 6crivait Framerville Frameville en 1170, et aussi Frainville et 
Frainniville. Au lieu d'un nom propre on peut y voir fraxinus, 
frene, que Ton 6crivait alors fraine. 

Gentelles 6tait Gentilla et Gentella en 660 (de gens, gentis), colonie 
agricole compos^e d'6trangers que Ton appelait alors pour remettre 
en culture les contrtes priv6es de population a la suite des ravages 
des barbares du Nord. 

Gezincourt 6tait Genizi curtis en 1377 : probablement un nom 
propre. 

Gomi6court, Gomer-court, en 1215. 

Goussencourt, Gussi cortis en 1102, la demeure de Gussant, 
nom rgpandu dds le vi et le vn* siecle. 

Goyencourt et Guyencourt d6rivent de Guy (guido), nom fort 
commun au moyen &ge et dont les d6riv6s sont tres nombreux : 



Flibeaaoonrt. 

Flixeccmrt. Flixicourt. 

Fieri. 



Framicourt.Frwnicourt. 



FramarviHa. 



GentaUM. 



Gedncomrt. 

Gomidconrt. 
Oomaenconrt. 

Ooyancourt. Guy an - 



Digitized by 



Google 



— 38 — 

Chdiiancanrt, Guffl.- comme villages on peut citer Guillaucourt, Guillemont, Guizencourt. 

mont. Gulwracomt. Guizancourt, Guillemicourt, Guemicourt, Guignemicourt pour Gui- 

Cnomiooprt. Gnills - ^ 

mlconrt Gntmicoiirt. klmicourt : comme noms propres, de Guy sont venus Guillaume, 

Gnignemieourt. Guilelme, qui est un diminutif, (comme d' Adam on a fait Adalelmus), 

Guyon, Guyot, Guyart, Guillart, Guichart (pour Guy-sart), Guid6, 

Guilbert, Guillain, Guillery, Guillon, Guillot, Guillouart, etc., et 

avec la lettre g chang6e en w et en v, Wion, Vion, Viot, Wuillot, 

Val-Vion. (Val-Vion, Vallum-Guidonis). 

fleuoonrt. Heuieconrt. Heucourt, Heuzecourt, Heudicourt, Hedicourt comportent a 

Heudicourt. Hediconrt. tort un h aspir6. La racine est Eudes dont on a fait Eu, Heu, 

comme Hugues a donn6 Hue. 

Hard, aujourd'hui hardi, 6tait une qualification devenue un nom 
lardacovt. EardWl- propre, dans Hardecourt, Hardivillers, Hardinval. 

lert . Hardinrai. Houdant et Houdancourt ont leur racine dans Odan, de Odo, 

floudant. Vondancourt. j) u( j es# 

Humberconrt. Humbercourt fut la demeure d'Humbert. 

Htttaurt. H6b6court est une contraction de Hubert-court, l'habitation 

HerMconrtHesMooort. d'Hebert. Herb6court et Hesb6court ont probablement la meme 
origine, Herbe et Hesbe pour Hubert. La deformation de oes mots 
est le r6sultat ordinaire du langage populaire. 
yi ^ r ^^^ Elincourt etait Hunlini curtis en 1046 et Elini curtis en 1129. 

On voit Ik clairement un des mille exemples de la deformation des 
flfUoonrt. HeUanoonri. noms propres. II est assez probable qu'H61icourt et Hellaacourt out 
la meme racine qu'Elincourt (aujourd'hui Honlet). 
fltnenoourt. H6nencourt, pour H6nin-court. 

Hare. Harly. Here comme Heriy, de herus, le maitre ; son domaine a tir6 son 

nom de here, d'ou vient heritage. 
Btriy. Baty* Aarlof. Berly, ainsi que Barly, Berles, Berlieux, stgnifie rhabitation du 
Ber, du Bar, du Baron ; ly, les, lieux derivent nettement de locus, 
lieu pris pour lieu habit6, habitation. 

Hyencourt 6tait Hidulfi curtis en 1050 : ce nom propre se 
rencontre assez souvent, mais toujours relativement d6figur£ dans 
le laugage moderne. 
lEngniUanoowt. Enguillaucourt, Engellicourt, en 1301 : la demeure d'Engel. 
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L'orthographe du nom Ignaucourt en 1225 Start Iwencourt : une Ignaucomt. 

famille de Picardie porta encore ce nom, Ivincourt ; c'est le curtis 
d'Yves : on trouve cette citation : Hugo rufus de Iwencourt, Hugues- 
le-Roux de Iwencourt qui est bien la localit6 dont il s'agit. Id 
comme fort souvent la lettre g a pris la place du w. 

Neuville, VieviMe, Viefville ne r6clament pas duplication ; on 
peut faire observer cependant que les Neuville, malgr6 leur deno- 
mination, ne sont pas en g6n6ral d'une creation moderne, on 
rencontre ce nom dans des temps fort recutes : ils n'6taient nouveaux 
que relativement a la fondation principale pr6s de laquelle ils 
prenaient naissance. 

Liancourt est nomm6 Leudone curte, dans un titre de 832, qui Liancwurt. 

renferme le partage que fait Hilduin, abb6 de Saint-Denis, entre lui 
et ses moines, des revenus de Fabbaye, pour le present et pour 
Favenir, est-41 dit. C'est ici le curtis du Leude. Cependant un autre 
Liancourt, celui en Vexin assez probablement, est appel6 en 1080 
Laiencourt (Du Cange, au mot atrium, 2* alin6a de la col. 808) : 
€ Galo de Flavacourt dedit Ecclesim quod habebat apud Laiencourt, 
scilicet altare et atrium. * II abandonne k FSglise de Flavacourt les 
droits qu'il percevait sur F6glise (altare et atrium) de Liancourt. 
Ici Laia, que Ton disait indistinctement avec Leia et Lia, signifie 
sylva, forfct. Liancourt serait ainsi le curtis pr6s de la fordt, le 
Curtis-au-bois. 

Meharicourt, qu'on prononcjait autrefois Maharicourt, est tr6s Mtfuurioonrt, 
probablement Mea-heri-court : Mes-heri est l'habitation du seigneur : 
le suffixe court n'est ajout6 que comme compl6tif de la m6me 
pensfe. 

Millenoourt, autrefois Milencourt, le curtis du miles, du chevalier. MUtonoottri. 

Les abbayes det Saint- Vast d'Arras et de Corbie ex6cut£rent de Maricourt. 

grands d6frichements dans cette contr6e : on leur attribue la fon- 
dation en ce lieu, vers le xm* sifccle, d'une chapelle sous Finvocation 
de Marie ; ou bien Mari serait-il dit pour M6ri, contraction de 
M6d£ric, comme neus Favons vu ailleurs au sujet de M6rioourt-en- 
Vimeust, Fhabitation, le ourtis de M6d6ric ? 
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Morlanconrt. 



Olincourt. 



Robeconrt. 
Rnbesconrt. Rubempri. 

B6rnapr6. 
Sanconrt. 



Selincourt. 



Serancourt. 

Souplicourt. St.-Souplii. 

Saint-Sulpice. 

Souplet. 



Morlancourt, Mollaincourt en 1301, et Mollencourt. La lettre r a 
6t6 plac6e ici pour un I, comme dans Morltere pour Molli6re : il 
s'agit du mdle, ou motte sur laquelle s'61evait le donjon feodal, 
lequel donjon signifie lui-m&ne un monticule. Donjon vient de 
dunium, une dune, et dunio, dunionis en basse latinite ; la lettre 
i est chang6e en j : nous avons fait connaitre pr6c6demment la 
frequence de cette mutation. 

On trouve Olincourt 6crit a diverses dates recul6es Dolincourt, 
Odelincourt, Olleneta : ces racines indiquent de la tergiversation 
chez les r6dacteurs : il ne s'agit ici ni de Dolin, ni de culture de 
graines ol&igineuses, mais bien d'Odo, Eudes. Olin est la contraction 
d'Odelin, petit Odo, qui a fourni un nom assez r6pandu pour les 
deux sexes, Odelard et Odelinde, Olard et Olinde. 

Robecourt pour Robert-court. 

Rubescourt pour Raimbert-court, comme Rubempr6 pour Raim- 
bert-pr6 ; pratum (pr6) est pris pour domaine : c'est le meme sens 
qu'il faut lui donner dans Bernapr6. 

Sancourt, S6on-curtis en 899 ; Suuncurt en 1121 ; Segoncourt en 
1289 ; Sancurten 1296. C'est 6videmment un nom d'homme, soit 
Seguin ou Suin son diminutif. Ces noms de famille existent encore 
aujourd'hui. 

Selincourt, Selicuria, Selincurtis : on le rencontre aussi sous la 
d6nomination plus probable : Asselini curtis, la demeure d'Asselin. 

Sur le terroir de Selincourt existait Tabbaye de Sainte-Larme qui 
devait son nom k une donation que lui avait faite, en 1209, Bernard 
de Mareuil, d'une larme du Sauveur, que Ton conservait dans une 
fiole de cristal. 

Serancourt, Seranvillers, Serenviller en 1096 ; Serainviller en 
1197 ; la demeure de Seranus assur&nent. 

Souplicourt et Saint-Souplis ont 6t6 interprfet6s, dans les chartes, 
d6s 1151, 1155, 1349, par Sancus Sulpitius, ainsi que les villages du 
nom de Souplet. 

Sulpicius est-il bien le nom primitif, ou Supplicium? Une 
observation pourrait faire admettre la deuxidme hypoth6se : les 
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lieux ou s'&evaient les chapelles qui ont pris le nom de Saint- 
Sulpice, autrefois Saint-Soupplis, sont places g6n6ralement hors de 
Penceinte des villes. Les eglises dedi6es au Saint-Sepulcre sont 
aussi situ6es dans ces conditions. Plusieurs d'entre elles, comrae k 
Amiens et a Abbeville, se trouvent maintenant a l'interieur par suite 
d'un deplacement, d'une reconstruction, ou comrae consequence 
de Tagrandissement de la ville. Chaque cite, chaque bourg et 
chaque village, qui avait attribution de justice, avait Sieve son gibet, 
toujours sur une Eminence voisine de l'enceinte et exterieurement. 
Un grand norabre en ont conserve le souvenir en designant ce lieu 
par le mot : a la Justice. 

Pres des grands centres de population on construisait une chapelle 
expiatoire qui, a Amiens, avait pris le nom de Saint-Montant, ou 
chapelle sur le mont dont la foi expansive de nos peres a fait un 
saint, comme de Sessolieu on a tir6 Saint-Sauflieu, comme de Saint- 
Ache et Saint-Acheul, que nous verrons etre des metairies sanc- 
tifies par le tombeau de S. Firmin, on a cr6e une 16gende pieuse. 

A Amiens, le gibet, ou fourche patibulaire, 6tait dresse sur le 
point culminant qu'occupe actuellement la citadelle : c'est la aussi 
que Ton voyait Teglise nomm6e Saint-Sulpice, qui avait remplac6 
Saint-Montant. Elle a 6t6 demolie en 1497 et re6difi6e a Fin- 
terieur des murs de Tenceinte de la ville. 

La consonnance qui existe entre les deux mots sulpice et supplice 
a favorise T6quivoque que, dans ces temps de foi, Ton saisissait 
volontiers pour ramener tout a une idee religieuse. 

L'adjectif saint a 6te joint au mot supplice d'autant plus faci- 
lement que les executions capitales 6taient toujours accompagn6es 
de prieres publiques que Ton appelait supplicia, mot qui est rest6 
dans notre langue en modifiant son sens primitif, puisqu'au lieu 
de prieres il signifie Texecution meme du coupable. Ainsi, ce que 
nous entendons etre le lieu du supplice, les anciens l'appelaient 
supplicia et entendaient par Ik le lieu des prieres. 
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On rencontre le sire Sohier de Vermandois en 1080, et Soyer dans 
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une autre charte de la m6me annee, et encore un autre Sohier qui 
s'dcrivait indistinctement Sohier et Sujer, la lettre i chang6e en j 
dans Sujer ; tous les noms a cette epoque changeaient de forme 
capricieusement. Les Sohier etaient des membres de la branche 
cadette des comtes de Vermandois, qui jouissaient d'une grande 
celebrit6 au xf siecle. On remarquera plusieurs fois dans la suite, 
comme ici dans Suger pour Sohier, que la lettre g se metamorphose 
en y ; on trouve ainsi F explication de Forthographe actuelle du nom 
Soyecourt. Soyer. Soyecourt etait le domaine de cette maison. 

Tirancourt. Place sous le camp Cesar, Tirancourt doit son nom a cette 

circonstance. A la suite des legions marchaient et campaient des 
bandes de valets, goujats, vivandieres, qui restaient hors du vallum 
eiev6 par les troupes et trafiquaient avec les soldats : les Romains 
les appelaient tiranni, tyrones, latrones. Souvent Fetablissement 
d'un camp station i aire, casfra stativa, comme celui-ci, donnait 
naissance a un village et meme a des villes considerables, comme 

Edimbourg. Edimbourg, assis sur Fancien camp Alata, casira (camp aile). 

Bnlles. L'Etoile. Bulles, pres Clermont (Oise), parait, comme le village de FEtoile, 

devoir son origine a une circonstance pareille : sa forme quadrila- 
terale, le podium, Eminence qui se trouve au centre de Tune de see 
places, confirment cette opinion ; elle se fortifie enoore par Fexistenoe 
d'un lieu tout voisin et que Ton nomme Luisets. 

Tirancourt a aussi son camp, son champ des lusets, qui est 
Fancienne denomination d'un cimetiere dans le langage populaire. 
D'un c6t6 comme de F autre, on a rencontre des sarcophages et de 
nombreuses traces de sepultures romaines. On appelait luzier Fou- 
vrier qui faisait les cercueils et Lusier est rest6 un nom de famille. 
Du haut du tertre de Bulles, comme du camp de Tirancourt, on 
domine tout le pays. 

Tyrancourt. Un autre Tyrancourt forme une dependance de Bernay, pre* 

d' Abbeville ; il ne resrte aucune trace de oampement, que je sacbe ; 
ce n'est qu'un hameau dont les habitants ont pu justifier autrefois 
par lews habitudes cette gracieuse qualification. 
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Vaudricourt pour Gaudry-court. Vandriconrt. 

Vadencourt vient probablement de vadum, qui signifie un lieu de Vadencourt. 

passage, un passage : ce village se trouve plac6 a la source de la 
Hallu ; Pas, en Artois, se rencontre dans les memes conditions, a la Pas. 

source de la Kilienne ; de sa situation il a pris son nom, Pas, ou 
passage. Pas, dependance de Rubescourt pres de Montdidier, est 
place aussi a la tete d'un petit affluent de la riviere dite des Trois- Tp eie D i m 

Doms, laquelle tire son nom de ses trois sources principales qui 
sortent de Dompierre, Domfront (front pour forts, comme fronde de Dompiarre. Domfront. 
funda) et Domelien. Hftoeta* 

Dom vient de doma qui a 6t6 employe comme synonyme de domus, 
dont la finale latine a disparu : doma et domus avaient non seu- 
lement Tacception de maison, mais de prsedium, une metairie, un 
domaine agricole avec ses dependances. Le mot maison, tel que nous 
1'entendons maintenant, a un sens bien plus restreint qu'autrefois : 
Dom-pierre est ainsi Fhabitation et le domaine de Pierre ; Dom- 
front, Thabitation pres de la source, et Dom-Elien, l'habitation 
d' Elian us. 

II existait a Dompierre un prieur6 sous le titre de Saint-Pierre, 
pour sanctifier le nom primitif du lieu : il n'a et6 instituS qu'au xu e 
sidcle par Gu6rin ou Guarin, et Dompierre est cite avant Tinstal- 
lation de cet 6veque qui est consacre en 1127 : c'est le prieur6 qui a 
pris le nom preexistant. 

Dom&ien, Eliani domus ou doma, est une fondation romaine ; Domelien. 

les nombreux d6bris de tuiles de cette epoque, repandus au loin 
autour de ce village, indiquent son antiquite et son ancienne impor- 
tance : on trouve 1$ confirmation de sa paroisse comme mere-eglise, 
en 1185, par Urbain III. 

Dom&iers, qu'on voit mentionn6 sous le nom de : dulcimelarium, Domelien. 

se pr^sente avec plusieurs interpretations. Les uns y soupgonnent 
un nom doucereux en rapport avec la signification de melarium qui 
veut dire le gateau d'ou d6coule le miel : melarium exprime aussi 
Fid6e d'un verger plant6 d'arbres fruitiers : c'est li que d'autres 
puisent leur 6tymologie, en acceptant toujours T6pith6te dulci. 
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II est fort probable que Dom61iers, comme Dom61ien, doit son 
origine aux Romains et qu'il s'agit de doma, pris dans le sens 
d'habitation environn6e de son domaine. Elier, dont le nora n'est 
pas rare dans nos plus anciens manuscrits, a 6t6 le fondateur 
de cette colonie ; entre autres personnages de ce nom on pout 
citer S. Elier. 
VOainconrt. II ne faut pas confondre \evillanus, qui habite la campagne, mais 

d6gage de tout lien de servage, avec le rusticus qui 6tait oblig6 de 
cultiver la terre de ses propres mains. 
Wiencourt. Woincoort. Wiencourt et Woincourt sont des synonymes de Guyencourt et 
Goyencourt : c'est done le curtis de Guy. 

Dans le rapport d'Herik, deja cite, a Louis le d6bonnaire, le village 
Yancourt. de Yaucourt est appel6 Ingulfi curtis : sans ce document il serait 

impossible, comme on le voit, de recomposer ce nom barbare. 
Ingulfus a 6te modifie dans la prononciation et est devenu Inoul, 
comme Radulfus a donne Raoul, contracts davantage dans Raux et 
Roux, non pr6c6d6 de Tarticle le (le Roux), car alors il prend une 
autre signification. A Texemple de Roux et de Raux, noms propres, 
Inoul s'est transforme, par une nouvelle elision, en Iou qui a 6te 
prononc6 You et Yau, la lettre i changee en y. 

Ce n'est qu'en habituant son esprit aux bizarreries de la pronon- 
ciation des noms propres qu'on peut admettre de pareilles transfor- 
mations comme possibles. II est a remarquer cependant que 
maintenant encore le vrai picard ne recule pas devant Temploi de 
ces sortes de metamorphoses : il dit Mimie pour Marie, B6belle 
pour Isabelle, Titisse pour Jean-Baptiste, Catin pour Catherine, 
Guiguitte pour Marguerite ; nos aieux ne disaient-ils pas Mahaut 
pour Mathilde, Rieul (S.) pour Regulus, Omer pour Audomarus, 
Etienne pour Stephanus? Voyez la marche qu'a suivie Frangoise, 
devenue Franchoise, puis Fanchon, d'ou est sorti un terme d'amiti6 
dans Texpression Fanchonnette, dont il ne reste plus que Chonnette, 
ma petite Chonnette. Telle 6tait la tendance un peu 6chevel6e du 
langage populaire et dont nous retrouvons encore des traces dans le 
style familier. 
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Villers-le-Vert prend son nom de l'aspect de sa situation, comme 
les villages nommes Vers, Vaire pour Vers, situes dans des prairies, 
et par opposition a Longpre-le-Sec, a Sailly-le-Sec, a cote de Sailly- 
Lorette qui sans conteste est Sailly-L'eauette. Vercourt peut aussi 
trouver son etymologie dans une circonstance analogue. II ne faut 
pas s'arreter a l'orthographe des mots ; elle a 6prouv6 les plus 
bizarres atteintes : Sailly-Lorette en est un exemple. 

Saillisel est un diminutif. 

Conteville, Comitis villa en 1027 : on a ecrit Conte pour Comte 
jusqu'a la fin du xvi e siecle. Ce nom donne a un village n'indique 
pas Aoujours la demeure habituelle du comte, mais assez souvent un 
domaine, une metairie qui lui appartient. (Test sur le terroir de 
Conteville que se trouve Tabbaye d' Aymon , comte de Ponthieu , 
qu'il avait ainsi fond6e sur son domaine. 

(Test de Conte, 6crit pour Comte, qu'est venue Texpression 
Le Cointe, qui signifie Tami, le compagnon, comme le mot 
Comte. 

Ep6camp etait autrefois Esp6camp : (comme 6pine de spina). 
Ep6camp est appel6 Spissus campus en 1164, ce qui veut dire : 
terre serree, compacte, d'une culture difficile. 

Tout en proposant cette etymologie, nous ne pouvons nous 
d&fendre d'un doute : nous pensons que spina est plutot la veritable 
racine de ce nom et que Spissus campus est une mauvaise inter- 
pretation donn6e par le redacteur de la charte cit6e ci-dessus au 
nom Esp6camps qu'il etait charge de traduire en latin. Nous 
croyons done qu'Esp6camp 6tait un canton couvert de ronces et 
d'epines : c'6tait Taspect que beaucoup de nos campagnes pr6- 
sentaient depuis les invasions des hordes de la Germanie et que 
Pindustrie de Thomme travaillait a modifier par des efforts pro- 
long6s. La ruine avait 6t6 grande et prompte et la reparation 
fort lente. On peut citer une foule de noms qui temoignent de 
l'aspect d6sol6 du pays : Epagne 6tait traduit par Spauia en 855, 
dont on a fait Espagne contrairement a toute intuition 6tymo- 
logique. Epagny 6tait Espaigny en 1301, Espenacus en 1214 ; Epehy 
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Epenancourt. 

Epinoy. Eppeville. 

Epaumesnil. 



Epagne. Epagnette. 



L'Epine. 



Epinay. Epinoy. Epi- 
nette.Epineul.Epineu. 
Epineiue. Epineville. 

Epagne. 



s'6crivait Espehy en 1301 ; Epenancourt, Spenancourt en 1177, et 
Epaubourg; Epinoy, Spinetum ; Eppeville, Espeville en 1143; 
Epaumesnil, Espemaisnil en 1170. 

La racine de tous ces noms est bien spina, devenu epine apres 
espine, comme epingle de spinula, petite epine. 

L'epine servant de limite etait chez les payens l'objet d'un culte 
au dieu Terme. A Tepoque de la floraison, les populations s'y 
rendaient en foule : cette circonstance a donn6 lieu a plusieurs 
fondations qui ont survecu a Tidolatrie ; mais pour la plupart des 
localites dont le nom a pour racine spina, elles doivent leur deno- 
mination a l'aspect du sol couvert d'epines et de broussaille^ au 
moment ou la charrue est venue l'entamer. 

En ce qui concerne Epagne particulierement et Epagnette sa 
voisine, qui sont plac6es a la limite de la banlieue d' Abbeville, 
Torigine de leur nom n'est pas incertaine. En 1283 existait encore 
en cet endroit une epine limitative fort ancienne, fort connue dans 
toute la contr6e sous la denomination : epine harvoise. 

Sur la limite des trois eveches d' Amiens, d' Arras et de Noyon, se 
trouvait aussi une epine dite des Trois-Eveques, qui de son cot6 
a donne aussi naissance au hameau de T Epine, dependance de 
Longueval. 

Un nombre considerable de localites portent ce nom avec 
variantes, comme Epinay, Epinoy, Epinette, Epineul, Epineu, 
Epineuse, Epineville, et une foule de lieux dits. 

Au sujet d' Epagne on peut encore remarquer le sans-gene de nos 
faiseurs de chartes, qui n'ont pas hesite a traduire par Hispania 
(Espagne) le village d' Epagne que le patois du pays pronongait 
Epaigne, comme il le prononce encore aujourd'hui. Ecoutez parler 
Fhomme un peu lourd de nos campagnes, vous Tentendrez encore 
dire une epaigne pour une epine. L/abb6 Cochet, dont les 
recherches sous terre sont bien connues, affirme qu'il a rencontr6 
souvent des sepultures antiques dans les lieux dits : l'Epine ; 
c^taient sans doute de minimes parcelles de terre restees incultee 
par respect pour les morts ; mais ce ne sont pas la de ces vastes 
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landes cach6es sous les 6pines et les broussailles que le travail 
incessant de nos aieux a rendues a la culture. 

Arvillers, Arco-villaris en 1237 et Argo-villaris : arx, arcis qui 
signifie proprement une eminence, un sommet, a 6t6 pris aussi 
pour forteresfce chez les Romains, corame acra, d'ou Acropolis chez 
les Grecs. Nos mottes elev6es de main d'homme (de movere, motum) 
avaient egalement chez nous la meme valeur d'expression. II n'est 
point douteux que Arvillers (Arco-villaris), Argoeuves (Argova en 
891, Argo-euve en 1445), Argoules (Argubium en 797 pour Arcu- 
bium), Arqueves (Arkaive en 1303, Arcaiveen 1372), Arguel (Areas 
en 751), Argueil, Arcueil (Arcus Juliani), Arques pres Dieppe 
(Archiae), Pont-de-1'Arche (Pons arcuensis), dont la forteresse, ou 
t&te de pont, avait 6t6 elev6e sur la rive gauche de la Seine pendant 
la guerre entre Philippe-Auguste et Richard cceur de Lion, les Ars, 
les Arcis, Saint-Jean-d'Acre et bien. d'autres rappellent tous le 
souvenir du chateau-fort qui les protegeait. 

Argoules s'est appel6 Argouves pendant plus de quatre cents ans. 
Dans la composition de ce nom Argouves, ainsi que dans Argoeuves, 
Arqueves, entre sans doute le mot Ouvre qui vient de opus, operis, 
et qui est devenu CEuvres maintenant : e'etait le nom que Ton donnait 
aux constructions de quelque importance, comme un chateau-fort ; 
la cour ou Ton payait les ouvriers (operarii) construisant notre 
oathSdrale portait encore, il y a vingt ans, le nom de Cour de 
PCEuvre, Cour du puits de l'CEuvre : elle longeait le c6t6 sud de ce 
monument, vers le sud-est, et se trouve actuellement en grande 
partie r6unie k la voie publique. L'Hdtel-de-Ville d' Amiens, au 
xiv 6 si^cle, s'appelait TCEuvreul-aux-Cloquiers. 

Le Louvre k Paris et quelques villages, Louvrechy, Louvencourt, 
Louverval, n'ont pas d'autre origine. On a voulu y voir des rendez- 
vous de chasse, dont nos latiniseurs ont fabriqu6 jadis des Zupara, 
luperia ; d'un louvetier leur plume a fait un luperus, en langage 
populaire un cache-leu, qui, par une singuliere tournure d'esprit, 
est devenu un nom de famille, avec titre de noblesse, 

II est certain que, pour les localit6s cities ci-dessus, il ne s'agit 
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point de loup, ni de louve. Comme nous venons de le dire, on 
appelait Ouvre, d'ou ouvrage, ouvrier, une oeuvre, une construction 
importante : c'est encore Tid6e qui s'attache a cette expression a 
notre 6poque. 

La tour du Louvre elev6e par Philippe -Auguste, ainsi que 
plusieurs ch&teaux-forts construits ga et la dans la campagne, a 
conserve le nom dont on Ta baptisee des Forigine. On a dit d'abord 
POuvre, puis Tarticle y est rest6 incorpor6, comme dans beaucoup 
d'autres mots : nous avons entre autres le lierre pour Pierre (hedera), 
al chimie pour la chimie, al coran pour le coran, Liercourt, Liera- 
mont pour le curtis, pour le mont ou Pierre croissait abondamment, 
et qui a aussi tres probablement donn6 son nom a Hiermont que 
Ton nommait au xn e siecle Le H6raumont : Guido (Guy) de Le 
Heraumont, Arnulfus de Le H6raumont, fieftes du Vermandois, 
ainsi que Robinus de Le Heraumont. 

Folleville et ses congeneres reclament des explications de quelque 
6tendue. Fouilloy s'appelait Folietum en 662, Foliacum en 1079, 
Folloi en 1166 : nous citerons les Feuillancourt, Feuillade, Feuil- 
larde, la Feuill6e, Feuilleres, Feuilleuse, la Feuillie, Feuilly, Folie- 
Cond6, Folie pres Rosieres, Fouilleuse pres Paris, Fol-en-Bray, 
Haute-Folie et la Folye. La ressemblance de toutes ces deno- 
minations doit attirer l'attention. Nous avons vu precedemment la 
fete aux fleurs de FEpine, cette premiere r&jouissance de Thomme, 
apr6s les tristes journ^es de l'hiver : ici nous sommes arrives a la 
fete aux feuilles. 

Tous les 6crivains, qui se sont distraits a la poursuite d'6ty- 
mologies, n'ont trouv6 d'origine au mot Folie que dans la compa- 
raison qu'ils ont faite de Thomme avec un soufflet (follis) plein de 
vent. La folie, ont-ils dit, c'est la vanit6 : Thomme vaniteux se 
gonfle comme un soufflet pour ne produire que du vent. N'est-il pas 
plus exact de dire que la vanit6 est un acte de folie, que de poser 
en principe que la folie soit vanit6? La folie, telle que nous 
Tentendons, est tout autre chose que la variite : Tertullien se sert de 
cette comparaison pour peindre la vanit6 en parlant d'un certain 
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Pallius, (voir follicare dans Du Cange) : Chameleon follic&ns 
ruminat, de vento cibus est Vrai Cam616on qui s'agite comme un 
soufflet et dont la nourriture n'est que du vent. La comparaison 
avec un soufflet peut etre juste, quand il s'agit de la vanit6 ; mais ce 
ne serait d'ailleurs qu'un seul des nombreux actes qui caracterisent 
la folie que les Latins appelaient insania, dementia, et non vanitas : 
le follis de la langue latine ne peut done servir de racine a notre 
mot Folie. 

Nous remarquons encore Fouilloy mentionn6 Foulloy en 1190, 
Foliacum, Foilliacensis, Foilloy en 1301, puis hospitale Sancti-Th6- 
obaldi apud Foliarum, et encore Capella Foliarum. 

De folium, folia, on a dit une foille, faire une foille (flamb6e), feu 
p6tillant avec feuilles et branches seches, d'ou fouailler (foiller), 
fouet, fouetter. On appelait aussi fouet une chasse faite a la clart6 
de ces foilles enflamm^es, et un tonlieu 6tait du a cette occasion. 
Sur ces donn6es il est facile de reconnaitre que Fouilloy est 
synonyme des autres localit6s cities, ou la presence de la feuille 
s'accuse incontestablement. 

Au premier mai, 6poque ou les rameaux se couvrent de feuilles, 
les populations se portaient en foule dans les bois voisins. L'amant, 
avant Taube, y 6tait all6 chercher le mai qu'il plantait sous la 
fenetre de sa bien-aim6e, de sa fiancee: chacun se parait de feuil- 
lage : les divertissements de tous genres venaient troubler le silence 
ordinaire des bois et se prolongeaient bien loin dans la nuit ; on s'y 
livrait alors aux hearts que favorisait Pobscurite du lieu, au milieu 
deces bandes joyeuses attirSes par le plaisir : c'6tait bien la la feuill6e, 
foliata ; c'6tait bien Ik la folie, foleia. 

Le Paganisme nous avait 16gu6 ces extravagances avec d'autres 
qui travers^rent les stecles pour arriver jusqu'a nous. 

Pr6s d' Amiens, le bois de Saint-Servais, maintenant d6frich6, Saint-Semis. 
6tait le theatre le plus habituel de ces folies : il fallait la catastrophe 
de notre Revolution sanglante de 1793 pour interrompre ces petites 
saturnales : elles s'arr6t6rent sous Feffet de la terreur de ces 
temps de desolation ou nous avaient conduits pas h pas ces 
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philosophes, ces hommes qui se disaient les apdtres et la lum&re de 
l'humanite. 

On voit que les eveques qui avaient k souffrir des dilapidations 
qu'6prouvaient les bois environnant leur domaine de Montieres, et 
dont le bois de Saint-Servais faisait partie, avaient pris dans les 
temps les plus recul6s des mesures pour combattre ces excds. 

Dans les d6nombrements de 1390 et 1522, ou figurent tous les 
droits seigneuriaux, on rappelle que les habitants sont tenus a un 
service de police qui est ainsi relate en ce qui concerne lesdits bois : 

«..., Chaque hostice et masure de Monstieres et de Han (faubourg 
de Hem) tenues de lui (6veque) est quarqui6 de ung home etre avec 
les sergens de rfrvesque (est charge de mettre un homme avec....) 
k garder ses bos (bois) le premier nuit de may, et le nuit de my 
may.... tant que le nuit dure jusques a soleil lev6.... » 

En 1789, d6ja ces fetes avaient perdu de leur entrain : des rfcgle- 
ments de police s6v6res avaient apporte plus d'ordre dans ces 
reunions : on allait encore au bois de Saint-Servais ; mais a la chute 
du jour la foule rentrait en ville avec certains restes fort innocents 
des anciennes pratiques du paganisme : les cadets de Saint-Servais 
en pains-d'epices et les bruits stridents des turlututus divertissaient 
le retour, et, apres la bousculade obligee sous la longue et sombre 
voute sinueuse de la porte de la Hautoie, la foule s'eparpillait dans 
toutes les directions : chacun rentrait chez soi et y retrouvait ses 
soucis. 

Ces agglomerations d'hommes port6s de temps immemorial sur un 
meme point ont donn6 naissance k quelques villages, comme Folies 
en Santerre, Folleville, mais plutdt a des hameaux, comme FV>lie 
annexe de Cond6 ; une plaine pres de Saint- Acheul s'appelait TAire 
(area) de la folie ; la Folye pres de Vignacourt ; la Haute-Folie pr6s 
de F6camp ; la Folie pr6s de Bailly (Aisne), dont le chateau a 6t6 
detruit par la Jacquerie au xrv* stecle, la Folie pr6s de Lieuvillers, 
uae autre pr6s de Vieuvillers, un Fol-en-bray pr6s de Doullens : 
caa petites fondations, qui ne sont en g6n6ral que des annexes d'un 
plus grand centre de population, sont restees la comme des temoins 
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qui nous rappellent des joies passablement echevel^es du bon 
vieux temps, 

Chaque village avait son lieu de reunion dans un bocage voisin : 
ceei explique le nombre si considerable de lieux-dits la Folie, que 
nous retrouvons dans nos campagnes. 

A diverses Spoques, des efforts avaient 6te faits pour ramener la 
foule a des divertissements plus convenables ; quelques seigneurs 
livraient une place bien plantee, bien ombrag6e, en face de leur 
chateau, y r6unissaient les habitants et presidaient a leurs jeux, 
toujours bruyants neanmoins, et qui conserverent a ces lieux de 
divertissements le nom consacre par le temps, la Folie. 

On trouve encore la meme pensee sous une autre forme 
dans la fete des fous, dont les societes bien organisees, avec une 
juridiction et des institutions bien r^glees, couvraient la France 
entiere. Les adeptes, par reminiscence, se couvraient de feuillages, 
de fleurs, et se livraient en public aux bouffonneries de leur rdle. 
Dans les pays vignobles, c'6tait la feuille de vigne qui avait la 
pres6ance. 

Ces usages remontent et se perdent au loin Jans les temps les 
plus recules : il n'est pas rare de retrouver quelques traces de leur 
antiquity ; ainsi, a la Folie pres de Morienval, canton de Crespy 
(Aisne), des fouilles ont ramene au jour des monnaies gauloises, de 
nombreuses poteries gallo-romaines, des bracelets en verre, des 
figurines distributes k ces fetes, et dont les cadets de Saint-Servais • 
etaient la representation, idoles dont le culte ne pouvait plus affecter 
que Festomac. 

Forceville, Fortiaca-villa, en 660 et 814, est le pendant des Forcevffle.LesLamotte. 

Lamotte, Lamottelette, ou Lamotte-Brebieres, Frette-molle, Frette- meo i a- llll p ii. pisgy. 

meule, de Poix, de Pissy, de Poissy, de Pys, de Picquigny, de la Poissy. Pys. Picqui- 

Motte^roix-au-Bailly, Motte-Buleux, Motte-ruin6e, de Brise-pot, JW- ^ pot ' War " 

" _ . , fuBoe. Frewy. 

(podium), Warfus6e, Fretoy ; tous ces noms, dont plusieurs 

n'ont aucune apparence de ressemblance, ont cependant la m6me 

signification : ils expriment Tid6e d'un lieu fortifi6, et sans le 

moindre doute. 
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Arrillen. 



LaMotte. 

Frettemolle. 
Frettemeule. 



Frettecoisie. 

Motteruin6e. 

Brisepot. 

Warfusfe. Fr6toy. 

Oaironi. 



Dargniei. 



En parlant d'Arvillers, nous avons dit que arx, dans son sens 
propre, est une Eminence, un monticule, qu'il a signifi6, par 
extension, un chateau-fort auquel il servait de base. 

Les villages appel6s La Motte (de movere, motum, qui a donn6 
aussi le mot meute) ont pris ainsi leur nom de cette motte sur 
laquelle s'61evait le castel. Molle dans Frette-molle et meule dans 
Frette-meule viennent de m61e, en latin moles, qui pr6sente des 
acceptions fort varices et entre autres m61e, digue, construction, b&ti- 
ment ; le mot meule derive aussi de moles avec le meme sens ; le 
mot frette, qui les accompagne, complete la pens6e : /racta dans la 
basse latinite, c'est l'assemblage de pieces de bois qui, en se 
croisant, forment le faitage d'une maison : les Italiens disent fratta 
(pour fracta) pour une cloison, une haie ; les frettes, en terme de 
blason, repr6sentent un enlacement de pieux crois6s. 

Dans Frettemolle et Frettemeule il faut voir la Motte fortifi6e : 
dansFrette-cuisse, c'est la fortification battue en breche et renvers6e. 
Cuisse vient de quassus, de quaiio, j'asstege, je renverse : il a son 
synonyme dans la Motte-ruin6e, pres de Quend, canton de Rue; 
dans Brise-pot (podium, le podium bris6), pres de Mont-Marquet ; 
et dans Warfus6e, le ward renvers6 (fundo, fusum). Fr6toy peut 
avoir aussi sa racine dans frette pris pour fortification. 

La rue des Clairons qui s'appelait rue Gondebaud au xv* sifecle 
et qui est devenue rue du Clairon, au siecle suivant, et non des 
Clairons, qui est plus moderne, ne laisse pas d6couvrir son origine, 
a moins qu'elle ne doive ce nom k quelque dicton populaire, 
sobriquet donn6 a un habitant du quartier, signal6 pour son caquet 
et T6clat de sa voix. On n^tait pas difficile alors pour le choix des 
noms de rues*: T6dilit6 ne s J en occupait guere ; il lui suffisait qu'on 
piit se comprendre k peu pr6s. 

Dargnies est une de ces d6nominations bien 6prouy6es h. travere 
les rudesses de Pancien langage : nous croyons q\i y k Torigine, 
Dargnies a du etre Regny (ren, bois), pour Reny, puis Ergny et 
Argny, Argnies, enfin Dargnies avec Tadjonction de la' lettre D, 
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comme Davenescourt pour Avenescourt, Dernancourt pour Ernan- Davenescourt. Dernan- 
court, Drancourt pour Rancourt. conrt - DraM0,lrt ' 

On fera peut-etre observer que, dans une charte de Tann6e 704, 
ce nom est dej& ecrit Dareneium et comporte la lettre D pour initiale. 
L'adjonction de cette lettre 6tait-elle d&ja faite a cette date recul6e ? 
Mais ce qui est aussi probable, et cette remarque s'applique a bien 
des cas, c'est que la charte de 704, qu'on a maintenant sous les 
yeux, n'est presque certainement qu'une copie faite longtemps apres 
cette date, pour remplacer l'original tombant en decomposition : 
c'est Thistoire de nos vieilles chartes ; il faut remarquer que ces 
copies conservaient la date d'origine, mais modifiaient le nom 
des localites qu'elles mentionnaient en leur donnant Torthographe 
adoptee a T6poque ou elles 6taient transcrites. Ainsi Dareneium 
peut etre aussi bien une formule du xn 6 ou du xm e siecle que de 
Tan 704. 

II n'est point douteux que dans Drucat, comme souvent ailleurs, Drncat. 

la premiere syllabe a 6prouve l'inversion des lettres r et u, et qu'il 
faut dire Durcat. Dur y comme Dour, signifie Eau, riviere. Dans les 
xn e ,xui e et xiv 6 siecles, c'est toujours Durcatum que nous fournissent 
les anciens titres ; mais anterieurement et notamment en 831, dans la 
nomenclature qu'H^rik donne des biens de l'abbaye de Saint- 
Riquier, ce village est appel6 Durcaptum : captum est du latin bar- 
bare ; c'est caput auquel on a ajoute, avec un tact parfait, une 
terminaison latine en urn. Enfin Drucat est Dur caput, la source, 
la tete du petit cours d'eau qui prend la naissance, et court sous le 
nom de ruisseau de Drucat jusqu'i ce qu'il mele ses eaux a celles 
de TEscardon, en amont de la Bouvaque. 

F6camp tire son nom de Sylva fiscannensis, appel6e aussi Foresta Fteamp. 

fiscanni. Cette foret considerable d^pendait du fisc, domaine parti- 
culier des rois, avant que ce nom ait 6t6 appliqu6 au domaine 
public. 

Dans le xm e siecle on voit Tarcheveque de Rouen, Hugues 
d' Amiens, de la maison des anciens cMtelains de cette ville, qui 



Digitized by 



Google 



Fecamp, pres de Mont- 
didier. 



Saint-Firmin. 



Fitz-James. 



Saint-Fuscien. 
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autorise l^rection d'une nouvelle 6glise dans le coeur de cette foret 
ou des colons venaient se fixer en y operant des defrichements que 
l'autorit6 royale ne cessait d'encourager. Une bulle du Pape 
CSlestin III, en 1192, relate encore une autre fondation : Ecclesia 
Sanctee Marise de Sylva, fiscanense. 

II est evident que l'orthographe actuelle de F6camp est une alte- 
ration de Fiscan. Notre Fecamp, pres de Montdidier, a tr6s vrai- 
semblablement une origine pareille : son orthographe ancienne 6tait 
Fescamp pour Fiscamp. 

Saint-Firmin, annexe du Crotoy, s'appelait autrefois Berteaucourt- 
sur-Mer (le curtis de Bert, ou Berteau). Ici comme k Hedicourt 
(aujourd'hui Saint-Sauveur), le nom du patron a pris la place de 
celui qui probablement avait 6te le fondateur du lieu. 

Fitz-James se nommait en 1179 Warty, et Garty dans le meme 
stecle ; ce qui signifie assurement un lieu fortifi6, un ward. Elle a 
pris le nom de Jacques Fitz-James, due de Berwick, Marechal de 
France en 1706 : il etait fils naturel de Jacques II et d'Arabelle 
Churchill, soeur de Marleborough. Cette terre achet6e en 1704 fut 
6rigee en Duch6-Pairie en 1710. 

Chacun connait Torigine de ce nom, Saint-Fuscien. Suivant la 
tradition, e'est en ce lieu que fut martyris6 Fuscien avec son com- 
pagnon Victorice sur les ordres et en presence du pr6teur Rictiovar 
qui avait la son habitation de plaisance. En 1105 Enguerrand de 
Boves, comte d' Amiens, y fonda une abbaye avec un autel 61ev6, 
dit-on, sur Templacement meme ou les deux saints avaient fait le 
sacrifice de leur vie. Effectivement, d'apres la 16gende, e'est sur la 
chaussee romaine, qui traverse ce village, que cette execution a eu 
lieu. En fouillant le sol ou F6glise de Tabbaye existait avant la 
Involution de 1793, on a rencontr6 des traces de cette chauss6e qui, 
k cet endroit, parait aujourd'hui avoir perdu sa direction primitive : 
ejje aura 6t6 d6tourn6e par Enguerrand pour consacrer au culte le 
li#ji m6me du supplice. 
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D'ou vient le nom Porte du Gayant, qui parait signifier Porte du 
G6ant ? (Test T interpretation adopt6e par les 6crivains qui se sont 
occupes des antiquit6s d' Amiens. Cette porte doit-elle son nom a la 
hauteur exceptionnelle du monument, ou l'a-t-elle emprunt6 a 
quelque fait 16gendaire ? Rien n'apparait jusqu'ici qui fournisse une 
explication bien satisfaisante : nous reviendrons ulterieurement sur 
cette 6tymologie ; mais nous nous demanderons des maintenant 
a quelle 6poque l'enceinte de la ville a r6clam6 a cet endroit Tou- 
verture d' une porte. On a admis que la ville avait recju unagran- 
dissement de ce cote a la fin du xrv e si6cle, parce que les archives 
municipales mentionnent que c'est en 1390 que fut construite, au- 
dela du Grand-Pont, vers le nord, la Porte Montrescu, qui forme 
aujourd'hui Fentr6e de la citadelle, depuis les changements apportSs 
a ce quartier sous le r6gne d' Henri IV, changements qui enleverent 
a la ville pr6cisement toute la zone formant l'objet de l'agrandis- 
sement dont nous parlons. 

On lit dans le sixieme registre de l'Hotel-de- Ville, contenant les 
comptes des ann6es 1389 et 1390, page 131 : « a FEnseigne du 
» double chercle 27 avril 1390 ; 3 kanes de vin, a 3 sols 4 deniers, 
» total 10 sols, au macjon (architecte) du Roi, qui avait visits la 
» Porte Montrescu, et a FEnseigne du Dragon, 27 juin 1390, 4 kanes 
» de vin a 2 sols 8 deniers, a Hue Poulette, macjon, qui assista a la 
» pose de la premiere pierre de la Porte Montrescu, total 10 sols 
» 8 deniers. » 

Le 27 avril 1390, le Roi, qui se pr6occupait de mettre la ville en 
bon 6tat de defense, fait visiter, est-il dit, cette porte, et ce n'est 
qu'au mois de juin suivant que Ton voit poser la premiere pierre. 
Que doit-on conclure de cette visite faite k la porte pres de deux 
mois avant la pose de la premiere pierre, et surtout de la mention 
faite de la porte Montrescu, est-il dit dans le registre de l'Echevinage, 
des le 27 avril ? Or, si une porte n'existait pas a cette date, comment 
l'aurait-on appel6e d6]k porte Montrescu ? II y en avait done une 
anterieurement, c'est peu contestable, et celle-ci avait 6t6 construite 
en faisant revivfe le nom de la porte Clyp6enne, dont nous nous 



Porte da Gayant. 



Porte Montrescu. 



Porte (Hyphemia. 
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occuperons, mais en traduisant ce nom en langage du moyen-age, 
sous la forme Montre-Escu, (Escu pris pour bouclier, Scutum, 
clypeus). La porte Montrescu, qui a disparu alors pour faire place 
a la nouvelle, 6tait deja fort ancienne et p6riclitante probablement, 
ou ne prSsentait pas des moyens suffisants de defense pour la 
s6curit6 de la place. 

L'agrandissement de la vHIq et Textension des fortifications 
paraissent ainsi anterieurs a 1390 : k Fappui de cette opinion, nous 
Porte .Saint-Pierre, dirons que la porte Saint-Pierre est d£ja mentionn6e dans le Pouill6 
des revenus de l'Eveque, dress6 en 1301 ; il est dit : « Renaus 
j> Machuel, pour les 2 combres qui sient (qui sont assises) sur le grand 
» rue si come on va a le porte Saint-Pierre, doit 3 poitevines. » 

Cette porte avait pris son nom 6videmment du patron de l'^glise 
qui existait au-dela. Done un faubourg s'y 6tait deja d6velopp6 assez 
largement pour n6cessiter la construction d'une 6glise qui est 
redevable de son titre de doyennS a Tantiquite de sa fondation. 

L'existence de ce faubourg et de son 6glise n'est pas une simple 
supposition, car le meme Pouill6 6nonce plusieurs redevances qui 
6taient payees a l'Eveque par des propri6taires de maisons dans ce 
faubourg. L'6glise Saint-Pierre existait d6ja en 1167 : elle est cit6e 
dans un titre de cette ann6e. 

Une contestation s'6tait 61ev6e entre l'abbaye de Saint-Martin-aux- 
Jumeaux et un sieur Radulfus (Raoul) f il intervint une declaration 
de l'Echevinage qui consacre le droit de propri6t6 en faveur de ladite 
abbaye d'une ptece de terre situ6e sur le territoire, est-il dit, de 
T^glise Saint-Pierre outre les ponts, in territorio Ecclesiae qu& 
dicitur Sancti-Petri ultra pontes. 

L'existence de la porte Saint-Pierre en 1301 n'est pas contestable : 
il parait clair aussi que la ville s'6tendait jusque-li, puisque la 
presence de cette porte indique suffisamment k cette date une 
enceinte fortifi6e bien anterieurement a 1390. 

En face de la porte Saint-Pierre, b. I'extr6mit6 ouest de la nou- 

Porte da (tajem. velle enceinte, s'61evait la porte du Gayant : nous avons encore la 

un temoin qui atteste que cette enceinte est anterieure h 1390, 
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puisque nous voyons cette porte mentionn^e le 17 d6cembre 1347, 
dans un accord fait entre le Chapitre et les Echevins, relatif aux 
bornes et limites de la terre et juridiction dudit Chapitre, vers le 
Duriame et la Porte du Gaianf, et au grand foss6 nouvellement fait 
par le Roi, et 61argi du cdt6 de Saint-Maurice. (Delamorliere p. 334). 

Des documents qui viennent d'etre produits il r6sulte clairement 
que, contrairement a l'opinion admise, l'agrandissement de la ville 
au nord n'6tait pas moderne au moment de la reconstruction de la 
porte Montrescu en 1390 ; que la population s'etait 6tendue de ce 
cot6 depuis longtemps, puisqu'une enceinte fortifiSe existait en 
1301, et sans doute bien anterieurement, derriere laquelle, avant 
1167, s'6tait form6 un faubourg, ayant son eglise et son territoire 
determine. Cet agrandissement occupait pr6cis6ment Pemplacement 
des Arenes sous la domination romaine. La ville alors se terminait 
au nord a la porte Clyp6enne qui s'ouvrait sur ces Arfines a 
Tendroit ou se termine aujourd'hui la chaussee Saint-Pierre et 
exactement entre la rue des Parcheminiers et celle dite Becquerel. 
Cetait la que s'elevait cette porte monumentale construite par les 
Romains dans la splendeur de leur empire. 

Autour de ces Arenes, toujours situ6es a la sortie des villes, 
existaient des constructions importantes, des maisons de plaisance 
appartenant aux families riches de P6poque. Dom Grenier rapporte 
qu'en demolissant, au commencement du xvn e siecle, la porte du Porte *i Oayant. 
Gay ant on trouva sous les fondations les restes d'un caveau, avec 
une urne de verre remplie d'ossements calcines et plac6e elle-meme 
dans un vase de terre pour la proteger. Cette urne renfermait aussi 
une monnaie de Tempereur Commode. Ces sepultures se faisaient 
tres fr6quemment dans Tenclos, autour des maisons de plaisance. 
Avant Tan 180 il existait done deja des constructions aux abords 
des Arenes. 

La digression a laquelle nous venons de nous livrer avait pour 
but de rectifier une opinion erronSe sur Tepoque ou a 6t6 effectu6 
un agrandissement de la ville, au nord. Nous pensons avoir 
d&nontr6 que la construction de la porte Montrescu en 1390 n'en 

8 
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est pas contemporaine ; que l'enceinte de cet agrandissement, ou 
fi'ouvraient les portes du Gayant, Montrescu et de Saint-Pierre, 6tait 
beaucoup plus ancienne : il ne pourra plus rester un doute, quand 
on aura lu la notice suivante tir6e des archives de l'Echevinage, ou 
Ton voit qu'en 1387 on procede sur cette enceinte, comrae ailleurs, 
aux reparations des fortifications : elles n'6taient done pas recem- 
ment 61ev6es. 

On remarquera aussi qu'en 1387 on parte d6j& d'une porte appelee 
Montrescu existant k Tendroit ou nous en voyons construire une 
autre en 1390, qui, par droit de succession, en prend le nom. 

II devient ainsi bien Evident que cette nouvelle porte Montrescu 
ne peut servir a fixer l'6poque de l'agrandissement dont nous nous 
occupons. 

<r En 1387, accat de cauch convertie 6s ouvrages (reparations) faits 
» aux murs et tours de entre les portes de Gaiant, Montrescu et 
» Saint-Pierre, et des murs et tours entre le porte Saint-Fremin et 
* le tour Saint-Jaque. » (Augustin Thierry, Histoire du Tiers-Etat, 
t. I, page 768). 

La porte Saint-Pierre a 6te aussi l'objet d'une r6edification en 
1 346, comme le relate Pages, t. IV, page 260. Elle succ^dait, sous 
le m£me^nom, a celle dont nous avons constate Texistence en 1301. 

Nous ne pouvons terminer cet article sans faire remarquer que 
l'auteur de V Histoire d' Amiens enonce que la porte Clyp6enne avait 
6t6 construite dans le vni e si6cle et que son architecture pr^sentait 
un curieux melange des styles grecs et romains ; mais il ne cite a 
l'appui aucun document. 

Ce n'est guere F6poque des constructions monumentales, 

II admet avec l'opinion commune que son nom, porte Clyp6enne, 
provenait de l'existence de la fabrique d'armes fond6e par les 
Romains a Amiens ; or, comment cette porte, construite suivant 
oette version dans le vm e si6cle, aurait-elle pris pour embleme un 
Inmclier, lorsque cette fabrique avait disparu depuis plus de 300 
ans, au milieu des ravages, des incendies qui minerent la ville par 
\e fer et la torche des Vandales en 406 ? 
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La disorganisation prolongee de notre pays, resultant de Teny** 
hissement anttrieur et successif des peuples du Nord et des luttes 
intestines auxquelles les Gaules furent livrees apres la disparition 
des Romains, luttes qui plongdrent notre contree dans la plus pro- 
fonde mis6re, ne permet pas d'admettre que des constructions 
importantes de style ni grec ni romain aient 6t6 elevees par une 
ville ruin6e. 

Ailleurs le mdme auteur conclut de la ddcouverte faite d'un 
caveau et d'une sepulture romaine, sous les fondations de la porta 
du Gayant, que cette tour (dit-il, au lieu d'une porte) a 6t6 
construite par les Romains. II est cependant peu croyable qu'une 
sepulture ait 6t6 placee dans les fondations d'une porte de ville: 
elle appartient tr6s probablement a une construction anterieure. 

Gruny, d6ja Gruni en 1280, mais Greuni en 1 143 et Groeni en 1 181 . 
En langue germanique Groen signifiait viridia,, verdure, qui est 
Taspect des bois, d'ou un garde de bois s'appelait autrefois gruyer, 
et, par desinence* assez simple, on a nomm6 gru tous les fruits 
d'une foret, comme glands, chataignes, fenes, poires et pommes 
sauvages ; nous avons encore comme nom de famille Gruier. 

Honnecourt, Hunufo-curtis en 667, Honulfi-curtis en 678, 
Hunufo-curtis en 688, Hunulcurt en 870, Hunonis-curia en 1095 ; 
ainsi Hunulf devient Honne pour former Honnecourt. Cet Hunulf 
etait probablement un Frank qui avait fond6 Ik une colonie agricole 
peu apres la conquete. Les annales de S. Bertin relatent qu'avant 
688 Amalfride avait fonde un monastere en cette locality et qu'il en 
fait don a Tabbaye de Sithiu (ancien nom de Saint-Omer). 

Huleux est une ferme de la d6pendance de Beauval : elle est Hnlaux. 

comptetement isol6e et on pourrait dire dans un d6sert. La premiere 
impression qu'on 6prouve, en cherchant Titymologie de son nom, « 

se porte sur ulul&tus : on n'y entendait done que les hurlements des 
loups, ou les cris sinistra de la chouette. Cependant il convient de 
mod6rer son imagination : dans Huleux la premiere wyllabe est 
mise po«r Hue, Hugues, et lemx pour leu, orthographe ancienne dti 
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mot lieu qui avait au moyen-age la signification cT habitation : c'est 
ainsi la demeure, l'exploitation agricole d'un certain Hugues qui 
nous a transmis ici son nom, mais rien de plus. 

II y a pres de N6ry (Oise) un autre Huleux, dont l'orthographe 
6tait Hueleu en 1237, et notre Huleux s'est 6crit aussi Heuleu. Ces 
variantes se rapportent bien au nom Hugues, Hue, 

Saint-Maoriee. Saint-Maurice, faubourg d' Amiens, faisait partie du grand fief, 

dit le Carru6e, qui fut c6d6 en 1274 a Philippe le hardi, fils de 
S. Louis, par Dreux, seigneur de Vignacourt, descendant des 
anciens chatelains d' Amiens, lequel renonga en meme temps a tous 
autres droits qu'il possedait dans la ville. 

Philippe le hardi, en reconnaissance des services rendus a la 
commune, r6troceda les droits dependant de ce fief a Jehan Dentard, 
lequel les vendit a la commune en mars 1318. Une description du 
fief est faite a ce sujet « avec le value » avec ses produits ; et en ce 
qui concerne separement Saint-Maurice qui en dependait, void 
comment son perimetre est decrit : «c Primes, du fief de Duriame 
» (Jardin des plantes actuel avec quelques d6pendances), et se 
» dessine en ceste maniere, et s'etend li diz marais des Cauffoeurs 
» (chaufours) de Sainte-Morisse dusques a Fontehelle, et dusques a 
» un puchoir de B6tricourt qui anchiennement fu nommez le 
» puchoir adames, en allant aviser d^cellui puchoir dusque a la 
» viste (a la vue) de le capelle TEvesque d' Amiens a Moustiers, si 
» comme Ty anchiens dient, lequel (lesquels) sont mortel, par quoi 
» seroit bon qu J ils fussent born6. » 

Le puchoir Adames est le puisoir qui existe encore au pied de 
Bertricourt ou se trouvait le couvent des Dames (adames) religieuses 
de Fordre des Pr6montr6s et qui 6tait une d6pendance de Tabbaye 
de Saint-Jean d' Amiens. 

Dans un titre anterieur le fief de le Carru6e est appele Carrucata, 
expression qui signifiait ordinairement une 6tendue de terre qu'une 
charrue peut cultiver annuellement ; mais la surface de ce fief, qui 
est delimite ailleurs, ne permet pas d'admettre ici qu'il s'agit de la 
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culture (Tune charrue : carrucata aura 6t6 dit pour carruata, qui 
d'ailleurs a la memo racine : Carruca, v6hicule, voiture, charriot, 
charrue, comme carrus. Carruata est le nom donn6 sp6cialement, 
au moyen-age, au lieu d'ou Ton extrait les materiaux propres aux 
constructions et a Tentretien des chemins ; c'est done le lieu ou Ton 
charrie, un lieu de charroi. Ce nom ne vient pas, comme Font pens6 
plusieurs etymologistes, de quadraria, parce que la pierre que Ton 
extrait est carree, mais bien de Taction du charriage qui s'y effectue 
continuellement. 

Dans une charte de 1169 on lit : pro censu lapidicinii quod vulgo 
dicitur quarrere. (Carriere, Tendroit ou Ton charrie : karrier en 
picard pour charrier). 

De ces notions Ton peut conclure que le fief le Carruee a pris 
son nom de ces enormes carrieres ouvertes dans les falaises de 
Saint-Maurice depuis des siecles bien recutes ; au-dessus existaient 
comme maintenant les chaufours (cauffoeurs), dont il est parte dans 
la determination mentionn^e ci-dessus des bouts et cdtes dudit fief. 

Apres cette digression aussi historique qu'6tymologique, nous 
revenons a notre sujet qui est de rechercher pour quel motif, pour 
quelle cause cette d^pendance de la ville a ete nomm6e Saint- 
Maurice. Nous ne conclurons pas nous-meme et laisserons le lecteur 
prononcer sur la question, apres lui avoir soumis les observations 
qui suivent. 

Le langage gaulois confondait souvent la mer avec le marais, 
comme nous le faisons nous-memes en acceptant une synonymie 
entre la mer, mare en latin, et un marais, et meme une mare. Or, 
les Gaulois appelaient la mer et un marais du nom de mor, dont le 
patois avait fait du latin sous la forme moris. C'est ainsi que, dans 
la description que nous avons citee plus haut, on appelle ce 
faubourg Saint-Moris, et meme Sainte-Morisse, a cause de Taccen- 
tuation feminine de la finale du mot Moris. II n'en fallait pas da- 
vantage pour dieter une orthographe a nos scribes de cette 6poque. 

Est-ce r6ellement le gallique mor, devenu Moris dans la basse 
latinite, qui a fait placer ce lieu sous le patronage de S. Maurice, 



Saint-Maurice. 
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dont le terroir n'est qu'un vaste marais ? Si ce n'est pas la conson- 
nance qui a 6t6 la cause d6terminante, toute burlesque qu'elle nous 
parait aujourd'hui, nous ne pouvons plus nous expliquer pourquoi, 
dans presque toutes les localites, corame a Amiens, corame k 
Chartres, comme dans d'autres villes, le faubourg plac6 dans un 
terrain marecageux est appel6 Saint-Maurice, pourquoi, sur cent 
locality de ce nom ou du nom de Saint-Maur, quatre-vingts ou quatre- 
vingt-dix sont situSes pres d'un cours d'eau, dans un bas-fonds ou 
marais. Ne serait-ce pas en suivant une maniere de proc6der 
pratiqu6e au moyen-&ge, qui a fait transformer en Saint-Martin un 
grand nombre de lieux ou Mars avait ses autels ? 



Poix. 

Poissy. 

Pissy. 

Mirepoix. 

Miranmont. 

Beanfoxt. Miraax. 

Le Hurepoix. 



Pissy. 



Poix, Piceyo en 1118 et 1301 ; b. diverses dates, Picum, Pisae, 
Poxium, Pisceium. Podium, synonyme de Pic, lieu 61ev6, a donn6 
Poix, en 61idant la lettre d, Poium. Poissy, Pisciaco en 750, Pin- 
ciacum en 816, Pissiacum en 1082 et 1226. La contr6e de Poissy 
s'appelait le Pincerois. Pissy re<joit des denominations semblables. 
Dans Mirepoix, la premiere syllabe est la contraction de mirabilis, 
comme dans Miraumont, autrefois Miralmont, Miraulmont ; c'est 
le Podium remarquable, synonyme de Beaufort, comme MhrvauK 
est le pendant de Beauval. 

Dans Hurepoix on a voulu voir que hure 6tait plac6 \k pour 
peindre une contr6e couverte de broussailles ; son nom latin est 
Heripensis : pen, pin ont la meme signification que pic, comme 
nous le verrons au mot Picquigny. Dans la contr6e appelee 
Hurepoix s'eleve Montlh6ry : Hurepoix qui est H6ripensis est 
parfaitement synonyme de Montlh6ry, avec cette simple nuance : 
Montlh6ry est le chateau du seigneur, du puissant, du maitre 
(herus), tandis que Tadjectif pensis indique, non un point deter- 
mine, mais la contr^e. 

A Pissy il ne reste plus aucune trace du Podium ; il aura 6t6 
renvere^ dans les fosses d'ou il 6tait sorti un jour et il n*«st pas 
douteux que par une investigation attentive on ne retrouve son 
ancien emplacement. 
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On pourrait objector que le bourg de Poix est situ6 en vall6e et 
non sur un point culminant ; mais il ne faut pas oublier que ce n'est 
pas souvent la situation du village qui a d6termin6 sa denomination, 
mais bien la position du chateau-fort, du castel qui le protegeait. 
Ici les ruines de la forteresse subsistent et le point saillant ou elle 
6tait plac6e justifie amplement le nom de Poix. 

La meme observation s'applique parfaitement a Picquigny situ6 
au fond de la valine de Somme, mais doming d'une maniere si 
hardie, si pittoresque par son orgueilleuse forteresse, ou Ton ne 
p6n6trait qu'apres avoir lu cette pens6e fastueuse grav6e en 
Evidence sur un lambel paraissant flotter au-dessus de la porte 
d'honneur : 

Deus ac virtus generunt me parentes : 
Qui caret his ac me nobilitate caret. 



Poix. 



Pipqnigny. 



Pin, pen, pic, pec, puy, poi sont de v6ritables synonymes : ils 
ont tons la valeur de hauteur, sommet, rocher, pic : ce dernier est 
la ratine de Picquigny qui est le nom relativement moderne, 
autrefois Pinkini et que Ton trouve 6crit Pinkonium dans la oharte 
de fondation de Tabbaye du Gard, en 1137, encore Pinkonio en 
1301, et Pinchonio, puis Pinconium ' r cette derniere forme est 6videm- 
ment un diminutif de Pin qui en celtique signifie la tete, la partie 
haute d'un corps. 

Pinkonio se trouve dans Pincione-monte , ancien nom de Montr 
fort, et qui est pris ici pour le fort meme, corarae les Lamotte. 

On pourrait titer beaucoup de localites dont la denomination est 
puis6e k cette source de pin, pen, etc., tous originaires de la langue 
celtique. Nous avons Pinon, ancien chateau-fort dans l'Aisne ; 
tous les lieux si nombreux appeles le Pin, ainsi que pinacle, et 
meme pignon, la partie elevee d'une maison. Pinchefalise compos6 
de Pin, pris pour chateau, et falise qui, comme la Faloise, indique 
la situation 61ev6e. Dans la description de la Garenne (droit de 
chasse) du bailliage d'Hesdin, appartenant au comte d'Artois, 
Robert, fr6re de S. Louis, on lit : «.... duquel clochier (clocher 



Montfort. 



Pinon. 

Le Pin. 

Pinchefalise. 

UPaloise. 
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Apennins. 

Le Pec. 

Le Puy. 

Puy-de-D6me. Pys. 



» d'Auchy-les-Moines) ladite garenne passe par le haut du bois qui 
» se nomme le Falise d'Auchy et s'en va tout le chemin qui passe 
» entre le ville de Wamin et le bois de Saint-Jehan. » 

Notre outil, le pic, notre arme, la pique, en d6rivent aussi, 
comme de Pen viennent Apennins, les Alpes Pennines, les divers 
lieux appeles les Pennes et leurs composes, le Pec de Saint- 
Germain, en latin Alpicum, notre arbre le pin, la ville du Puy, le 
Puy-de-D6me, notre village du nom de Pys, qui en 1301 etait 
appelePuys, comme Pissy ; tous ces noms ont une origine commune 
qu'il est facile de saisir. La prononciation a fait de Pec le mot bee 
qui est la partie aigu6 de la tete de Toiseau, et par une extension 
dans la pens6e, comme le bee est la bouche de Toiseau, il est devenu 
la bouche, i'embouchure de plusieurs rivieres, entre autres, le Bee 
d'Allier; et par extension et sous la forme de diminutif il a ete 
employ^ pour exprimer des localites sises sur le bord d'un cours 
Becquerelle. Bellifon- d'eau, comme les deux Becquerelle pr&s de Rue et de Bellifontaine 
taine. Beeqnigny. e t Becquigny pres de Davenescourt. La rue Becquerelle, a Amiens, 
qui longe un des canaux de la ville, lui doit sans doute son nom, 
s'il ne provient pas de la famille Becquerel dont Tun des membres 
a pu y avoir une habitation autrefois ; il n'en reste aucun souvenir. 

S'il etait permis de s'arreter encore sur le nom Picquigny, il 
serait facile d'expliquer comment Pin a produit Pinconium. Dun, 
d'ou dune, s'est dit dunium, puis donjum, i change en j (donjon), 
puis dungum, j chang6 en g. 

Dans le lai de Gugemer pour Marie de France, on lit : 



Bee d'Allier. 



Picquigny. 



« En un vergier sous le dungun (donjon) 
Un clos avoit tout environ (autour) 
De vert marbre fu li mural (tnuraille). » 

La lettre i est changee en j, celle-ci en g, puis elle devient un c 

Itaaeq. dans Duncum, Duncq pres de Liercourt. C et g sont des lettres de 

m6me organe (reines-claude et reines-glaude). C'est ainsi que Pin 

a passe par Pinium pour arriver a Pinconium, apres avoir 

rencontre Pinjum, Pingum et Pincum avec son diminutif Pinconium. 
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II serait fastidieux pour l'ecrivain et pour le lecteur (toujours sous 
entendu, s'il en a) de decomposer et recomposer ainsi chaque 
mot qui se presente : cette etude etymologique n'a nullement la 
pretention de faire passer sous les yeux tous les details que compor*- 
terait une grammaire de linguistique ; c'est simplement une course 
aux clochers, par monts et par vaux, suivant le caprice de la 
m6moire et sans autre but que celui de consigner par 6crit quelques 
observations qui peuvent etre utiles k ceux, plus savants, qui 
s'occupent de Thistoire de la reorganisation de notre 6tat social, 
apres la conquete romaine et surtout k partir de la perturbation 
profonde jetee sur notre contr£e par le6 barbares du Nord. lis 
apercevroftt en m6me temps qu'un grand nombre des colonies 
agricoles fondles par les Romains ne disparurent pas completement 
du sol ; on les retrouve se reprenant a vivre apres la tourmente et 
se defendant encore plus tard sous les 6treintes de la f6odalit6. 

Quelques rares chartes, echapp£es au ravage du temps, nous ont 
transmis des noms de lieux du vn e si&cle : il est facile de reconnaitre 
que ce sont des noms mal traduits, mal interprets ; leur origine 
etait d&ja oubliee, parce qu'elle remontait beaucoup plus haut, vers 
le premier assujettissement des Gaules par les armes romaines, 
6poque ou les forets commencent a s'eclaircir en tombant sous la 
hache et la houe du colon. 

Les deux villages de Fr6chencourt et Puchevillers sont situ£s Frtchencourt. Puchevii- 
pres d'un cours d'eau et sembleraient avoir puis6 leur d6nomi- lers - 
nation dans la fraicheur du terrain sur lequel ils sont places ; 
raais il est beaucoup plus acceptable qu'ils d6signent un sol inculte, 
une friche, frescium, frescha, frischa en basse latinite, et en roman 
fresche, qui signifie aussi p&turage. 

Pressenneville (Frescena-villa) a 6te fondee aussi dans des terrains FressenneviUe. 
incultes, des f riches. 

On rencontre encore avec la signification de terre non cultivee les 

mots fraustum, frechium, friscum, frocus, frescus, frusca, : comrae 

dans tous les mots fr6quemment employes l'orthographe a pli6 sous 

9 
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Fricourt.Fricamp.Prian- 
court. Frocourt. Fra- 
conrt. Friville. Prise. 
Frifres. Frirenlle. 



Froyelles. 



Froidmont. 



Forestmontiers. 



Frimontiers. 



le langage populaire qui faisait permuter les voyelles sans se gener ; 
les gens illettr£s precedent encore ainsi de nos jours : ainsi dans le 
cas present a, e, i, o, u voltigent suivant le caprice des gens qui 
parlent de leurs f riches, et il y en avait beaucoup. 

A la suite de Fr6chencourt viennent se ranger Fricourt, Fri- 
camp, Friaucourt, Frocourt, Frucourt, Friville, Frise, Friere et son 
diminutif Frireulle. 

Toutefois, Frocourt et Frucourt pourraient avoir une autre 
ratine, car Froyelles qui s'est appele Froyeres, en basse latinite 
Froeriis, parait etre un lieu d6frich6. Dans un acte de 1261, on lit : 
« . . . . super terram quae dicitur Froieres sive essartum. » II n'existe 
done aucun doute pour Froyelles ; Frocourt et Frucourt (ce dernier 
Froocurtis au n e siecle) peuvent avoir meme origine. Apres examen 
il regne a leur sujet une veritable incertitude ; car en 873 on trouve, 
pour Frocourt, Fromaro curtis et en 1037 Fromeri curtis : serait- 
ce un notn d'homme ? 

L'orthographe de Froidmont 6tait Fresmont en 1203 : la syllabe 
fres s'est modifi^e en frais, que Ton a interprete par froid. La 
temperature n'est pour rien dans ce nom. La syllabe fres est la 
contraction connue de forest : la signification de Froid-mont 
est foret sur le mont. Nous avons ailleurs Forestmontiers, qui est 
bien le monastere dans la foret. Dans les environs de cette 
commune, Inhabitant de la campagne ne dit pas Forestmontiers, 
mais Fr6montiers : cette syncope met sur la trace de T interpretation 
a donner au nom du village de Fr6montiers pres de Conty, plac6 
comme Forestmontiers pres de bois considerables. 

Le hameau de Fremont, annexe de Vaux-en-Ami6nois, rencontre 
Ik aussi probablement son etymologie. Sa fondation n'est pas fort 
ancienne : e'est la maison de Picquigny qui fit executer sur ce point 
des d^frichements et construire quatre fermes dont les terres 
essartees ont recju le nom de Novales (nouvelles terres) qu'elles ont 
conserve. Sous Louis XIII le vidame de Picquigny abandonna a 
cens ces terres aux fermiers tenanciers et conc6da ce revenu a 
Ph6pital d' Amiens. 
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On pourrait peut-6tre donner une autre interpretation a la 
syllabe fr6 dans le nom de ce hameau, en consid6rant que F6rection 
de ces quatre fermes a pu motiver sa denomination. Le mot ferme 
vient de firmus ; de Firmin nous avons fait Fremin dans le langage 
populaire. Ce serait ainsi Fremont pour Fermont, le mont des 
fermes, comme ailleurs le val des maisons. Cette inversion de Firmin 
en Fremin se rencontre fr6quemment. On peut citer Frohen 
(Frohem)," qui est notoirement connu pour le hem, la demeure de 
S. Furcy, patron du lieu : Fro est mis pour Fur qui est le 
nom contracts de Furcy. Une antique chapelle, reconstruite 
r6cemment et sous laquelle jaillit une fontaine dont les eaux 
merveilleuses enlevent, dit-on, les mots d'yeux, rappelle le s6jour 
que fit en ce lieu, dans le vn e siecle, cet ardent apdtre de la Morinie 
et du Vermandois. 

Nous disons aussi fromage pour formage, deriv6 de forma, la 
case (caseret, en patois) ou ce laitage prend sa forme. La rue Saint- 
Martin s'appelait anciennement Vicus caseorum, la rue des 
Fromages. Formerie, 6clips6 aujourd'hui par Neufchatel-en-Bray, 
n'a pas h6sit6 a conserver son nom tir6 de cette Forme qui, pour la 
m&ne cause, nous a donn6 au sud de Montdidier le village de Rollot 
(roulot). Formerie s'appelait au xn e siecle Fourmeterie pour For- 
meterie, et aussi Fourmerie. Fourment et Fourmantel, son 
diminutif, etaient le nom du fromagier. 

Fremecourt, Fremicourt et meme Fromicourt et Framerville 
peuvent 6tre des inversions qui laissent deviner le nom de Firmin, 
Fremin, dans leur composition. On a dit Firmarus pour Firminus : 
autrefois Framerville 6tait Fremeville : en 1543, Jehan du Gard 
6tait seigneur de Fremeville, et non Framerville. 



Val-des-maisons. 
Frohen. 



Formerie. 



Rollot. 



Fremecourt. Fremi- 
court. Fromicourt. 
Framerville. 



L' aspect de la locality a d£termin£ les noms de Haut-villers, Hautviiiers. Hautmesnii. 
Haut-mesnil, Longpre-les-Corps-Saints, Long, autrefois Longus Longpr* -les -Corps- 
superior par opposition k Longpr6, (l'adjectif long exprimait une 
grande surface aussi bien en largeur qu'en longueur), Longbus Longbus. 

long bois), Longavesnes (culture 6tendue de Tavoine), Longroy : Longayesnes.Longroy. 
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Longueval. Longnerille 
Longvillers . Lon- 
gueau. 



Loajrcet. 

La Paloise. Aumont. 
Any. Avelesges. 

Avre. 

Sailly-Lorette. 

Avricourt. 

Aveluy. 



Avroohy. 



Omignon. 



Agnicourt. Agnttree. 
Agnez. Agnefo. Agny. 

Aa. 
Riviere. 



Arm Auchy-les-Moines. 



eous avons 6tabli que rpi a la signification de lieu d£frich6, c'est 
done le grand essart, une grande culture. 

Les Longueval, Longueville, Longvillers indiquent des colo- 
nies importantes par leur etendue, comme Longueau designe 
une situation environn£e d'eau ; il est situe au milieu de marais 
considerables, au confluent de la Somme et de FAvre. Dans 
Longuet, guet est mis pour kai, Long-kai (kai ou caix signifie eau, 
e'est Aix avec une aspiration) devient un synonyme de Longueau. 
La Faloise pour la Falaise, situation sur une rampe elev6e ; Aumont, 
ad montem ; Arry sur la Maie, ad rivum ; Avelesges, sur le ruisseau 
d'Airaines, Avlegia pour Aveleia, e'est le diminutif d'Ave, qui veut 
dire eau comme la riviere d' Avre et auquel le langage a ajout6 la 
lettre r. Pour eau on a dit aure, puis u change en v a fait avre. 
Aure a donne le diminutif aurette dans Sailly-rAurette qu'on 6crit 
machinalement Lorette. Avricourt, qui est situ6 a la source de la 
riviere d'Avre, s'explique sans effort : Aveluy, sur la riviere 
d' Albert, Avelus en 1321, aquae locus, ne laisse pas de doute sur 
l'origine de son nom. II en est de meme d'Avrechy. 

Le mot aqua, eau, en passant si souvent par des milliers de 
bouches a 6prouv6 bien des transformations ; e'est un de nos mots 
les plus tourmentes : aussi ne faut-il pas s'6tonner de le trouver 
dans Omignon pour eau-mignon, aqua minor, petit cours d'eau qui 
se jette dans la Somme pres de Saint-Christ. 

Tout invraisemblable que paraisse tout d'abord eau devenant 
Agne, il faut cependant reconnaitre sa presence dans Agnicourt, 
Agnieres, Agnez, Agnetz, Agny (Agnio, dont la racine est Aa, de 
aqua). Aa est le nom de plusieurs rivieres : le mot rivi&re a servi 
lui-meme de denomination a plusieurs localites, comme Riviere, 
annexe de Bettencourt, Riviere, dependance de Conty, Rivery, pres 
d' Amiens, sur la rive de la valine de Somme, Rivery, pres 
d'Aumale. 

Eau se trouve encore dans Auxi, Auchy-les-Moines, Auchy pr&s 
d'Aumale. Auxi, Axia et Essa en 960, Alciacum et Alxiacum en 
1178, (charte de Philippe d' Alsace, comte de Flandre, qui y fait 
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Quai. 



Gagny. 



elever le chateau dontles ruines subsistent encore), Auxiaco en 1301/ 
Auchy, Auci au x e siecle, Alcis au xi e : Al est mis pour Au. Cette 
modification se pr6sente frSquemment : Aubert et Albert, Aubigny Aubigny. 

et Albini se confondent dans le langage. Suivant plusieurs 
etymologistes, les Albini formaient des colonies d'etrangers soumis 
au droit d'aubaine. 

Les Acy, Aciaco, Achy sont aussi situes sur un cours d'eau. De Acy. Achy. 

Axia Ton a form6 Aix qui a la meme signification et qui nous a 
donne les villages appeles Caix, autrefois Hais de aquis, pr6c6d6s 
d'une aspiration r6pondant a la lettre H plac6e devant Hais par une 
prononciatfon rude, et Cayeux, anciennement Hayaus, aussi pr6c6d6s 
de la meme aspiration. Notre mot quai, kai, kay en 130i,exprime 
la meme id6e, et depuis nous Pavons appliqu6 au bord de Peau, 
comme de rivus, riviere, nous avons fait rivage. 

Cagny, dont les habitants ont 6t6 baptises par quelques 
che^cheurs d'etymologies du nom de Canards, d'ou Cagnard, 
Spithete donnSe aux malfaiteurs sans asile qui, la nuit a Paris, se 
rSfugiaient sous les ponts, et Cagneux, qui marche a la fagon des 
canards ; Cagny, disons-nous, 6crit pour Cay, d6signe aussi le bord 
de Peau et se nommait Kaigny en 1301, Caigneio en 1159, Un autre 
Cagny est situ6 sur la riviere d'Hozien qui se jette dans PAisne, a 
Vic : encore un Cagny, dans POise, autrefois Caigny, sur la riviere 
du Therain, et aujourd'hui Crillon, apres s'dtre appel6 dans 
Pintervalle Boufflers, puis Saisseval. 

A cette occasion nous devons faire remarquer que plusieurs 
locality ont change de nom en prenant celui d'un nouveau 
proprtetaire, comme Guiscard qui s'appelait anterieurement Magny Guiscard. 

(manerium, habitation, manoir). Erige en marquisat en 1703 en 
faveur de Pun des descendants des Guiscard, ce village en a re§u le 
nom. Nous devons noter aussi que souvent un fief prenait le nom 
du chef-lieu d'ou il 6manait et dont la denomination n'avait ainsi 
aucun rapport avec sa situation. D'autre part, quelques individus 
quittant leurs foyers et allant se fixer ailleurs, pour mettre de 
nouvelles terres en culture, conservaient la denomination d'origine : 
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Patit-Cagny- 



Aubigny. 



Blangy. 
Aobigny. 



Blangy. 



S. Aubin. 



Petit-Cagny, sous Saint-Fuscien, peut etre donne comme exemple. 
La situation est bien chang6e et Ton y chercherait en vain une 
6tymologie se rapportant a un cours d'eau. 

Beaucoup de noms de lieux se pretent aussi a une double inter- 
pretation : nous avons dit que les Aubigny pour Albigny, pour 
Albini, avaient pour origine de petites colonies d'6trangers qui, 
suivant la loi du temps, etaient assujettis au droit d'aubaine, et 
cependant il est a remarquer que ces Aubigny et leurs synonymes, 
les Blangy, sont situ6s sur un cours d'eau dans notre contr6e. On 
peut citer Aubigny sur la Somme, sur la Scarpe, sur la Sensee, 
Aubigny-la-Planque pres Ham sur la Beine, un autre sur la 
Ternoise pres d'Hesdin, Aubigny sur la Nerre ; meme la riviere, 
l'Aube s'appelle Alba, comme en Hanovre la riviere d'Elbe. Le nom 
latin des Aubigny est toujours Albiniacum, Albinium. 

Album signifiant blanc, la couleur blanche a-t-elle aussi fourni 
le nom des villages appel6s Blangy ? lis sont Stablis Sgalement pres 
des rivi6res : nons avons pres de nous Blangy sur la Somme, sur la 
Bresle, Blangy pres d' Arras sur la Scarpe, Blangy sur la riviere 
de Poix, Blangy-sur-Ternoise, et, circonstance fort singuliere, les 
villages appel^s Saint-Aubin, Sanctus-Albinus, se rencontrent 
frequemment pres de Teau. Qui aurait repandu autour de nous la 
devotion a ce moine breton, dont la vie n'a eu aucun 6clat, ni 
aucun interet religieux dans notre contr6e ? II est a supposer ici, 
comme dans bien d'autres circonstances, qu'une ressemblance de 
noms, un jeu de mots sufTisaient pour determiner le choix d'un 
saint patron. 

Demandez pourquoi S* Barbe est la patronne des canonniers ? On 
voit les acariatres invoquer S. Acar ; ceux qui ont des 6crouelles, 
S. Marcou ; les hydropiques, S. Eutrope (eau de trop) ; les goutteux, 
S. Genou ; les galeux, S. Main ; S. Cloud, contre les clous ; les 
boiteux, S. Claude ; les aveugles, S 16 Luce et S. Clair qui est aussi 
le patron des fabricants de lanternes ; les sourds, S. Ouen (Audoenus, 
audire) ; les cordonniers (plaisamment, qui donnent des cors) 
S. Cr6pin, k Crepidis ; les tonneliers de la Provence, S. Jean Porte- 



Digitized by 



Google 



— 71 — 



Latine, parce que S. Jean porte la Tine ; les rotisseurs, S. Laurent, 
a cause de leurs grillades ; les cuisiniers, S. Just ; les boulangers, 
pour leurs miches, S. Michel ; les meuniers, S. Vast, afin que leur 
moulin ne chome pas, et bien d'autres gentillesses de ce genre, qui 
sont une peinture, un peu fonc6e en couleur, de la bonhomie de ce 
qu'on est convenu d'appeler le bon vieux temps. 

Si Ton voit les habitants d'Auberive (Haute Marne) appeler Aube 
la riviere qui prend sa source chez eux, ceux du Hanovre donner la 
raeme 6pithete a Teau qui coule sous leurs yeux, on n'est pas 
eloign^ d'admettre que la meme pens6e s'est traduite dans les noms 
Aubigny et Blangy qui sont ainsi devenus synonymes de Riviere, 
comme les localites appel6es Riviere, Rivery, Arry (ad rivum). 

Cependant Tesprit fait involontairement un retour vers les 
Aubains, ou Aubins : (Albinus, Alibi natus, al chang6 en au, comme 
aucun, qui veut dire quelqu'un, vient de aliquis unus, en retranchant 
les lettres soulign6es). Ces Aubains, quoique assujetis, formaient 
une classe distincte des serfs ; ils 6taient confines sur une portion 
assignee du terroir ; ils ont assurement laisse leur nom a plu- 
sieurs localites ou lieux dits : ainsi on voit, dans une charte de 1192, 
Mathieu, comte de Beaumont, qui abandonne a Teglise de Sainte- 
Marie « totum territorium Albanorum ad plantuadas vineas sicuti 
» metatum est. » D'un autre cot6 le seigneur de R6gniere-Ecluse 
fait siens, a quant le cas y advient, bastards, bastardes, albains et 
» choses 6paves, tous leurs droits de succession, confiscation et 
» autres.... » 

Quant a la signification du mot Albini ou Albani, il ne peut 
8e presenter un doute ; dans une bulle de Benoist VII, on lit : 
omnibus autem extraneis hominibus quos Albanos vocant ; et dans 
une charte de 1065 : vel homines potestatis c&nobii, vel advense quos 
Albanos vocant. 

Ainsi les Aubains ont pu laisser leur nom aux villages ci-dessus 
nomm6s ; mais il serait bien surprenant qu'on les trouvat si 
souvent concentres le long des rivieres ; il faut done admettre avec 
plus de probability que e'est Taspect de Teau qui a determine le nom 



Aubigny. Blangy. 
Riviere. Rivery. Any. 
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Lealrillen. 
Bonneville. 



Franaart. FraqgwrQle, 
Francierea. Franleu 
FiwaiL. frasavrae. 
Fran?illar8. Libeaaart 



Maignerille. 

Maignalay. 

Marcherille. 



des habitants du rivage ; ou cette d6nomination a-t-elle 6te appliquee 
tantot aux Aubains, tantot a des populations fixees dans certaines 
valines, a cause de la blancheur de Teau ? 

Lealvillers est le meme mot que Loyal-villers : on a dit leal, 
comme f6al de fidelis, fidele. II a la meme valeur que Bonneville : ce 
sont des lieux dont les habitants, arrives en qualite de colons, 
avaient recju des franchises qui les d6gageaient plus ou moins des 
liens de la teodalite : L6al-villers est done Villers ayant sa loi, sa 
charte d'affranchissement. La qualification donn6e a Bonneville 
porte en soi la meme signification. 

On peut placer a cot6 de ces deux localites les Fransart, Franque- 
ville, Francieres, Franleu (Franc-lieu), Fransu, Fransures, Fran- 
villers, Libessart pour Libre-essart. Bien d'autres lieux portent le 
meme cachet, nous les retrouverons sans doute ulterieurement, 

Maigneville est dit pour Maine-ville, Maine pour manerium, la 
villa du manoir, comme Maignelay, la maison dans le bois. Marche- 
ville pour Mars-ville : ici s'offre un sujet d^licat a traiter. 

Decouvre-t-on dans les noms de lieux des traces certaines des 
usages et du culte des Gaulois avant la conquete des Romains ? 
Pom Grenier, Dutillet, Augustin Thierry, le president Fauchet, 
Tabbe Leboeuf, Devalois et bien d'autres scrutateurs de nos 
origines pensent avoir rencontre dans des noms de lieux, de forets 
et de rivieres des souvenirs de la croyance et des pratiques 
religieuses de nos aieux, les Celtes. 

Le druidisme, dans son essence, ne comportait pas de ces dieux 
fantastiques crees par Thomme sous la provocation de ses sens 
materiels ; il reconnaissait un Etre unique, 6ternel et cr6ateur de 
toutes choses ; mais cette foi pure, gout6e par les esprits d'dlite, ne 
pouvait suffire a des natures sauvages, toutes materielles: le 
tonnerre, la foudre devint une divinite sous le nom de Taranis ; le 
soleil s'appela Belen, celui qui entretient la vie; le Dieu des 
combats fut H6sus, ou Heus, ou Hue, d'ou Hugues, que la tradition 
leur donnait comme un conqu6rant, un legislateur qui avait rempli 
1q monde de sa renomm6e ; 1st force prit le nom d'Ogmius a qui les 
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Celtes attribuaient aussi une autre puissance, ceile produite par la 
parole, par r Eloquence qui 6tait une des quality de cette nation, 
dont la faconde fut plus tard une cause de surprise pour le barreau 
romain. Teutates, repr^sentant Mercure avec ses attributs si vari6$, 
regut aussi leur culte, ainsi que Dis, le dieu des tenebres, la terre, 
dout Us pretendaient sortir. 

Us rdveraient la bontt celeste sous le nam de Vodam, Wodara, 
Godam, divinity qu'ils avaient empruntee aux Saxons avec sa femme, 
Frea ; c'est a eux qu'ils s'adressaient dans les agitations de la vie. 

A cette nomenclature de dieux Ton pourrait bien en ajouter 
quelques petits subalternes pour completer la galerie ; maid nous 
devons abreger pour dire d'abord que les Gaulois n'avaient pas de 
simulacres de leurs divinites avant 1'apparition des Romains au 
milieu d'eux, et aussi que Tacite pour les Germains et C6sar pour 
les Gaulois d6clarent qu'ils donnaient a chaque locality le nam de la 
divinit6 qui y recevait un culte. 

C'eet en s'appuyant sur cette notion que nos antiquaires etymo- 

logistes croient d6couvrir un souvenir d'Hesus, Esus, le Dieu Mars, 

que les Gaulois auraient prononc£ As, Ais, Aesis, dans Asciaeus, 

Asciacum, noms latins, est-il dit, d'Acy, Achy, Achiet, Aix-en- Acy. Achy. Achiet. Aix. 

Ergny, Aix-en-Issart, Aizy, Aizelle, Aizecourt. Aesia serait aussi ****- J** 1611 *; Aiia " 

court. Oisc. Oisamont. 
l'ancien nom de l'Oise. Oisemon* que Ton trouve traduit en basse 

latinit6 par Esi-mons aurait 6t6 consacr6 a Esus. Lamotte 

d'Qisemont, pr£s de Chevincourt sur le Mas, aurait la memo origine. 

Daas la commune de Lambercourt est un lieu dit Esoa faus Lamberconrt. 
(faus, hetre) dans une charte de 1256 ; ce serait le faus, le hetro 
dedie a Esus, ainsi que la foret de Hes, pres de Clermont en 
Beauvoisis, 

La riviere de Tere ou Terain, en latin Tara, qui baigne Beauvais, 
serait une abr6viation de Taranis. Tar deviendrait Tor dans Torry, 
aujourd'hui Tbury, dans Torcy, Torigny, Tormont, Torsiacourt, miry. Torcy. Torigny. 
Xartoir. Tormont.Tortiiic<rart. 

Tortoir. 

On retrouverait Belen, le soleil, dans Baizieux, dont le nom Batteu. 

aaciea serait Belen selve, la forftt de Belen- On trouve au vif s&cfo 

10 
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Bellen-tglii*. Bellen- 
court. 



Gidie. 

Cotterets. 
Coney. 



Auchy. Anzi. 



Oise. Aa. 

Aube. Authie. Aronde. 

Bresle. Corbie. Lys. 

Haie. Noya. Canche. Sal- 
le. Somme. Ternoise. 
Vi*me, 



ce village appel6 Bacivum, devenu Baizieux ; il existe dans l'Oise un 
autre Baizieux, Salas Bacivium. Belen entrerait encore dans la 
composition de Bellen-6glise en Vermandois, dans Bellen-court, en 
Ponthieu. 

Teutal&s, le Mercure gaulois, serait, suivant F opinion de certains 
6crivains, le Thou ou Theom des Hebreux, le Theos des Grecs, le 
Thot, Thout ou Thoit des Egyptiens, le Tuis des Germains : il aurait 
laiss6 des traces de son passage a Teucera (Thievres), a Totendal, 
Tottenghem, Totinctum en Boulonnais, k Thoix pres de Conty, a 
Tuison pres d' Abbeville. 

Cotia, nom ancien de la foret de Cuise, dite de Compiegne 
maintenant, viendrait de Cotis, le Mercure des Thraces ; Cotia 
entrerait aussi dans la composition de Cotterets (la foret de 
Cotterets), et qui aurait form6 aussi Cottiacus, Coucy. 

De Wodam, Godam, God serait venu Quaden ou God-Sylva pres 
d'Abbeville. 

J'abrege sur ce Wodam a qui on attribue un culte fort 6tendu 
dans les forets ; on cite encore un autre dieu du nom d'Alcis, qui 
aurait 6t6 honor6 a Auchy, a Auxi ; Auchy pres Aumale est nomm6 
effectivement Alcis dans sa charte de fondation au xi e siecle. 

II y avait bien des siecles que le dieu Alcis, s'il a existe, etait 
oubli6 au moment de la fondation de Pabbaye d* Auchy, qui n'aurait 
pas eu grande devotion dans ses reliques. 

Dom Grenier en particulier veut que les Romains aient traduit 
en latin, ou plutdt aient accommod6 en latin le nom des rivieres 
divinis^es par les Gaulois : il cite Aesia, l'Oise ; Agniona, FAa, pres 
de Saint-Omer ; Alba, TAube ; Alteia, l'Authie ; Arona, T Aronde ; 
Au ou Auva, la Bresle ; Corbeia, la Corbie ; Lsetia, la Lys ; Maia, 
la Maie ; Noia, la Noye ; Quantia, la Canche ; Sala, la Selle ; Sa- 
mara, la Somme ; Toena, la Ternoise ; Visma, la Visme. 

Le principe une fois admis que les noms de rivieres sont des 
noms de divinites, on pourrait ainsi citer tous les cours d'eau des 
Gaules et en faire sortir une multitude de dieux et dresses que 
cr6erait Timagination sans se fatiguer beaucoup. Nous croyons 
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fort qu'ici Dom Grenier a pris le Pir6e pour un homme. Plusieurs 
des noma qu'il cite sont modernes et n'appartiennent nullement k 
T6poque druidique. 

II est a craindre qu'il ne tombe dans la meme exag^ration 
lorsqu'il cite des noms de fordt : il s'appuie sur ce passage de 
Tacite en parlant des Germains, dont les coutumes, il est vrai, 
6taient assez r6pandues dans les Gaules : « Lucos ac nemora con- 
» secrant Deorumque nominibus appellant secretum Mud,.,. j> II est 
probable que les noms de forets, dont il est rare de d6couvrir T6ty- 
mologie, se rattachent assez g6n6ralement a ces id6es religieuses, 
qui chez les peuples enfants font germer des divinit^s a chaque 
pas, la ou leur imagination se trouve en presence d'un fait inex- 
plique. Le silence et Tombre 6paisse de leurs forets assuraient a 
leur esprit la presence de la divinite. La source sortant du sein de 
la terre avec son gracieux susurrus (chuchotement) leur faisait 
soupgonner, k Tinstar des Romains, une naiade bienfaisante a qui il 
fallait rendre un hommage. 

En nous r6sumant nous pouvons dire que, si quelquefois les 
noms de rividres, plus souvent les noms des forets, sont des restes 
du polytheisme de l'enfance de la nation, il faut reconnaitre en 
meme temps que T6tymologie de chaque nom pris en particulier 
n'est pas arriv6e jusqu'a nous, pour ce qui concerne les divinit^s 
subalternes, et qu'il n'y a que quelques exceptions pour quatre ou 
cinq personnages de Fempyr6e celtique. 

En effet, si Ton parcourt la nomenclature des lieux, des rivieres, 
des forets que les 6crivains ont pr6sent6s comme portant des traces 
de ces divinit6s, il est facile de remarquer que la note est consi- 
d6rablement forc6e, et que, pouss6s par le d6sir de la d6couverte, ils 
ont compromis ces pauvres dieux dans un grand nombre de loca- 
lites ou Tencens et le sang des victimes n'ont jamais fum6 ni coule 
pour eux. 

De ces temps n6buleux descendons a T6poque ou arrivent les 
Romains transportant avec eux leur Olympe, cette autre folie de 
Te^p^ce humaine : des simulacres de leurs divinit6s, si ce ne sont 
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tours divinit6s mime, e'implantent dans notre pays : les vieux 
chines druidiques, les forete tombent de toutes parts sous la hache 
que la colonisation appelle k son aide. 

tunc omnia late 

Procumbunt nemora et spoliantur robore sylvae. 

ingemuere videntes 

Gallorum populi 

Lucain, Pharsale, livre III. 

Les Druides s'ecartent en g6missant avec leurs ouailles 6pou- 
vantees : un nouveau culte s' organise ; des temples, des statues 
s'61event dans les cites : c'est ici Jupiter qui vient de sa personne 
bousculer Taranis ; c'est Pluton, c'est Apollon, c'est Mars, qui 
arrivent et regoivent les hommages rendus jusqu'ici a des esprits 
que les Gaulois r£v6raient, sans simulacres, sous les noms de Dis, 
de Bellen et de Hesus. La foudre venant d'en haut, c'est Jupiter 
avec ses carreaux, qui dresse ses autels sur les hauts lieux : on les 
retrouve dans les Mont-Jovis que Ton croit rencontrer dans les 
Mont-Joie, traduits en basse latinit6 avec cette intelligence ordi- 
naire du moyen-&ge, ou peut-dtre avec un petit grain de malice, 
par le mot Mons gaudii, le mont de la joie : ce n'6tait pas cependant 
Tambourin qui 6gayait les fetes du maitre du tonnerre. 

On veut encore le voir dans les Mons-gau, ce qui n'est pas du 
tout impossible, la lettre d, prononcSe faiblement, s'£lidait fr6- 
quemment dans Tint6rieur des mots ; mais ce mons gaii peut aussi 
bien appartenir k Mars. Nous le retrouverons plus tard. 

Nous avons encore tous les Jouy si nombreux (Juviacum, Juvi- 
niacum), d'ou d^rivent tous les Juvigny et Juvignies, ainsi que les 
Gouy, nombreux aussi : la lettre J est chang6e en G, comme 
souvent, ainsi que la remarque en a 6t6 d£ja faite a diverses 
reprises ; nous citerons encore a l'appui ce passage d'un titre du 
31 mai 1406 : «.... Tentr6e desdits pr6s pour en goir pendant la vie, 
* en coppant lesdits sauchois (saules) k loiale coppe. j> De gmnchia 
on a fait granje, puis grange ; les exemples d'ailleurs abondent. La 
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plupart de ces Gouy ont et6 latinises Gaudiacum, parce que, appel6s 
d'abord Jouy, on a bien voulu y voir une expression de la joie. 

Apres Jupiter, si ce n'est auparavant, c'est Timage des luttes, des 
combats qui fixait le regard des hommes, et on est honteux de con- 
venirquechez les peuples civilises de notre temps, c'est encore la 
guerre, la force brutale qui fait les h6ros. 

Mars devait done avoir ses autels en tous lieux, et il les avait ; 
il nous reste pour sonvenirs toutes les localit6s, ou presque toutes 
les localites plac6es sous la protection de S. Martin que Ton ren- 
contre a chaque pas sur le sol de la France. On connait les pieux 
expedients auxquels la predication 6vang6Iique dut recourir pour 
arracher les populations a leurs superstitions. En vain Constantin 
avait-il ordonne dans Tempire romain la demolition des temples 
paiens qui tomb&rent de toutes parts avec fracas ; en vain les 
defenses les plus formelles proscrivirent-elles le culte de ces dieux 
de pierre, la foule toujours ignorante continuait ses pelerinages 
aux lieux consacr£s par sa stupide devotion : ici e'etait une source 
produite par un genie protecteur de Thomme qui attirait ses hom- 
mages ; plus loin elle se prosternait devant un vieux chene rabougri 
qui lui servait d'embleme de la divinite. 

Longtemps apres les premieres predications de revangile on 
retrouve ces peuples plong6s encore dans leurs superstitions. Un 
passage d'un sermon de S. Eloi (vn* siecle), que S. Ouen nous a 
conserve, nous met sur la voie de ces ridicules croyances dont ils 
n'avaient pu degager leur imagination : 

« Nullus Christianus in puros (vel ad pyros) credat, neque in 
» cantu 8edeat> quia opera diabolica sunt : nullus in festivitate 
» sancti Johannis, vel quibus libet sanctorum solennitatibus, sols- 
» titia y aut vallationes, vel saltationes, aut caraulas, aut cantica 
» diabolica exerceat. » 

Plusieurs de ces expressions sont peu traduisibles, parce que ces 
usages ont disparu partiellement, et n'ont pas laisse dans notre 
langue actuelle des expressions connues : en voici le sens aussi 
exact que possible : « Que nul Chretien ne croie a la vertu du feu ; 
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qu'il n'assiste pas aux incantations, parce que ce soht des oeuvres 
du d&non ; qu'a la fete de S. Jean, ou a tout autre solennite des 
saints, nul ne se livre aux pratiques paiennes du solstice, aux 
baleries (de baler, bal), aux sauts der6gl£s, aux sortileges, ni a des 
chants diaboliques. » 

On voit apparaitre Ik les feux de la Saint Jean qui etaient un hora- 
mage rendu dans l'antiquite, a l'6poque du solstice, a l'astre que 
Ton consid6rait comme le pere de la nature, comme celui qui 
donnait et entretenait la vie materielle. 

Apres de vains efforts pour arracher les populations a cette 
pratique inveteree, il fallut tourner la difficult^ et les invocations 
furent dirig£es vers S. Jean, cette autre lumiere du monde ; on 
rappela l'auto-da-fe des habitants de S6baste et c'etait en remi- 
niscence de la combustion des os du saint que les feux d'os 6taient 
allum6s avec accompagnement de c6r£monies religieuses que pr6- 
sidait l'£veque environne de son chapitre, au milieu de la foule qui 
croyait retrouver la son ancien culte : l'apparence souvent lui 
suflit. 

Devant Mars on placja S. Martin, ce guerrier pannonien qui avait 
jete un si grand 6clat, moins paries armes qu'il abandonna fort jeune 
que par ses vertus chr6tiennes. Son nom se pretant d'ailleurs a 
Tillusion necessaire, Martin fut invoque aux lieux ou s'61evaient les 
autels de Mars. 

Pres des fontaines sacr6es on plaga un saint ; aux ch&nes drui- 
diques on fixa une statuette v6ner6e ; les populations y accoururent 
suivant leur antique coutume et, 6clairees peu a peu, elles finirent 
par adresser a de nobles patrons des prieres qui j usque-la 8'6taient 
envolees dans le vague des airs. 

Parmi les lieux de pelerinage si nombreux (tant c'est un besoin 
pour Fhomme dans les embarras, dans les tourments de la vie, de 
s'adresser au ciel) nons pouvons en citer un qui existe encore a 
notre porte. 

A un kilometre au sud de Dury, nous avons sous Tinvocation de 
la M6re de Dieu une chapelle adoss6e contre un chene antique, 
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v6t6ran des siecles passes. La tradition nous reporte ici a Tepoque 
ou la statue de la Vierge, trouvee miraculeusement dans le sein de 
cet arbre et conserv6e par la foi de nos peres, a regu tres proba- 
blement les premiers hommages des localites voisines, apres leur 
conversion a la religion du Christ. 

Ce n'est pas la une fondation modeme, nous en avons un t6moin 
irrecusable dans ce vieux chene cru dans un sol rude, pierreux, et 
dont les contorsions accentu6es accusent un long travail de vege- 
tation laborieuse, pour Tamener au d6veloppement considerable 
qu'il a acquis. Guid6 par Inexperience en cette matiere, nous oserons 
lui assigner un age ef nous n'hesitons pas a dire que sa naissance 
est au moins contemporaine du commencement de notre ere. On 
sait que les cercles concentriques que d6crivent les superpositions 
des couches annuelles de la vegetation indiquent Page du sujet. 
Nous en avons vu dans plusieurs circonstances qui manifestaient 
clairement 800 ans de seve, et ces arbres, places dans un bon sol, 
marchant par consequent plus rapidement vers le plein de leur exis- 
tence, progressaient encore. Notre doyen a veg£te plus lentement, c'est 
evident, et cependant il est arrive a une circonf6rence de 4 metres 
20 centimetres k hauteur d'homme, et de plus, cet arbre a perdu 
son 6corce, il y a plus d'un siecle, depuis sa base jusqu'a deux 
metres de hauteur. II a du employer plus de mille ans a composer 
sa structure ; puis arrive la p6riode ou Tarbre vit et se maintient 
sans progresser, et enfin la seve s'appauvrit peu a peu, les extr6- 
mites des branches s^tiolent et tombent ; les grosses branches 
s'6puisent, la tete se d6garnit jusqu'a ce qu'il ne reste plus que le 
tronc de Tarbre, surmonte de quelques rares brindilles auxquelles 
restent suspendues quelques feuilles sans vigueur ; c'est, on peut le 
dire, le moment du dernier soupir du colosse, et c'est bien l'6tat 
actuel de notre venerable temoin de tant de voeux formes a son 
pied. Sa chevelure ne se composait plus cet 6t6 (1872) que de onze 
feuilles : la vie va s'Steindre chez lui, et il ne nous restera plus 
qu'un corps dessech£, mais de fer, qui affrontera encore les intem- 
p6ries de plusieurs siecles. Pline cite des arbres dont l'exis- 
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tence s'est prolong6e bien plus longtemps. (Hist, n&turelle, 
L. XII, C. V.) 

Pourquoi cette vierge fix6e contre ce chene au v% ou vi 6 , ou 
vn e siecle, et que la vegetation avait fini par recouvrir ? C'est que, 
place a Tentr6e de la foret, il recevait d6ja depuis longtemps un 
culte profane. 

Nous pensons que Ton pardonnera cette digression a un amateur 
de vieux souvenirs, qui ferme les yeux sur le temps present, et a 
qui l'avenir n'appartient plus. 
Montjoie. Si T interpretation que nous allons donner des Mont-joie est 

exacte, ils appartiennent plus au culte de Mars qu'a celui de 
Jupiter. Sont-ce des monts de la joie, des lieux de r6jouissance, 
ou des buttes sur lesquelles les Gaulois se livraient au manieraent 
de leur arme favorite, le gais en latin g&sum, d'ou les G6s£tes? 
C'6tait un dard assez long, qu'ils langaient avec une adresse 
etonnante, et qui etait l'objet de leurs exercices journaliers. Dans 
les rdjouissances publiques des concours etaient ouverts, et le 
vainqueur etait acclam6 avec transport. 

Plus tard le gais fut abandonne, l'usage d'autres armes pr6valut, 
mais le lieu des exercices persista et continua de s'appeler le tir du 
gais. C'est ainsi qu'aujourd'hui nos archers, ce debris de notre 
ancienne organisation militaire, vont encore tirer au geai (pafet et 
gsiius en basse latinite) que nos campagnards appellent toujours un 
gai. C'est tres probablement cette consonnance qui a determine 
Temploi du nom de cet oiseau Jqui sert de but. II faut remarquer 
que l'oiseau que Ton place au haut de l'ecoperche n'a aucune 
marque distinctive, qu'il ressemble autant a un merle, k une pie, a 
un moineau qu'a un geai, et pour dire la v6rit6 ce n'est souvent 
qu'un morceau de bois sans aucune forme de convention. D'ou 
serait done venue cette d6nominrtion : tirer au gai, tirer au geai, 
qui est employee partout dans notre contree, si elle ne se rattachait, 
en remontant de generation en generation, a l'arme qui portait ce 
nom, et dont le souvenir, comme bien d'autres, s'est efface graduel- 
lement de la memoire de nos aieux ? 
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Nous avons tteja parie de la porta dite du Gaiant, qlife, siiiVant 
une interpretation generate, on appelle porte du G6aht, Saris cit^fr 
aucun fait qui puisse justified cette interpretation, oil explicfuer dans 
quelle circonst&nce un g6ant est venu dohner id son nom b. iih& 
porte de ville* Que le mot gaiant signifi&t autrefois g6aht, c'est 
possible, puisque nous voyoiis que, dans une r6jouissance pii- 
blique dans ufte de nos villes du Nord, on promeile chaque ann6e 
avec grande solennitfi ufl colosse, un g6ant que Ton nomm6 
Gfeiant ; mais ifei n'est-ce pas par une confusion de langage que 
Foh A employ^ eette expression, qui modifiee peiit sfervir h ratppeleft 
un antique usage dont rtous avons d6ja £>arle ? 

Un geant n'apparait jamais sans atvoir Une 16gende a sa Suite : 
aucune tr&ce de son passage h'existe ; on he dit iri6me pas que des 
enfants Faient vu ; il n'y a pas ici de g6ant* 

La porte du Gaiant 6tait situ6e au pied de la falaise au haut de 
laquelle devait se trouver la place d'exercice, le mons gaii } dont 
nous avons parle, exercice qui avait lieu, et souvent encore au- 
joufd'hui, sur une butte voisine des populations et k cote sang 
doute d'un autel elev6 a Mars des Forigine. 

Cette porte du Gaiant conduisait au tir du gais et en avait pris le 
nom, dont la signification s'est conforidue ensuite avec Fidee de 
geant : telle est la version la plus vraisemblable ; ce g6ant, qu'ori 
promfene si somptueusement dans le Nord annuellement, doit peut- 
Stre son origine h une confusion pareille. 

Nous avons encore autour de nous diverses localites dont le^ 

noma nous ont conserve les traces des invocations qui s'adressaient 

ai Mars. Nous citerons Marche-le-Pot, March6-Allouarde, Marcel- Marche-le-Pct Marche- 

cave, Marcheville, Saint-Marc pres de Fresnoy-en-Chauss6e, Saint- AUcnarde. Marcel- 

cave • MarcfaOYillc . 
Mate pr6s de Valines, Saint-Mard pres de Roye. II est a remarquer saint-Marc, gaint- 

que les deux Saint-Marc sont des annexes de Fresnoy et de Valines Mard. 
et que Saint-Mard est une annexe de la paroisse Saint-Gilles, de 
Rb^e< Le premier a pour patron S. M6dard, le second n'a pas 
de chapelle ; celle du troisieme est placee sous FinvoCation do- 
Si Vincent. 

11 
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Domart. Martinpuich. 



Marcelet. 

Marcelcare. 

Bonbon, 



Nous ajouterons les deux Domart et Martin -Puich, sauf a com- 
pleter plus loin la liste. 

Nous avons dit et r6p6t6 que la lettre s, surtout a la fin des mots, 
s'est souvent transform^ en ch : dans March il faut voir Mars ; la 
qualification qui le suit, le pot, ne laisse point de doute ; c'est le 
podium sur lequel la statue du dieu etait plac6e. 

Ces buttes elevees servaient en meme temps de points d'obser- 
vation pour la defense de la contree ; de la nous trouvons non loin 
March a la warde (March6 Allouarde), warde lieu de defense. Rik- 
ward transform^ de meme est aujourd'hui Ricouart, comme Rein- 
ward, Renouard, qui est une autre forme de Renard. 

Marcel-cave n'a pris son 6pithete que vers le xi e siecle. Le mot 
cave est relatif aux souterrains qui r&gAent sous ce village. 

Comme Marcellus, suivant Plutarque et Sigonius, derive de Mars, 
le nom du village Marcelet en est le diminutif. 

Marcelcave s'6crivait en 1301 March -en- San ters, Marchel, Mar- 
chellum, comme Bouberch pour Boubers, le tierch pour le tiers, 
sergent a mache pour sergent a masse ; en 1249 on T6crivait 
Mars-le-cave ; en 1295 le mois de mars est 6crit march, et marcius 
en basse latinite qui faisait abstraction de la lettre h : « Statutum 
» est quod homines mihi debent mihi servitium (service de la 
j> corvee) in marcio persolvendum, » (Charte de 1240.) « II est statu6 
que mes hommes devront me fournir leur corv6e au mois de mars. » 

Quant aux souterrains, leur existence peut remonter bien avant le 
xi e siecle. Sans parler des peuples de TAsie Mineure qui 6taient 
troglodytes, suivant le r6cit de X6nophon et d'Ammien Marcellin, 
cette coutume de se retirer sous terre s'etendait dans le nord de 
TEurope. Tacite en parlant des Germains mentionne qu'ils avaient 
Thabitude de se creuser des retraites sous terre : solent subterraneos 
specus aperire. C'etait aussi Tusage dans les Gaules, puisqu'on les 
retrouve dans beaucoup de nos villages. Ce qui pourrait 6branler 
Popinion qui attribue a ces retraites une date aussi recuse, c'est 
que souvent elles sont creusees de maniere a communiquer avec la 
motte f6odale. C'est 6videmment avec les terres provenant de Tou- 
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verture des fosses que la motte a 6t6 61evee, mais les constructions 
qui la dominaient avaient trouv6 leurs mat6riaux dans ces sou- 
terrains, au-dessus desquels le donjon s'Stait etabli gen6ralement 
pour se mettre en communication avec ces excavations qui servaient 
non seulement de retraite aux habitants de la localit6, mais aussi 
qui permettaient de ravitailler la place par une issue dissimul6e 
dans un bois voisin. Si Ton compare le cube des materiaux 
employes aux constructions avec le vide que presentent ces sou- 
terrains, on reconnaitra facilement que leur existence n'a pas pour 
cause unique la construction du chateau, qu'ils pr6existaient et 
qu'ils n'ont pu recevoir a cette occasion qu'une extension et des 
dispositions peut-etre plus convenables pour abriter les populations. 
En 1567 Torthographe de March6-Allouarde etait Marche a le 
warde et Marchel en le warde. 

Marchel-pot c'est March le pot : la prononciation a fait passer la 
voyelle e devant la lettre I de Particle le : on connait suflisamment 
cette inversion pour qu'il ne soit pas besoin de citations. 

Le Pot est bien le podium que les Gaulois, les Romains et on 
peut dire tous les peuples ont 61ev6 en Thonneur de leurs divinit6s. 
Jupiter et Mars avaient leur podium ; un passage de Tacite fait 
connaitre que les Gaulois romanis6s dressaient 6galement ces autels 
a leur Mercure, qu'ils nommaient Teutates.... in tumulum quern 
Mercurium-Teutates vocant. 

De ces documents Ton peut admettre, sans crainte de s'6garer, 
que les noms des diverses localites cities rappellent le souvenir du 
culte de Mars qui s'etendait au loin, puisqu'a la fete de S. Martin, 
substitu6 a Mars, les sept monts sur le Rhin etaient et sont peut- 
etre encore couverts de feux au milieu de la nuit : c'est bien la une 
reminiscence de la fete de Mars. 

Puich dans Martin-puich, tout d6figur6 qu'il est par Tignorance 
de sa signification, represente encore le podium dont la langue du 
moyen-age avait fait Puy, comme le Puy-de-D6me et tous les Puy 
si nombreux en France. Dans cette expression nos bons aieux ont 
cru trouver un trou, un puits au lieu d'une montagne. C'est sous 



MarchS-AUouarde. 



Marchelepot. 



Martinpaich. 
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qette impression qu'ils reprSsentent N.-D. du Puy sauvant un, 
Puchevillers. enfant {Tun puits. La raeme rerparque est a faire pour Puchevillers. 

Ce n'est pas toujours la situation du village qui determine son pom, 
spuvent c'est la motte, le point culminant ou s'elevait le chateau, 
comrae a Poix, a Picquigny dont nous avons vu la signification. 

On cherche a traduire Puchevillers non seulement par Villa du 
Puits, mais encore par Pulchra-villa, ce qui plait assez bien a Tima- 
gination ; mais en connaissant les proc6d6s du langage de ce temps 
ou les faiseurs de chartes, atteints de Tengourdissement general, se 
complaisaient dans leur ignorance ingenue, on peut croire que dans 
ce nom Puchevillers entre aussi le podium ou la motte ; c'est le 
villers domin6 par sa motte, par son castel. Puch pour Puich est 
rest6 un nom de famille. 
Carrepuits. La meme observation s'adresse a Carrepuits, ou Ton veut voir un 

puits carr6 et que Ton n'a pas manqu6 de traduire ainsi en basse 
la^tinite. Toutefois, en 1301, il s'6crivait encore Carrempuy, Cru- 
p&um, la Croupe, 
Lamotte. Le mot Lamotte n'a pas signifi6 seulement le mamelon en terre, 

mais aussi le donjon superpose (la partie pour le tout). Dans Carre- 
puits il faut voir le donjon carre dont la forme 6tant une exception, 
assez commune il est vrai, 6tait suffisante pour caracteriser la 
lqpalite. 

Martinpuidi. Dans Martin-Puich faut-il trouver le nom d'un simple mortel, ou 

une trace du dieu Mars ? Le champ de Tinterpr&ation est libre, et 

Kartaignerille. chapun peut suivre son inspiration, comrae pour Martaigneville, 

Martainneville. Martainneville qui sont des Mars ou Martin defigures. 

Marquenneville. Marquenneville s'6crivait Marchenneyille en 1301 : Dans une 

charte de 750 on remarque un village du Vimeu du nom de Marca 
qui laisse soupcjonner Tabsence du mot Villa : serait-ce le meme 
lipu ? Mars 6tait Marcius en basse latinite : le ch prononce durement 
dans Marchenneville a donn6 Marquenneville ; le nom de March, 
Mars, parait se rattacher a cette origine. 
Saint-Marc. Saint-Mard. Les trois Saint-Marc, dont Tun est 6crit aujourd'hui Saint-Mard et 
qui a S. Vincent pour patron, sont a ranger dans la liste des Iocs*-, 
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Ujt£s qui ont remplac& leur nom primitif par celui de Saint-Martin, 
et ici de Saint-Marc. 

Le premier est situ6 sous le camp romain pr6s de Roye ; le second 
est une d6pendance de Fresnoy-en-Chauss6e ; cette chauss6e est la 
grande voie romaine de Lyon a Gesoriacum (Boulogne) passant par 
Amiens et Roye. Ce Saint-Marc avait son autel non loin de la station 
dite Seeviae, d'apres la borne milliaire de Tongres, et Setucis suivant Seeria on Setncii. 
la Garte de Peutinger. 

Leur situation pres d'etablissements romains donne a notre 
interpretation une grande vraisemblance. On sait que Mars avait 
toujours son autel plac6 au milieu ou a la tete des camps. Neron 
fonde dans la Grande-Bretagne une colonie de varans, qui prend 
le nom de Camulo-Dunum, du nom de Mars qui s'appelait Camul 
cbez les Gals ou Gaulois. Le dunum est Pautel elev6 a Mars sur un 
tertre, au milieu du campement de ces veterans. 

Ce chef c616bre des Gaulois qui, dans la septieme campagne de 
C6sar, p6rit glorieusement en defendant son pays, s'appelait Camulo- 
g&ie, sur nom qui signifie descendant de Mars. 

Si nous passons aux deux Domart, nous allons avoir a contrarier Domart. 

uae opinion adopt6e presque g6n6ralement. Domart n'est pas le 
Dominus-Medardus, le Dom-Medard de presque toutes les chartes. 

D'abord nous trouvons le nom de ce bourg 6crit Dommears dans 
une declaration de Robert, flls d'Enguerrand de Boves, fondateur 
de Fabbaye du Paraclet, dans laquelle on lit la nomenclature des 
villages dependant du fief de Boves. La lettre e qui entre dans la 
composition de Dommears est le resultat d'un chevrottement de la 
langue qu'on retrouve dans Delaettre, pour Delattre, et dont V usage 
est encore aujourd'hui tres ordinaire dans la Flandre. 

A la raeme 6poque Domart-en-Ponthieu et Domart-sur-la-Luce 
sont ecrits Domart et Dommart, lesquels s'entremelent avec des 
Dominus-Medardus et des Dommedardus : on voit clairement que 
c'est l'^poque ou le nom de M&lard se faufile dans le langage. L'6ta- 
bliasement d'un prieur6 sous Tinvocation de S. M&Iard, en 1118, 
dut concourir it 6garer les esprits sur la veritable origine du nom. 
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Ailleurs c'est S. Martin, ici c'est S. M6dard qui voit son culte 
succ6der a celui de Mars, corame probablement dans presque tous 
les lieux de France appeles Saint-Medard. 

Les annales des Morins relatent que S. Victorice, leur apdtre, 
detruit deux autels d6di6s a Mars, Tun a Boulogne, l'autre a 
Terouane, et qu'il en fait servir les temples au culte de S. Martin t 
C'6tait une mesure adoptee dans l'interet de la propagation de la foi 
catholique qui a aide si puissamment a ramener la civilisation dans 
notre contr^e. 

Dans Domart qui s'Scrivait indistinctement avec un ou deux m, 
que signifie la premiere syllabe Dom ? on la traduisit par Dominus : 
c'etait d'accord avec l'intention arret6e de faire oublier le nom pri- 
mitif Dommars. Une denomination ne disparait pas par la simple 
volonte de quelques hommes ; la population en conserve 1' usage et 
c'est ainsi que les divers dialectes ou patois sont arrives jusqu'a 
nous. 

Dans Dommars, la syllabe Dom vient de doma, dom&tis, qui 
avait au moyen-age la valeur, entre autres acceptions, de atrium, 
aedes, templum: « .... eos qui in Domatibus adoranl militia cceli, 
» solemn et lunamet astra reliqua....y> : « ceux qui dans les temples 
adorent la milice du ciel, le soleil, la lune et les autres astres.... » 
(S. Jerome, in Sophon. c. I). De doma la langue vulgaire a fait Dom 
Domesmont. et Domes, qui est la racine du nom du village appele Domesmont, 

parce qu'un temple y 6tait construit sur un point 61ev6 par rapport 
a la situation de Dommars, ou temple de Mars. 

C'etait done la demeure de ce dieu; c'est ainsi que dans une 
charte de 1248 le veritable sens de Dom etait encore connu et 
appliqu6 a Medard, puisqu'on y lit Domum Medardum quid- 
quid habebat in villa et extra villam (il concede tout ce qu'il 

poss6dait dans la demeure de Medard, k l'interieur et a l'ext6rieur 
du village), et c'est bien Domart qui est design^ par Domum 
Medardum. 

L'expression doma s'appliqua ensuite aux 6glises chr6tiemnes ; le 
culte changeait, mais les d6nominations persistaient. Le savant 
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president Fauchet nous apprend que les Rois de la premiere race 
faisaient batir des oratoires qui s'appelaient Domes, nom qu'ils 
trouverent consacr6s dans le pays. 

Bien d'autres souvenirs nous restent de ce culte : Talmas, que les 
habitants nommerit encore Talmars, est cite sous le nom de Tem- 
plum Martis dans la charte de fondation de Pabbaye de Corbie, 
en 662 :. on le retro uve sous la forme Talemardis en 1066, Talemars 
en 1310. 

A Toccasion de T6rection d'une 6glise, a Perigueux, sous le vo- 
cable de S. Front, nous remarquons ce passage Templum 

Martis ubi sancto Fronto cathedram fixit : le temple de Mars ou il 
6rigea un siege, une 6glise a S. Front. 

Partout Mars banni avait fait son temps ; il cede sa place a un 
saint et cependant quelques locality 6chappent a ces vicissitudes, 
comme Talmas, Famars (fanum Martis) et encore Temple-Mars, 
village pres de Lille. 

Nous avons pres de nous deux localites du nom de Templeux, 
l'uneporte T£pithete La Fosse et l'autre est surnommee LeGuerard, 
qui est un nom propre ; T£pithete La Fosse est mise pour fossatus 
qui signifie fortifie. On a voulu rattacher ces deux Templeux a 
Tepoque du paganisme ; cette opinion ne parait pas justifiee : on 
peut admettre avec plus de vraisemblance que leur origine se 
rapporte a des fondations de Templiers. 

Nous avons d6ja cite plusieurs lieux appel6s Maisnil et Mesnil, 
nous devons y ajouter Briquemesnil et Ricquemesnil qui ont la 
meme signification. La lettre initiale B n'est qu'une erreur du lan- 
gage qui, ayant perdu de vue le sens de Rik, n'y a vu qu'une 
brique. C'est le Mesnil important et r6pondant a un autre nom, 
Port-Manoir. Rik veut dire puissant, ce qui conduit la pens6e vers 
TSpithete riche qui en est la consequence : c'est maintenant la 
signification d6tourn6e que nous donnons a cet adjectif. 

Dromesnil est le mesnil, la demeure de Drogo, Dreux. 

Guibert-mesnil pour Guilbert-Mesnil. 

Terramesnil portait d6ja ce nom au xni* siecle : en 1252 on trouve 



Talmas. 



Talmas. Famars. Tem- 
ple-Mars. 



Templenz-la-Fosse. 
Templeux-le-Gnerard. 



Briquemesnil. Ricque- 
mesnil. 



Fort-Manoir. 



Dromesnil. 

Goihertmesnil. 

Terramesnil. 
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Halmtaii. 



EstouiUy. Etouvy. Eta- 
Ion, fitalonne on £to- 
totine. £*tampe*. Ktei- 
fay. Hetomesnil. Mes- 
nil-Trob-Etets. 



un autre lieu nomm6 Terrimesnil et Tierrimesnil, le mesnil de 
Thierry sans doute. Toutefois il ne faut peut-etre pas confondre le 
premier nom avec le second, malgr6 la facility avec laqueile on voit 
les voyelles se supplanter. Terra a 6te synonyme de pr&dium, une 
metairie, un domaine. Ce serait alors le domaine accompagn6 de 
son mesnil, ou une terre, suivanfc Texpression encore usitee aujour- 
d'hui, une terre avec son habitation. 

Une troisieme acception se presente encore : terra peut fort bien 
etre une contraction de terratus, qui etait une lev6e de terre, un 
rempart, un vallum, comrae au Val^des-Maisons ; en ce ca$ oe 
serait le mesnil fortifi6, supposition fort naturelle pour cette 
6poque du moyen-age. Enfin Terra devant Mesnil dissimulerait- 
il un nom propre ? Nous avons encore maintenant une famille 
appel6e Terrasse. 

Dans Etalm6nil, Etal est dit pour estal, stal, la piece principals 
d'une charpente et qui a pris une signification bien plus large, 
puisqu'on lui a donn6 la valeur du mot maison. II entre dans la 
composition de plusieurs noms de lieux, comme dans Estouilly, 
Etouvy, Etalon, Etalonne ou Etotonne, Estampes, Etampes 
(Stampx), Etelfay pour Etalfay, Hetomesnil, Mesnil-Trois-Etots. 

Stal appartient a la langue des Germains : il a son synonyrad 
dans le latin stare, statum, etre debout. Le sens de ces deux mots 
est si rapproche qu'il est difficile de discerner toujours lequel des 
deux a servi de racine aux noms que Ton vient de citer. 

Stal se trouve sans alteration dans Pepin d'H6ri-Stal ; comme 
statum, il a pu aussi donner notre mot 6tau qui signifiait originai- 
rement la piece principale de charpente qui soutient un batiment, 
emportant avec lui l'idee d'une chose fixe> stable. Les Scandinaves 
avaient adopts aussi une formule semblable ; ils d^signaient leur 
maison par une expression qui dans leur langue r6pond k notre 
mot sommier, grosse poutre qui soutient la charpente et la partie fut 
bientot prise pour le tout. Nous avons proc6de de la merae manidre 
dans plusieurs cas : ainsi, en parlant du modeste baton (bast en 
langue romane) nous avons fait batir > batiment> bateau* bftt, b&tard, 
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Mesnil-trois-etots. 

Mesnil-trois-tttua. 

Hfttomesnil. Etoury. 



a cause de la bande, ou baton, qu'il 6tait oblig6 de mettre en diago- 
nale sur son 6cusson, batardeau, batonnier, bastille, bastide, etc, 

Les Romains n'avaient pas non plus d6daign6 ce proc&16: palus, 
pieu, est le radical de palatium, du palais elev6 par Romulus sur 
Tune des sept collines de Rome ; ce palais n'etait, on peut le dire 
avec certitude, qu'une construction en charpente comme les peuples 
en fagonnent dans leur enfance. (Cependant Tite-Live dit que le 
mont Palatin s'appelait originairement Pallantium, de Pallantee, 
ville d'Arcadie. L. 1. p. 13.) Cet emploi est done general et a servi 
a specifier suivant les temps des constructions considerables, mais 
aussi de ch6tives masures, comme Mesnil-trois-6tots (6tau, en 
picard 6tot), synonyme de Mesnil-trois-fetus ; la meme expression 
se trouve aussi dans Hetomesnil pour Etomesnil, dans Etouvy, 
TEtot, la demeure pres de la voie publique, vy pour via. 

Dans un plan de 1771, intitule Chasse du gouverneur d' Amiens 
et depose aux Archives du genie militaire de cette ville, Etouvy est 
appele Etoudeville et aussi Etouvy. Ce hameau est situe a Textr6- 
mit6 du terroir d'Amiens ; il en forme la limite sur ce point. 
Serait-ce Etau, borne de la ville ? Cependant en 1301 son nom 
6tait deja Estouvy. II est probable qu' Etoudeville est une mauvaise 
interpretation faite en 1771. 

Etalon 6tait Stoilum en basse latinite, Estalon en 1215 et annees 
suivantes ; e'est un diminutif de Stal, un petit etablissement, comme 
dans Fontaine-l' Etalon, petite demeure pres de la fontaine. 

Cette expression s'emploie aussi dans le langage de radminis- 
tration forestiere, pour designer les baliveaux que Ton reserve pour 
la reproduction de la haute f utaie ; ce sont de jeunes sujets que Ton 
conserve avec soin, qu'on laisse debout, qui restent fixes : e'est 
toujours la meme pensee, qu'elle vienne soit de Stal ou de Stare. 

En meme temps comme cette reserve est faite dans la vue de la 
reproduction, son nom a 6t6 emprunt6 dans le meme sens pour la 
race chevaline. 

A cote d'Etalon nous avons Etalonne qui, portant simultan6ment Etalonne on Etotonne. 

et indistinctement le nom d'Etotonne, vient continuer son origine. 

12 



Etalon. 



Fontaine-l'Etalon. 
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Etaifay. Etelfay pour Etaifay (Stallefay et Estalfay, en 1140) s'interprfcte 

facilement ; fay vient de fagus, h6tre ; la terminaison latine enlevfe 

est le g chang6 en y, comme souvent. Un fay r£pondait autrefois a 

Hatroy. notre expression actuelle, un hStroy, un lieu ou Tessence hetre 

domine : Etelfay est ainsi l'habitation dans la hetroie. Fagus a fait 

fay, comme pagus a donn6 pays. 

Estampet. Estampes pr6s de Corbie, qui parait s'6carter de notre sujet, s'y 

Etampes. trouve li6 cependant 6troitement, comme Etampes (Seine et Oise) : 

(Stampae et Stampinse). 

On a jou6 beaucoup sur ce mot Stal, on le trouve dans 6tan$on, 
6tanfiche, dans estage, 6tage, stage. En picard on dit encore 
aujourd'hui en parlant d'un homme ahuri : il est 6tampi comme 
un 6tau. fitage avait a Porigine la signification de maison, de 
logement. Les habitants qui avaient une demeure fixe s'appelaient 
stagiers : on trouvera facilement le rapport qui existe avec noire 
mot stagiaire. 

Dans le roman de Merlin on lit : « Ne m'en partirai devant j'aye 
fait un estage aussi biel et aussi riche, come il onques fu fais, ou je 
remanrai toute ma vie. » 

On pourrait encore citer une foule d'autres d6riv6s, comme 
6teule, la tige qui reste fix6e au sol, qui vient de stal, ou de stare, 
et non de stipa ; mais il faut s'arreter. 

Achate. A*feetfb»<4rfii- Acheux-en-Vimeu, Acheux pr6s Doullens, Acheville, Achicourt, 
court. Achiat. Saint- \qq d eux Achiet, les deux Saint- Acheul ont une racine commune. 
Les localites, qui doivent leur origine k un 6tablissement agri- 
cole, couvrent le sol de la France ; elles sont le r6sultat des nom- 
breux d6frichements qu'encouragea Tadministration romaine et qui 
n'6prouverent ensuite des temps d'arret qu'aux 6poques cala- 
miteuses. II ne faut pas s'6tonner de rencontrer ces fondations 
Eaaarta. Pleaders. Plea- sous des denominations tres varices : ce sont tantdt des Essarts, 

aia. Plera. Plonya. d e8 piessiers, des Plessis, des Flers, des Plouys, des Ployons ; 
rioyaoa 

tantdt elles conservaient le nom des bois d6frich6s dont elles 

prenaient la place , ou bien les franchises qui leur 6taient con- 
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ced<§ee servaient & lea designer, corarae lea Fransart, Franvillers, 
Franc&res, etc. 

Ici comme dans les Plessiers, Plessis, c'est la haie, la cldture en 
branches vives et tress6es qui forme P'l'ment des noms Acheux, 
Acheville, Achicourt, Achiet, Acheul et meme Biache. 

Dans la langue romane Aia et Assis expriment Tun et l'autre le 
sens de notre mot une haie, une cldture. Nous avons d6ji fait re- 
marquer qu'autrefois le ch avait la valeur de deux s, que le ch en 
passant dans la basse latinif perdait assez souvent la lettre h : pour 
exemple nous citerons Saint -Acheul qui est traduit par Aceolu§ et 
Acheolus dans une meme charte. 

Ceci 6tant expliqu', nous dirons qu'Acheux-en-Vimeu est appel6 
Asseium et Aisseu en 1146, Asseu en 1186, Aissieu en 1244 et 
1290, Aysseu en 1301 et meme Acheul, en 1752. 

Acheux pr6s Doullens est Aceium en 1147, Aicin en 1184, Aceu 
en 1186, Acheu en 1220, Acheul en 1648. . 

Acheville etait Axevilla, la lettre x pour deux 8. 

Achiet, Assiet en 1496. 

Biache, Biachium, Biachia, pour Biassium, Biassia, et plus tard 
Biach en 1469 ; c'est le synonyme de Bias et probablement de 
Biarre qui s'ecrivait Biarch en 1303, pour Biasse. 

Saint-Acheul 6tait Acheolus, Aceolus et Abladene anfrieurement. 

Dans tous ces noms qui respirent un air incontestable de pa- 
rente, il n'est pas difficile aux moins experiment's de d'couvrir la 
racine assis, assidis, une haie, un enclos, au moyen-age une m'tairie. 

Nous n'avons d6couvert aucune trace du nom de Saint-Ache que 
Ton fait marcher en compagnie de Saint-Acheul et qui 'tait sans 
doute une autre fondation agricole toute voisine. 

Ces deux noms accoupl's rappellent sans doute un vieux sou- 
venir, comme a Bi-ache, a Bi-as, pour Bis-ache. Deux 'tablfc- 
sements agricoles ont 't6 form's Tun a cdte de l'autre et auront 
ainsi donn' lieu b, la fraternity des deux saints, k d'faut de notions 
suffisantes. 

Le nom Ablad'ne qui est reste attach' k cette fondation agrtegle 



fransart, FranviUers. 
Francteres. 



Biache. 



Acheville. 



Biarre. 



Biache. Bias. 
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Hable-dAult. 



Ault. 



Airalnes. 



Mdnnont. 



depuis les temps les plus recutes et qui, de abladiare, signifie un 
sol livr6 a la culture du bl6, devoile et confirme son origine : c'6tait 
une m6tairie etablie sur un terrain tres fertile en cereales. 

A l'appui de notre opinion, nous ajouterons que les deux saints 
sont completement inconnus. On a essay 6 tout naturellement, en 
croyant qu'ils ont existe, de leur donner une place dans le marty- 
rologe et leurs noms s'y trouvent inserts avec une histoire peu 
vraisemblable a l'appui ; il fallait bien s'y resigner ; mais il aurait 
peut-etre mieux valu remarquer que le premier apotre de la contree, 
S. Firmin, reposait en ce lieu, et que, si le nom primitif avait du 6tre 
chang6, c'etait le sien, dont l'6clat aurait attir6 l'attention, qu'on 
aurait pr6f6r6 assurement. 

En resume les reliques du martyr ont rendu ce lieu venerable et 
Ton a dit Saint-Acheul, sainte habitation, comme on dit les Saints- 
Lieux. 

L'Able ou mieux Lo* Hable signifie un port, un havre. La mer 
couvrait autrefois tout le bassin, aujourd'hui a peu pres dess6ch6, 
qui s'etend au nord-est d'Ault. Ce nom parait venir de altum, la 
mer, s'il ne signifie pas eau tout simplement. 

Airaines a attir6 l'attention de tous les 6tymologistes. On a trouv6 
que la mer montait sans doute j usque la et que, pour la maitriser, 
on avait 61ev6 un mole a travers la vallee : ce mole existe encore et 
se nomme Mermont, que Ton interprete par mont, par digue op- 
pos6e a la maree. C'est tout bonnement une de ces levies de terre 
qu'on formait dans les valines pour permettre une communication 
entre les deux rives ou pour retenir les eaux en amont, et formant 
barrage au profit d'un moulin : Mermont c'est le mont, le barrage 
dans le marais. 

On y a vu aussi des arenes construites par les Romains : on n'en 
d^couvre aucune trace et Ton se demande aussi ou 6tait la popula- 
tion qui devait remplir l'amphitheatre. 

II existe sous ce bourg des souterrains comme partout ou la si- 
tuation permettait de les creuser. Ciceron, Tertullien appellent 
arenarise les carrteres, cavernes et souterrains. L'abbe Philippe 
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Gerbet norame aussi arenariae les catacombes, dans ses esquisses de 
Rome chr6tienne : nous pensons qu'il ne faut pas chercher ailleurs 
F&ymologie d'Airaines. 

Gapenne pour Cabenna, de cabare, cavare, fodere, creuser. Ce 
village est bati sur des carrteres disposes par rues avec des com- 
partiments ou cabanes pour servir d'habitations ;de cabare, creuser, 
est venu le mot cabia, une cave. Toutefois il n'est pas impossible 
qu'a son origine ce lieu ne se composat que de quelques masures ou 
cabanes, comme beaucoup d'autres villages. 

Citerne etait Cisternes en 1301, Cisterrena en 797, qui signifie 
sous terre, souterrain : on voit que ces retraites remontent a des 
6poques fort eloignees et anterieurement k la feodalite. 

Havernas doit-il aussi son nom a ses souterrains ou a sa situation 
abrupte qui, avant les travaux ex6cutes pour le passage de la route 
d6partementale a travers ce village, pr^sentait Paspect d'un pr6ci- 
pice ? La gorge qu'il fallait suivre faisait 1'effet d'une caverne. Les 
lettres c et ft, au commencement d'un nom, ont 6t6 remplac^es fr6- 
quemment par la lettre h formant aspiration ; on trouve ce lieu 
6crit dans les chartes Havernast, Havrenas ; s'il s'agit de caverne, 
son nom lui est bien donn6, k cause de Tobscurite qui r^gnait jadis 
dans ce defil6 ; mais une autre 6pith6te lui convient aussi. Dans les 
lettres de S. Louis, au sujet d'Havernas-L'epine pres de Montreuil- 
sur-Mer, ce village est nomm6 Alvernosa. Avernus n'a pas signifte 
seulement un passage difficile, mais aussi un souterrain. Dans le 
Vimeu, en parlant du terroir de Haimeville une charte de 1271 
donne le texte suivant :«.... in loco qui dicitur averne sarazine ». 
On sait qu'a d6faut d'autre notion les gens de cette 6poque attri- 
buaient aux Sarrasins, qui avaient autrefois jet6 l'6pouvante dans le 
royaume des Franks, tous les debris des temps passes dont ils 
n'avaient pas Pexplication : ces souterrains creusSs sous leurs 
chaumieres 6taient a leurs yeux un travail des Sarrasins. D6j&, k 
cette date reculee, on ne savait plus qui avait fouill6 le sol pour y 
former des lieux de retraite : cet usage se perd done dans la nuit 
des temps. 



Gapenne. 



Citerne. 



Hayernas. 
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Dans alvernosa on peut soup$onner aussi la' ratine sdveus, un 
foss6, un ravin ; c'est bien encore l'image que presentait cette 
gorge : ainsi on peut voir dans Havernas ou see souterrains ou un 
d£fil£ en forme de ravin. 
B«rai. Boves parait tout d'abord s'6carter beaucoup d'une origine ayant 

quelque ressemblance avec Tune des deux hypotheses qui viennent 
d'etre pr6sent6es. II est admis sans hesitation que Boves signifie 
les boeufs, synonyme sans doute de bovarise en basse latinite, de 
prsedium rusticum, m6tairie. On ajoute mdme qu'une pierre du 
chateau, plac6e en saillie, pr&entait l'image d'un boeuf et la pensfe 
n'alla pas chercher plus loin ce qui s'offrait si naturellement aux 
yeux. 

Dans ces conditions on peut h6siter a faire une autre supposition; 
cependant la voici. 

Dans les chartes anciennes Boves est toujours lat£nis6 Bova et 
Bobae (Bovae) au pluriel, et non Bos, Boves ; cette concordance Bova 
et Bovae doit avoir une cause et fait douter qu'il s'agisse r6ellement 
de bos, bovis. 

D'abord nous remarquons que bova a eu la signification de 
motte, levee de terre sur laquelle se construisait le chateau for- 
tifi6, Est-ce le r6sultat de cette acception qui fait dire et admettre 
que le nom de Sancta-Bova, S* Bove, a la valeur d'auxilium, 
secours? Cette sainte est surnommta adjutrix. Puis Guillaume le 
Breton, historien de Philippe-Auguste, appelle le ch&teau de Boves 
castrum Bobarum pour Bovarum ; il connaissait son latin et n'aurait 
pas dit Bovarum pour Bourn, genitif de bos, au pluriel. Dans un 
autre passage, l'auteur parle de Bovette qui est un diminutif, 
Borellei. comrae Bovelles, et qui d6signe un lieu souterrain qui sert de 

refuge aux bestiaux. 

Une autre locality se nomme la Bove, Bof dans Pancien langage 
Baffle. qu'on retrouve dans Boffle, village de TArtois : il signifiait cave, 

une cave. 

Au mot Bova, dans le supplement au Glossaire de Du Cange, on 
trouve Bovel avec la signification de petite cave (voir Bova, 4.) 
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Les boves sont lee caves des places fortes du Nord de la France. 

Les boveaux ou bouveaux sont les galeries souterraines dans les 
mines de houille. En espagnol le souterrain se dit bovede. 

Un passage tir6 des Coutumes locales de notre ville (t. II, p. 551, 
n° 106) vient donner une grande consistance a Interpretation pro- 
pos6e : «.... item, carriaux de chire (cire) pour esclairer a aller es 
» chelliers et boves de le ville d' Amiens. » 

Boves est done bien le nom donn6 aux ouvertures pratiqu6es 
sous terre, et dans ce village des souterrains spacieux existent sous 
le plateau ou s'61evait la forteresse, avec communication au bas de 
la croupe, de maniere a en faciliter Facets aux populations qui, ha- 
bitant de simples chaumieres en torchis, s'y rSfugiaient dans les 
hivers rigoureux et y trouvaient protection en temps de guerre. 

Cavermont, d6pendance de Cayeux, entre tr6s probablement dans Cavermont. 

la meme cat6gorie. 

II est a peine utile de mentionner les deux Beaucamp, Beau- Beaucamp. Beauchamps. 

champs, les trois Beaucourt, Beaufort, Beaumer d6pendance de Beaucourt. Beaufort. 

Woignarue, les deux Beaumetz, Beaumont, Beauquesne, Beau- Baa*™ 61 '- Beaumeti. 

Beaumont. Beauquea- 
regard, Beaurepaire, Beaus6jour, Beaudeduit (beau d6tour, belle ■* Beauregard. Beau- 

retraite), Beaussart, Beausaux, Beauval, les trois Beauvoir et Beau- repaire. Beausifour. 

vois, Bealcourt, nous dirons simplement que camp et champ sont le Beaud6duit.Beauasart. 

meme mot modifte par la prononciation et que dans la composition _ ******* •**▼ . 
r r n r Beauvoir. Beauvois. 

des noms ils entrent avec une acception fort large qui r6pond au Bealeourt. 

mot domaine ; que Beaumer doit dtre ramen6 a sa veritable ortho- 

graphe et qu'il faut dire Beau-mez, belle habitation : nous avons 

un exemple de la lettre r mise pour z dans Liomer et Englebelmer ; Uomer. Engiebelmer. 

que le nom de Beauquesne est fort ancien, puisqu'on le rencontre Beauquesne. 

dans les chartes d6s Tan mil : il s'agit done la d'un vieux chene 

qui, d6ji, k cette 6poque, attirait Pattention par ses proportions, 

et probablement longtemps avant cette date ; il 6tait sans doute 

Tobjet d'un reste de v6n6ration des temps les plus recutes. Bean- Beauregard. Beauvoir. 

regard, Beauvoir et Beauvois (de bello visu), comme Hautevisie, Beauvoia. Hautetfaee. 

sont situls sur des plateaux 61ev6s d'ou la vue s'6tend au loin. 



Digitized by 



Google 



— 96 — 



Bellerue . Bellerisee 
BeUoy. 

LaHautoie. 



N.-D. de Grace. 



Hurtebise. Hnrtevent 
Hart. 

Beaurepaire . 



Beaumont. Beauuart. 
Beauval. 

Bealcourt. 



Beaurain. 
Beausaux. 



Ce n'est pas le village qu'il faut toujours consid6rer a cet 6gard , 
mais Fhabitation seigneuriale : il n'y a aucun doute sur la signi- 
fication de ces noms, que Ton trouve reproduits sous une autre 
forme dans les divers Bellevue, Belle-vis6e, Belloy. Ce dernier est la 
contraction de Bellevoy, Bellevue, comme la Hautoy, que Ton a 
6crit longtemps Hautoie pour haute-vue ou haute-voie, et que Tad- 
ministration locale a eu I'ing6nuit6, il y a quelques ann6es, de faire 
orthographier Hotoy aux coins de la rue qui porte ce nom, en rem- 
plagant du francjais par du franc picard. 

Ce terrain de la Hautoie, quoique propriety communale, d&- 
pendait d'un fief dit la Hautoie, dont le chef-lieu 6tait situe sur le 
point culminant qui fait perspective dans l'axe de l'allee principale 
de cette promenade et que Ton nomme maintenant N.-D. de Grace. 
Le point d'attache a son chef-lieu devait etre conserve. Sous 
Louis XVI la ville donnait a la Hautoie ses formes actuelles ; une 
ordonnance royale lui enjoignait de continuer l'avenue centrale 
jusqu'a N.-D. de Grace ; mais la depense arreta Tex^cution de ce 
projet qui ne manquait pas de grandeur. Nous parlerons plus loin 
de ce nom sous un autre aspect. 

Les Hurtebise, Hurtevent et Hurt, tout court, indiquent bien leur 
situation sur un point 61ev6 qui les expose au heurt des elements. 

Beaurepaire, repaire {reparium), 6tait a Torigine une habitation 
fortifiee ; c'est dans ce sens qu'il convient de le prendre ici. 

Beaumont, Beaussart, Beauval ne rSclament aucune explication ; 
tout le monde connait la signification de sart. 

Quant a Bealcourt, la syllabe al est mise pour au, comme Albert 
que Ton dit Aubert indistinctement ; c'est done tout simplement 
Beaucourt. 

Beaurain-chateau, Beau bois (rain, bois) et Beaurain -ville sont d'un 
c6t6 le chateau adosse au bois et de Tautre la villa construite sous 
la protection du chateau. Beausaux, pulcher saltus, la belle fordt. 



Hourges. Hourges doit venir de hurdicium ou hw*dicum : le d disparait, 

la lettre i devient un g y comme de hordeum nous avons fait orge ; 
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hurdicium et hurdicum, de la basse latinit6, ont donn6 horder, houl> 
dissage, hordage, hord6e, hordel, Hourdel (nom. d'homme), horde- 
ment, hourdoir ou hourdissoir : on a dit encore ourdir une chaine 
propre au tissage, ourdir un complot. En Teuton hoorde et hurde 
signifient une claie, un treillis. On appelait aussi hurdicum cette 
charpente que les Gaulois entrelacjaient dans la maxjonnerie de leurs 
fortifications pour les maintenir contre le heurt du belier. Dans 
Guillaume le Breton on lit : ictibus assiduis hurdicia fracta rece- 
dunt. II est evident que hurdicium comporte Pid6e d'une con- 
struction en charpente : il servait aussi par extension a designer 
un lieu fortifi6. 

Hourdent doit aussi sans doute a hurdicium sa denomination : 
« Si prii^ent tresse et fust (cordes et bois) et grand plants de mairien 
» (materia, matures, materiaux) et de tables, si (ainsi) clostrent et 
» hord&rent icele fraiture (br&che, fractio) dou mur qui 6toit cheu 
» (tombe) et se misrent a d6fendre celui lieu. » 

Passage tire du continuateur de Guillaume de Tyr, f° 329, R°. 

Nous n'entrons dans ces d6tails que pour arriver a une fete qui 
mettait en branle toutes les populations au moyen-age le premier 
dimanche du careme (quaresmaux pour quadragesimaux) : c' Start le 
grand jour du b6hourdis : joutes, quintaine, barres, la chole, le 
brandon, tous ces exercices attiraient jeunes et vieux, riches et 
pauvres, hors de leurs foyers. 

On a beaucoup discute sur Tetymologie du mot b^hourdis que 
Ton trouve Scrit aussi bouhourdis, bohordeis. 

La premiere syllabe b6, ou bou, ou bo, est mrse pour bois ; la 
deuxteme vient de hourdicum et veut dire un assemblage, un hor- 
dage, et le suflixe dis est place pour diee } jour, corame dans lundi, 
mardi, etc. C'est done le jour du b&timent en bois, veritable syno- 
nyme de ce que nous appelons une loge sur nos champs de foire. 

Nos ancetres appelaient aussi cette journ6e : dies hasti (pour 

hastse) ludii ; le jour du jeu de la lance. Dans les rituels du 

xin e si6cle ce dimanche est nomm6 : Dominica de lignis orditis, qui 

a bien le meme sens que be-hourdis. Dans un ancien livre de cens 

13 



Honrdont. 



Behourdis. 
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de Tabbaye de Saint- Valery on remarque la m6me expression : Do- 
minica, de lignis orditis, et, dans les Coutumes locales du village de 
Long, c'est le jour du bois hourdy. A Chambly, pres Beaumont, 
cette fete s'appelait bois ourdy, ou la folie : elle avait lieu dans un 
bois consacr6 a cet usage. 

Apr6s ces citations on he peut avoir un doute sur le sens a 
donner a chacune des trois syllabes de ce nom ; (on connait cette 
expression toudis pour toujours, toiis les jours). 

Le hour 6tait une loge en planches que Ton construisait pour la 
fete, et qui servait aussi de theatre pour jouer les mysteres du 
moy en-age, dont les acteurs s'appelaient houriers, nom qui devint 
ensuite celui des saltimbanques. 

En 1535, Francois I <r vient k Amiens le 23 aout, et dans le compte 
de THotel-de-Ville on voit cette mention : « Pour les mises faites 
(d6penses) pour la maison a hourd prds le mont Saint-Denis (la 
mont-joie) pour veoir par le Roy la montre de 6000 legionnaires de 
Picardie. » 

Dans la description par Montjoie, Roy d'armes de France, du 
tournois ou Henri II fut tu6, il est dit qu'a la cinquieme emprise, 
« les tenants devaient se trouver dans un b6hourt } autrement dit 
d bastillon, d61ib6rer, se deffendre contre tous venans, avec harnois 
3> de guerre. » 

Le b&iourdis repr6sentait une vraie bataille ; les chevaliers, apres 
les combats singuliers, se formaient en deux escadrons, se char- 
geaient la lance en arret, chacun cherchant a renverser son adver- 
saire et a le d6sarmer. 

On forgait meme les gens du peuple a donner une representation 
grotesque de ce genre d'exercice : on leur mettait en main des 
perches de tilleul d6pouill6es de leur 6corce et on les poussait les 
uns contre les autres : puis ils devaient d6filer devant la grille du 
chateau, jeunes filles, jeunes garcjons, hommes et femmes, et faire 
chacun a son tour la plus laide grimace possible aux grands 6clats 
de rire des dames du logis. Sur le manteau de Tune des chemin6es 
de Th&tel de Jacques Coeur a Bourges, on voyait repr6sent6s des 
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paysans months sur des anes, portant des batons en guise de lances, 
des fonds de paniers pour boucliers et courant la lice. 

La recompense de toutes ces excentricites consistait en quelques 
quennes (carina, vase pour liquides) de vin, que le chatelain faisait 
distribuer aux horames qui avaient donn6 le plus de coups de b&ton 
dans le tournois, et aux femmes qui avaient su 6gayer la societ6 
par les plus laides contorsions de leur figure. 

La chole etait une outre pleine de son ou d'air que les com- 
battants se disputaient a grands coups de pied. La lutte s'6tablissait 
g6n6raleraent entre deux villages voisins, et apres des efforts 
acharnes et maints horions que le temps du careme ne suflisait pas 
toujours a guerir, la victoire restait enfin a celui des deux camps 
qui avait pu maintenir la chole sur son terrain. La quenne de vin 
6tait encore le prix accorde a ces nobles travaux, parmi lesquels il 
ne faut pas oublier le jeu des barres qui consistait en une course 
furibonde a travers champs dans Tobscurite de la nuit : ceux qui 
n'6taient pas restes estroptes dans cette sorte d'arene avaient droit 
aussi a la digne quenne de vin, objet unique des convoitises de ce 
temps ou Ton ne buvait que de l'eau claire. 

Parlerons-nous aussi de la quintaine ou apparait Jaquemart pour 
Jaque-mars, mannequin reprfeentant un paysan, revetu d'un accou- 
trement militaire, mais grotesque, auquel la jaquette ne fait pas 
d6faut et qui a laisse son nom a la Jaquerie. Ce mannequin, ce 
jaquet travesti en Mars, ce jaque-mars enfin etait mont6 sur un 
pivot qui lui laissait les allures les plus faciles pour se poster a 
droite et a gauche : il etait arme de deux longs sabres, ou lattes de 
bois, avec lesquels il donnait la bastonnade soit par devant, soit par 
derrifere a ceux des jouteurs qui, months sur des anes au galop, et 
arm6s d'une perche, ne Tatteignaient point au centre de Testomac. 

Ce personnage etait devenu le bouffon, le mahieu de Tepoque. 
Nous le voyons encore dans le haut de certains clochers, dans des 
attitudes triviales, avec son costume burlesque, mais souvent en 
compagnie de sa chere moitie en toilette de circonstance : ils se 
tournent gracieusement le dos et arm6s chacun d'un marteau ils 
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frappent entre leurs jambes alternativement un timbre place entre 
eux, et en se faisant la r6v6rence en sens inverse, comrae on peut le 
comprendre. 

La samaritaine du Pont-neuf avait son jaquemars dont la perte 
fut pleur6e par le rimeur d'Assoucy dans une complainte qui rap- 
pelait les delices de son carillonnage, et le charme de ses manieres 
d^gagees. 

La grande journ6e du behourdis se terminait par la course aux 
brandons (brand en Allemand, feu, tison, d'ou brandevin). Cette 
course en pleine nuit, aux flambeaux, ou flambarts, composes de 
fougferes ou de menu bois, enduits de r6sine, rappelait 6videmment 
une ancienne pratique paienne. C6res, apr6s Tenlevement de Pro- 
serpine par Pluton, cherche sa fille jour et nuit, une torche a la 
main. Nos Picards ont cel6br6 cette fete avec un entrain prononc6. 
Dans ces derniers temps il en restait encore des vestiges dans plu^ 
sieurs villages sur les bords de la Somme en aval d' Amiens et no- 
Longpre-l-Corps-Saints. tamment k Longpr6, malgr6 ses corps saints. 

Maintenant les flambarts sont 6teints ; raais le diable n'y a rien 
perdu ; il a invents le cabaret I 



Bellanconrt. Bellavesne. 
Bellassise. Belle-egli- 
se. Bellettre. Belleuse. 
Belleval.Bellilontaine. 
Bellfral. Bellengre- 
riUe. 



Bellanconrt. Bealcourt. 



BeUinral. 



Aprds les noms de lieux commenQant par Beau, nous avons ceux 
qui ont Belle pour premidre syllabe : Bellancourt, Bellavesne, Bel- 
lassise, Belle-6glise, Bellettre, Belleuse, Belleval, Bellifontaine, Bel- 
liyal, Bellengreville. 

Dans la syllabe Bel plusieurs antiquaires ont voulu trouver un 
souvenir de Belen, Belenus, l'Apollon des Gaulois. Nulle trace, nul 
vestige, dans ces locality ne vient donner quelque consistance a 
cette interpretation : il est fort probable que cette expression ne 
s' applique ici qu'a des etablissements relativement modernes. 

Bellancourt est ecrit Bellacourt en 1070 et aussi Bealcourt qui 
n'est pas autre chose que le nom Beaucourt. 

On s'est arrets k la pens6e que corame dans Bellinval (Bellainval 
en 1176) Belin, nom propre fort r6pandu au moyen-Sge, pouvait 
entrer dans la composition de Bellancourt ; ce n'est pas impossible, 



Digitized by 



Google 



101 — 



mais nous croyons qu'il est plus naturel d'admettre une simple 
6pith6te en rapport avec r aspect de la locality et qui peint en memo 
temps Timpression du fondateur, comrae dans Bellival, Bellicourt 
qui signifient assur6ment Beau-val et Beaucourt. 

Bellassise, fondation dans une belle situation. 

Belle-eglise, Bell6glise en 1199, Bella ecclesia en 1238. 

Belleval, Bella-vallis en 1144 : la signification de Bel dans ces 
noms n'est pas douteuse. 

Bellifontaine, situ6 dans le camp romain de Liercourt, a 6t6 intetv 
pr6te quelquefois par Fontaine de la guerre, a cause de sa situa- 
tion. (Test une erreur : l'adjectif belle est toujours traduit, dans les 
plus anciens titres, par belli, comrae dans monasterium belli prati, 
le monastere de Beaupre en 1238. Quant a Bellifontaine il est ap- 
pel6 en 1183 bonus fons, et encore a Ware de bono fonte : rien n'ap^ 
parait qui rattache ce nom a Tid6e de guerre, et, quoiqu'il soit trds 
vraisemblable que cette source ait servi a l'entretien du camp, il ne 
nous est reste qu'une expression en rapport avec la quality et 
l'abondance de ses eaux qui lui ont valu le nom de Belle-fontaine. 

Bellavesne etait Avisnas en 750, Bellavesnee en 1147 : nous 
avons dit ce que signifiait Avesnes, qui est une culture parti- 
culidrement propre a certains terroirs. 

Bellettre est ecrit Bel-estre en 1297 et en 1301. Astrum est 
synonyme de atrium : Tun et Tautre 6taient employes pour habi- 
tation. Dans le roman du Renard : 



BellinL Btftticoart. 

Bellassise. 

Belle-eglise. 

BeUeval. 

Bellifontaine. 



Beaupre. 



BellaTe8ne. 



BeUettre. 



« Lors s'en vient droit h la fenGtre, 
» Gomme cil qui bien savoit Tetre. » 

II vint droit k la fenetre comme celui qui connaissait bien la maison. 

Nous nous servons encore de cette expression bien peu modifiee 
quand nous disons : les etres de la maison. 

Belleuse doit 6tre une contraction de Belle-6reuse, de erodere, 
erosum que nous avons vu dans Campreux, campus erosus, dans 
Valeureux, vallum erosum : ce serait ainsi bel-essart, beau d6- 
frichement. 



BeUeuse. 
Campreux. 
Valeureux. 
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Bellengreville. Quant a Bellengreville, c'est villa Bell&ngeri, la villa fond6e par 

B6renger : Berengeri villa en 1197. 

Bergiconrt. Bergicourt 6tait Bergicurt et Berchicourt en 1206, Berchicourt 

encore en 1301. Dans Du Cange on lit : bercarius, bergarius, 
berger, et bercheria, bergerie, dont la racine est berbix pour 
vervex, mouton, brebis ; il y a entre ces noms une synonymie 
peu douteuse. C'6tait un de ces etablissements fort nombreux et 
dont Torigine est certaine par la notion que nous avons de Tim- 
mense quantite de terrains vagues dont la culture avait 6t6 aban- 
donn6e dans les temps d'invasions des barbares du Nord. Nous 
La Motte-Brehttre. avons le pendant de Bergicourt dans La Motte-Brebiere, Notre-Dame 
Notre-Dame Brebtt- B re biere, Brebiere pres Douai, Brebiere, hameau aujourd'hui dis- 
paru pres Bapaume, comme Brebiere pr6s d'Albert, Brebiere prfes 
Saint- Amand (Nord), Berberiae dans une donation de 871 par 
Gozelin a Tabbaye de Saint-Amand. 

Canlieres. Caulieres wt aussi une bergerie. Caulse, dit Du Cange, munimenta 

ovium, vel sepimenta ovilium. 
Montonrillers. Montonvillers a une origine semblable : on rencontre alterna- 

tivement Monton et Mouton dans les anciens titres : les Italiens 
disent de raeme Montone pour Moutone. Les lettres n et u pa- 
raissent avoir permut6, comme dans monstier et moustier, monas- 
terium. On le trouve ecrit Moutanviller en 1196, Motonviller et 
Moutonviller dans le pouill6 de 1301, d6ja cite : il vient de multus, 
dont la basse latinit6 a fait multo, multonis, qui signifiait nombreux. 
Le troupeau de moutons est frequemment appel6 dans les anciens 
titres multones, comme il 6tait nomme aussi la herde pour Taherde, 
venant d'adherere, parce que ces animaux sont adherents dans 
leur marche : c'est bien le propre de la marche du troupeau. 

Dans un titre de 1048, le troupeau est d6sign6 par le comte 
d' Anjou sous le nom de multos. « Perdonat Comes pacatium (pacage) 
»* totum, multos, agnos } friscum, et plus bas, multonagium. » II 
abandonne tout le pacage, c'est-a-dire les droits penjus sur les 
moutons, les agneaux, les friches... Montonus, il est vrai, a signifie 
un monceau en general, un tas de grains, un amas de pierres : non 
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est hie locus; ce n'est pas le cas. II s'agit bien ici de moutons, (Tune 
brebtere, comme ailleurs nous avons les vacheries, Vacquerie et 
Vacqueresse. 

L'origine du mot mouton est assez singultere : on est habitu6 k 
voir ces animaux en troupe nombreuse : cette circonstance leur a 
valu dans la basse latinite le nom de multones, les lettres u et I 
transformees en la syllabe ou, comme al fait au. Ainsi de multus, 
beaucoup, nombreux, on a fait multones. On pourrait citer 
beaucoup de passages qui assurent cette opinion, en voici un ou 
deux : multo tonsus crassus pour quatorze deniers, multo lanatus 
crassus vendatur pour vingt deniers. Qu'un mouton tondu et gras 
soit vendu quatorze deniers, et pour vingt deniers celui qui porte 
encore sa toison. 

Dans une charte de donation de Charles -le-Chauve (862) k 
Tabbaye de Saint-Denis, on lit : solitum censum de multonibus et 
formaticis et bubus : il concede le cens ordinaire a lever sur les 
moutons, sur les fromageries et sur les troupeaux de boeufs. 

Et encore dans un ancien titre de Saint- Albin dangers : mul- 
tones, agnellos et frisciagas et porcellos ; les moutons, les agneaux, 
les antenois (ne ante annum y anniculus) et les jeunes pores. 

Ce proc&16 pour la composition d'un mot, pour l'expression 
(Tune chose, n'est point unique : comme nous Pavons dit, aulieu 
du mot troupeau on a employ6 le mot la herde qui peut venir de 
adherere, mais aussi de Tallemand hird, conventus, agglomeration : 
en basse latinite hardeia a exprim6 ce qui est en faisceau, ce qui est 
r&ini, et le hard est le lien qui r6unit. Ce mot sous la forme herte 
est reste chez nous un nom de famille : on en devinera proba- 
blement le motif. 

Le mot troupeau, troupe, lui-m6me exprime la meme id6e : il 
vient de turba } la foule. Nos prairies couvertes de tourbes (turba), 
exposes a Tair en petites pyramides pour la dessication, pr6sentent 
la meme image. Manage est all6 en Hollande chercher zorff pour la ra- 
cine de tourbe; nous pensons qu'il a fait la un voyage inutile ; mais 
il parait n'avoir pas connu ce combustible qu'il appelle un gazon. 



Vacquerie. 
VftoifiiereMe. 
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Allenay. 



Allaines. Allaines, Alania en 977, Alanine en 1103, est situe sur le bord 

d'un ruisseau qui avait pour denomination Hale, comme la riviere 
Hallue s'appelait Alaye en 1332; sans pouvoir d&xmvrir (Tune 
tnaniere certaine la signification de ces noms donnas a des cours 
d'eau, on peut admettre que hale ou ale q, voulu dire eau, et se pro- 
noncjaient assez probablement et tout simplement at pour au, eau ; 
oomme Alaye a donne Hallu, Aliana a fourni Allaines, dont De- 
pendant on a voulu faire une Aunaie, autrefois Aulnaye. 

Allenay en 1138, Alnayen 1301, est bien une Aunaie. L'Aune, 
autrefois Aulne et Aulnoy, a donn6 son nom k diverges locality 
Rue des Verts -Aulnoii. Amiens a sa rue dite des Verts- Aulnois, pour rue du Vert- Aulnoy, 
lequel ombrageait un puits banal qui a 6t6 combl6 naguere et dont 
Templacement est encore marque par un retrait qu'6prouve en cet 
endroit l'alignement de la rue. 

Les plantations de saules ont laisse aussi leur souvenir attache i 
plusieurs villages, comme Sailly-Leaurette, Sailly-le-Sec, Sailliacum 
aquosum et Sailly siccum en 1266, dont la racine est salix, saule, 
4fcquel a form6 aussi Salicetum, Salictum, Salecia, Salegia, Sailly- 
Bray, Saillisel. II est probable que Saleux et son diminutif Salou& 
signifient aussi un lieu plante de saules. 

Cependant la riviere de Selle qui arrose ces deux villages est de- 
signee dans d'anciens titres sous le riom de Sala, et Ton peut se de- 
mander si Saleux et Saloufil ne sont pas des d6riv6s, ou si Sala, qui 
dans la langue des Francs signifiait la piece principale d'une habi- 
tation et l'habitation meme, n'entre pas dans la composition de ces 
deux noms ; mais la terminaison du mot Saleux (Salocum, Salosum) 
semble indiquer plutot une locality couverte d'arbres : elle repond a 
la finale de Salicetum, de Saleia, ou Salegia. 

Les Saulchoy et m6me les Chaussoy sont d'autres synonymes ou 
le ch a pris la place de la lettre s. S'il peut rester un doute, ce n'est 
qu'au sujet de Chaussoy -Epagny, parce qu'il est plac6 non loin de 
la chaussee romaine d' Amiens vers Paris, et oependant, en 1301, on 
le trouve ecrit Salcheto pour Salseto, comme les autres Chaussoy : 
c'est done bien probablement aussi une Saussaie. 



Sailly-Laurette. Sailly 
le-Sec. 

Sailly -Bray. Saillisel 
Saleux. Salouel. 



La Selle. 



Saulchoy. Chaussoy. 
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Chepy et Chipilly tirent leur nom de la juridiction du lieu : 
Cippus, le chep, de keff ou kiff en breton tronc d'arbre, et Cippill 
diminutif, etait la denomination don nee a un pilier auquel on 
attachait le criminel, et par extension il a ete pris pour la prison 
ou il 6tait d6tenu. C'6tait done une sorte de pilori, de gibet pour, 
suivant fexpression de fepoque, « pugnir par la corde, espee, feu, 
» copper oreilles, fustigier. » Et ailleurs : . « ont lesdits bailly et 
» eschevins (d' Ardres) puissance de executer, ardoir (bruler), bouillir 
» et enfouyr hommes et femmes pour leurs demerites. » Le haut 
justicier avait pour sa justice deux cippes ou piliers, le chatelain 
trois, le baron quatre, le comte six, et le due huit. Le gardien du 
chep s'appelait cheppier: cc li cheppiers qui warde (qui garde) le bef- 
» froy ; » le lieu de detention etait le chepaige. Chepy portait dejk ce 
nom en 1301 ; Chipilly etait Chippilliacum en 662 et Chipelly en 1301. 

Chirmont, Cirelmont en 1164, devenu Chiraumont en 1258, se 
compose probablement d'un nom d'homme ; ce serait Thabitation de 
Cyr-sur-le-mont, comme Cires-les-mello, autrefois Cire-le-mello. 
Mello pour moles, m61e ; le chateau etait situe sur un rocher. 

Plusieurs bois et fermes isoles qui sont d'anciens defrichements, 
portent le nom de Ohoques, comme le grand et le petit Choquoy- 
sur-Famechon ; Choqueuse s'est appele Soqueuse. En basse latinit6 
aoca, sofea, soqua, veut dire souche. L'aspect du pays couvert de 
souches, de broussailles, explique cette denomination. La lettre s de 
soca s'est chang6e en ch, comme susurrare, susurr&tum, a donne 
chuchoter ; joli mot, bien imitatif. 

Saint- Christ autrefois Saint -Christophe, et plus anciennement 
Villa nova, Ville neuve en 1103 : le prieure etabli sous le nom de 
Saint-Christ a fini par prendre la place du nom primitif, comme 
Hedicourt (Haidulphi curtis) a c6d6 son nom a Saint-Sauveur qui 
etait le patron de Teglise. 



Chepy. ChipiUy. 



Cirea-les-MeUe. 



Choquaa. Ckoquoy. 
Choqueuse. 



Saint-Christ. 



Hedicourt. Saint-Sau- 
veur. 



La signification du nom Santerre a donn6 lieu a bien des re- 
Cherches, a bien des suppositions ; la fertilite de son sol lui aurait 
valu la qualification de sana terra, Santerre. La lettre parasite g 



14 



Le Santerre. 
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introduite dans ce nom (Sangterre) par la prononciation rude de 
Boras. ses habitants, comme dans Borang pour Boran, Raing-ville pour 

Haimwfilla. Rainneville, a conduit certains etymologistes k adopter Tinterpr6- 

tation sanguinea terra, les uns en se fondant sur ce que le sol de 
cette contr6e avait une teinte rougeatre, les autres sur un fait 
historique. 

Dans l'invasion des Vandales, des Sueves, des Alains, et ante- 
Amieni. rieurement pendant d'autres incursions, ce pays ainsi qu' Amiens a 

6t6 ravage, incendie et les habitants, ou disperses, ou massacres, ou 
emmen6s en esclavage. La terre trempee de sang aurait conserve la 
qualification sanguinea terra, ou sanguine terso, terre purg6e du 
sang qui la couvrait. 

Une autre version se prSsente et nous parait la plus vraisemblable. 

Dans la carte dite de Peutinger, on trouve pour station entre 
Setndi. Roye et Amiens (Radium et Samarobriva) un lieu appeie Setucis ; 

plus tard les peuples de cette contr^e sont appeles Xanti, Xantois, 
Santi, nom evidemment derive de Setucis. La prononciation des 
lettres x et s etait sans doute la meme, puisque nous voyons Xan- 
tones devenir Santones, les habitants de la Saintonge ; Xaintes 
Saintei. autrefois, aujourd'hui Saintes. 

Des chartes de 1301 et 1393 Tappellent Santers. Montrelet dit 
aussi que les partisans, qui battaient la contr6e en 1437, allerent 
coucher a Lihons en Santois. La denomination Xantois, Santois se 
rencontre toujours dans les anciens documents, en meme temps que 
Sana terra et Sanguine terso. 

Si des le ix c siecle apparait la traduction Sana terra et Sanguine 
terso, il faut admettre que le nom de cette contr6e est fort ancien, 
puisque des interpretations si differentes se produisent a cette date. 
On etait done fort 61oigne de Torigine et les traducteurs, sou vent 
peu instruits, ont travaille a leur maniere sur ce nom : en voici un 
exemple entre mille. Le premier dimanche de careme, le clerg6 dans 
chaque ville se rendait processionnellement a celle des portes de la 
cite qui regardait vers T Orient, vers Jerusalem. La il chantait Pan- 
tienne Gloria Jaws... et les fideles r6pondaient : Hosanna. Cette 
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porte, a Soissons, avait pris le nom de Hosanne pour Hosanna : le 
traducteur, dans un acte d61imitatif d'une propri6t6 contigue a cette 
porte Tavait nomm6e porta asinorum. C'est ainsi que le Xantois ou 
Santois est devenu Santerre : cette terminaison est une erreur qui 
se renouvelle dans le mot Marquenterre, dont Porthographe devrait 
etre Mar-kent, ainsi qu'on le verra ulterieurement. 

Une des localit6s ppincipales du Santerre est Lihons ; les vieux li- 
vres nous donnent ce nom sous des formes fort vari6es. La premiere 
qui apparaisse (en 1100) est Leontium, dans une bulle de Pascal II, 
puis arrive Lions, Lethun en 1108, Lehunum en 1119, Lehanis en 
1131, Lihons en 1133, Lihuns en 1147, Letohuni en 1164, puis des 
variantes nombreuses qui sont sans interet parce qu'elles s'61oi- 
gnent beaucoup de rorigine. II est tellement admis que Lihons 
signifie les Huns qu'il peut paraitre inconsider6 de soumettre une 
autre interpretation ; on nous permettra cependant de Texposer ; 
elle n'est pas d6pourvue de vraisemblance. 

Les Alamans se font connaitre vers le milieu du in siecle ; ils 
franchissent le Rhin et sont repousses par les armes romaines. 
C'6tait une agglomeration, une confederation d'hommes sortis de 
diverses peuplades : leur nom (al mann) signifie tout homme, les 
hommes ; or, cette expression les hommes £tait rendue par Li hons, 
li om, dans nos anciennes chartes. 

Du Cange, au mot hommage, p. 1172, cite ce passage : « Tout 
» autant que li horns doit a son seigneur de foi et de loiaut6 par la 
» r6son de son homage, tout autant li sires en doit a son home. » 

Dans les Coutumes locales, t II, p. 505, on voit li hons pour les 
hommes. Dom Grenier dit qu'au xn e siecle li hons pour le homme 
etait la forme ordinaire. 

Serait-ce ainsi le nom Al-mann traduit dans le langage ordinaire? 

Nous voyons que Probus repousse les barbares au-dela du Rhin, 
en 277, et fonde des colonies avec les prisonniers. Constance Chlore, 
apres lui Julien sont aux prises avec ces memes peuplades, les 
£cra8ent, et tirent de la Germanie, ou ils avaient p£n6tr6, des popu- 
lations pour repeupler des contr6es qui avaient 6t6 ravag6es. 



MirqiLOTtarra. 
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Un passage de Saint-J6r6me, en parlant dee invasions des Van- 
dales, Sueves, Alains en 406, indique que notre pays n'avait pas 6te 
6pargn6. 

« .... Remor\im urbs praepotens, Ambiani, Atrebatse (Arras) 
j> extremique hominum Morini, etc., translati in Germaniam. » 
(Apud Scriptores rerum Gallicarum, t. I cr , p. 744). 

Que ce soit par des bandes d'Alamans, ou par d'autres peuplades, 
on apercjoit que des colonies d'6trangers ont ete amen6es dans ce pays 
pour le repeupler. Dans le panegyrique de Constance Chlore on le loue 
d'avoir, avec des peuples barbares, fait revivre la culture dans les con- 
tr6es ravag6es par ces memes barbares. Ce sont des Letes, Sueves 
et Franks, qu'il ramene et dont il forme des colonies agricoles. 

Ce qui sernblerait cependant etablir d'une maniere satisfaisante 
que Lihons a emprunt6 son nom aux Huns, c'est cette appellation 
que nous fournissent plusieurs chartes, Let-hum en 1108 et Leto- 
hunorum, en parlant de Lihons. On appelait Letes les habitants de 
la Germanie qui vivaient dans un etat voisin de la servitude, et qui, 
a l'appel des Romains, venaient volontiers fonder des colonies ou ils 
trouvaient une existence phis assurSe. 

Parmi les dignitaires dont la notice de Terapire romain nous 
fournit un tableau si detaille, on peut remarquer le Pr&fectus Sar- 
matorum gentilium camp6 inter Remos et Ambianos. Sous le nom 
de Sarmates on comprenait alors tous les barbares Lfetes ; comme, 
apres Tinvasion des Huns, c'est ce nom qui remplace celui de Sar- 
mates. Les Grandes chroniques de Saint-Denis disent : « Li Wandes 
» (Vandales) li Souave et li Alain que aucuns apelent Huns.... » Ce 
n'etaient done pas des Huns proprement dits, mais des peuplades 
diverses qu'on denommait ainsi. 

Plus tard ce sont les Sarrasins qui s'emparent de Timagination 
et qui font oublier Sarmates, Vandales et Huns. 

Ces migrations et deplacements de peuplades se continuent sous 
les rois franks : Sigebert renvoie dans leurs foyers des Lombards 
et des Saxons qui s'Staient fix6s en Auvergne et les remplace par 
des Sueves. 
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Une bulle cTInnocent II sigaale aussi ea 1131, et dans les memes 
circonstances, Texistence d'une colonie de Huns in Episcopaiu Aure* 
liensi, dans la circonscription de Teveche d'Orleans, et les nomme 
Li-uns. 

II est done, d'apres ces details, fort probable que Lihons a ete le 
chef-lieu d'une large fondation coloniale pour redonner a la terre 
des habitants, et faire refleurir, comme le dit le pan6gyriste de 
Constance Chlore, la culture dans cette contree par les memes bras 
qui l'avaient desolee. 

Dom Grenier fait remarquer que le municipe etait le regime etabli 
dans les cites, et qu'il etait regi par la loi romaine, tandis que la 
colonie se gouvernait par privilege suivant les lois et les usages de 
la nation dont elle tirait son origine. 

Le Santerre devenu une colonie d'etrangers avait ses lois, see Sasterre. 

coutumes particulieres : e'est la le principe sur lequel s'est fond6 
son droit de marche, qui a souleve tant de discussions et tant de 
critiques violentes. On y a vu generaleme *t un acte abusif, une 
atteinte portee a la propri6te par un pacte blamable fait entre les 
tenanciers. On a fouille les plus vieux documents, on a remont6 
d'age en age pour trouver le point de depart, et toujours on s'est 
rencontre en face de cet usage. 

On a suppose aussi qu'un jour les propri6taires avaient engag6 la 
jouissance de leur domaine moyennant un prix d6battu ; c'6tait une 
eorte d'excuse accord6e au droit de marche, mais bien invraisem* 
blable ; parce qu'il aurait fallu un concours de volont6s qu'on n'a 
jamais vu, ou un interet general qu'on ne peut decouvrir, pour d6- 
cider les possesseurs a aliener tous ensemble une meme partie de 
leurs droits. 

L'explication apparait bien plus nettement dans Tetablissement 
de la colonie : les Letes, qui sont venus se fixer dans cette contree, 
6taient des Sueves et d'autres peuplades diss6min6es au-dela du 
Rhin \ ils apport^rent leurs usages comme une sorte de cons- 
titution qui reglait leurs rapports entre eux et leurs rapports 
avec TEtat, reste propri6taire du sol, et n'en ay ant abandonnl 
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que la jouissance, mais (Tune maniere durable pour attacher le 
eolon k la terre. 

Les capitulaires de Charlemagne et de ses enfants portent que 
celui qui a occupe le sol pendant trente ans ne peut etre trouble 
dans sa jouissance. 

Ces coutumes persistent encore dans plusieurs provinces au-del& 
du Rhin ; on les retrouve en vigueur en Hongrie, et chez nous 
meme quelques locality pres de Lille, qui sont des restes aussi 
d'anciennes colonies, ont leur droit de march6 qui est traduit par 
une autre expression ; on les appelle terres de mauvais gre ; ce qui 
peint la aussi la lutte du proprtetaire contre le tenancier. Et encore 
il ne faut pas fouiller longtemps les annales de la f6odalit6 pour 
decouvrir que, dans des circonstances qui ne manquent pas 
d'une certaine analogie avec P6poque ou nous venons de nous 
reporter, le besoin de donner des bras a la culture des terres 
nouvellement d6frich6es a introduit chez nous 5a et la, a des 
6poques plus r6centes, entre le seigneur f6odal et le colon qu'il 
appelait a lui, des stipulations qui s'accordent avec le fait qui nous 
occupe. 

Nous citerons le cotage, la jouissance des terres c6d6es en coterie 
a la charge de payer un cens annuel, presque toujours en nature, 
comme dans le Santerre, et quelquefois meme en travail manuel. 
Ce droit passait aux hoirs a perp6tuit6 et la jouissance ne faisait 
retour au seigneur qu'a defaut d'hSritiers ou si le d6tenteur venait 
a abandonner son domicile, contrairement au but de la cession. 

On pourrait ajouter les cateux, immeubles qui suivaient le meme 
regime que le cotage, et d'autres alienations de jouissance avec des 
d6nominations varices, mais qui toutes 6taient le r6sultat d'une 
n6ce8sit6 bien sentie de fixer les populations au sol abandonn6 par 
ces grandes bandes de routiers (ruptuarii) qui s'etaient habitu6s a 
ne vivre que de pillages. 

Des lois r6volutionnaires et despotiques ont bris6 tous ces liens 
form6s par un pacte reel et consacr6s par le temps ; mais c'est une 
erreur de traiter, comme on Ta fait publiquement jusque dans le 
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temple de Themis, de demi-barbare cette race forte et laborieuse du 
Santerre qui en definitive soutient son droit contre ce qu'elle peut 
consid^rer corame une expropriation sans indemnity. 



Nous avons vu que beaucoup de locality ont tir6 leur nom de la 
cloture qui enveloppait retablissement agricole primitif, comme les 
Plessis, les Plessiers, les Plouy, les Ployon, les Heilly, Hailles, 
Ailly, les Lahaye ; il faut ajouter a cette nomenclature Ampliers, 
Amplers en 1138, qui vient de amplexus y lieu clos. 

Les noma qui suivent sont des derives de flectere, fleocus, plier, 
entrelacer : comme deplectere, plexus on a dit Plessis, Plessier,etc, 
de meme de flectere, fleocus, qui a la meme signification, on a form6 
F16chy, Flech6res en 1125 pour Flesseres, Flechieres en 1148, Fie- 
lders en 1232; F16chin, Fleschin en 1198, puis Floxies, comme 
Floxicourt, Flexicurt en 1157, Floysicourt en 1301* ; Flers, Fles en 
1066, Fleis en 1143 et 1202, Flers en 1170 et 1273, comme Flers, 
arrondissement de Cambrai, Fles en 1030, 1096, et Flers en 1284 ; 
Rez ; Flesselles, Flaiscerii en 1120, Flaiscieres en 1163, Flaissiel 
en 1183, Flaissieres en 1248, Flessielles en 1460; Flesserolles est 
undiminutif; Flixecourt, Flessicort en 1110, Flescicort en 1139, 
Flexicurt en 1157 ; Flexicourt, Flexicurt en 1147 ; Flixicourt ; Fluy, 
Floy en 1066, comme Plouy de plexus ; Bouflers, le bois environn6 
de haies, une garenne ; Groffliers pour Gros-fliers, enclos conside- 
rable. II n'est pas n^cessaire d'entrer dans de longs d6veloppements : 
tous ces noms viennent de la haie qui enveloppait les etablissements 
agricoles, les m£tairies isol6es dont les Romains avaient couvert le 
sol de la Gaule. Ce nom primitif resta ensuite attache au centre de 
population qui vint s'y grouper. 



Ampliers. 



Flechy. 

Flecbin. 

Floxicourt. Flan. 



Fits. Flesselles. 

Flesseroles. 

Flixeoourt. 

Flexicourt. Flixicourt. 

Floy. Bouiflers. 

Groffliers. 



Dans les actes de Saint-Loup, 6veque de Sens, exil6 par Clotaire, Ancenne. 

Ancenne est nomm6 Andesagina super fluvium Auciam (la riviere 
d'Eu) in pago Vinimaco (le Vimeu). Aucia, qui a sa traduction dans En. Vimeu. 

Auxi, est mis pour eau, aqua, et Ton peut remarquer que le nom de Auxi. 

Bresle, donn6 maintenant a cette riviere, est relativement moderne. 
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Mais que veut dire Andesagina qui a form6 Ancenne, dont Tortho- 
graphe ancienne comportait la lettre s a la place du c, Ansenne ? Ce 
mot Andesagina doit avoir 6t6 alt6r6. 

Voici le passage entier, extrait des Bollandistes, auquel on se 
refere : « Rex Clotarius, felle commotus, virum Dei Lupum Epis- 
copum retrusit in exilium in pago quodam Neustriae, nuncupate 
Vinimico, traditum Duci pagano, nomine Bosoni Landegisilo, quern 
ille direxit in villam quae dicitur Andesagina super fluviumAuciam, 
ubi erant templa phaenatica k Decurionibus culta. » (Bolland. 
act. S. S. l er septembre). Le roi Clotaire, pouss6 par la colere, 
chassa en exil Thomme de Dieu, T6veque Loup, dans un canton de 
la Neustrie, nomm6 le Vimeu, et le livra a un due idol&tre du nom 
de Boson Landegisile, lequel le dirigea dans une villa appel6e Ande- 
sagine situSe sur les rives du fleuve Aucia (la riviere d'Eu), ou 
se trouvaient des temples d6dies aux dieux et desservis par des 
d^curions. 

II est a remarquer qu'au lieu d'Andesagina on rencontre ailleurs 
Andegasina. Que de ces noms ont ait form6 Ansenne, e'est une con- 
traction fort ordinaire : la prononciation a retranch6 deux syllabes 
et a remplac6 la lettre i par un e, nous avons vu d6ja des con- 
tractions aussi completes, comme dans careme de quadragesimus ; 
mais ce qui attire l'attention e'est la ressemblance qui existe entre le 
surnom donne a Boson Landegisile et Andesagine, ou Andegasine. 

Le travail du P. Bolland et de ses continuateurs est une compi- 
lation puis6e 5a et Ik dans tous les actes anciens, plus ou moins 
sinceres et exacts, qui traitaient de la vie des saints ; aussi Moreri 
le compare-t-il k un filet jete k la mer et qui prend toutes especes 
de poisson, puisque, dit-il, il prend toutes sortes d'actes et de vies 
des saints, bonnes, m6diocres, mauvaises, vraies, douteuses, 
fausses ; k defaut de documents il s'appuie trop sur des traditions 
populaires. 

Meme en laissant de c6t6 cette critique, on peut etre certain que 
ses ecrivains ont rencontr6 dans les vieux titres qu'ils ont glanes 
de toutes parts ce qu'on ne trouve que trop fr&juemment, des 
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noms de lieux d6form6s, completement d6figur6s par les scribes. 
Crest ainsi qu'il ne faudrait pas s'6tonner que Landegisile fut mis 
pour Landegisine, et que ce mot, passant de si6cle en siecle 
par la bouche du peuple, eut perdu depuis longtemps la 
lettre L initiate, quand les Bollandistes ont lu Andesagine ou 
Andegasine, dans quelque copie d'un titre plus ancien, au lieu do 
Landegasine. 

II est probable et conforme k V usage que le surnom donn6 ici au 
due Boson Landegisine (Boson d'Ansenne) est pr6cis6ment le nom 
du domaine qui lui appartenait et qui parait avoir eu une assez 
grande importance, puisqu'il y existait des temples palens desservis 
par des decurions. II y a sans doute la une exag6ration que les 
tegendes pieuses se permettaient et que celle-ci a adopt6e pour 
rendre plus int6ressante la position du saint que Ton condamnait 
ainsi a vivre au milieu d'une population toute paienne et sous Toeil 
d'un adorateur des faux dieux. 

Nous concluons en disant que Landegisine et Andegasine sont le 
m&me nom et que Landegisine est une sorte de diminutif employ6 
comme terme d'affection. On apercjoit fr6quemment la syllabe ga, 
ge, gi, introduite dans des noms : e'est ainsi que Saint- Vandrille 
est appel6 indistinctement Saint- Vandregisile ; Rueil pr&s Paris, Rueil. 

tant6t Riola et tantdt Riogila-villa (la villa du Ruisseau) ; du nom 
Adam, Adamus, en passant par Adalelmus, Adelmus, on est arriv6 
a Adalisel, nom propre que dans la meme charte on avait 6crit 
Adalgisel ; de Rainardus a Ragenardus ; de Remy a Remegius ; de 
Rainelme k Raginelme ; de Raimond k Ragemond ; de Raimbert k 
Ragembert ; de Rainauld a Ragnoald ; etc. 

Nous pensons done que Landegisine a 6te dit pour Landesdne et 
que, si Ton peut trouver sa racine, elle est dans Landeia qui, suivant 
Du Cange, k ce mot, signifie une terre aquatique, pr6s de Teau, ce 
qui est exactement la situation d'Ancenne sur la rive de la Bresle : 
ce serait un synonyme de Morcourt, Moreaucourt, M6ricourt, Morconrt. Moreauconrt, 
Mareuil, Moreuil, Marieux, lequel est situ6 non loin de Tun des Mericourt. Mareuil. 

affluents de TAuthie, et autrefois a la source m§me. 

15 



Moreuil. Marieux. 
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Andochy. Andeehy indique*fr-il la trafee d'tttofe peuptade gautoiSe (Aftddd) 

qui occupait prmcipalement TAnjou (And6c&Vi) et qtii a pu dottier 

Andelot. Andeln. Ande- son nom aux divers Andelot (Andeloiis), k And'elu, it, Andelys, & 



lys. Andelau. 



Aonste on Out 



Triport. 



H jt^ot t. Mwii 



mm. 



Andelau (Andelaou), celebfe par le traite fetft ehtre Goftfcten, Chif* 
debert II et Brunehaut. II est Evident que la tertaihaison de x£& 
divers noras, lous, lu, lys, laou, a poufr ra&ne/oewa, lien ; tfest le 
lieu habit6 par les Andes ; mais Andechy est situ6 en Santerre; 
eet-ce une colonic de Vandes, un des nottis dbnnds &u* Vahdales et 
qui a perdu la lettre V initiate? nous eft avons un Gxemple certain 
dans la denomination qu'ils prirent ou qti'on leur donna en Espagne, 
lersqu'ils fenderent le royaume d'Andalousie, d'oft leur est rfest6 le 
nom d'Andalous. Andechy est plac6 en plein Sfitnterre que noils 
avons vu repeupl6 par des colonies tir6es ( d'au-dela da Rhin. 

Ousfr-MaraiB que, Ton trouve 6crit Agusta, Augusta en 1301, 
Aouste plus r6cemment, est cit6 dans la vie de S. Sauve, oil Adrifch 
de Valois a puis6 le passage suivant : August* vilfa AirtManortthi, 
in page Vinem&co (Vimeu) posita. Theodoric, fofi des Franks, en 
fait doa aiSaint-Sauro. 

On est un peu surprts de renccntwr rnie AfcguataMtfHa qu6 Ton 
psmrrarit supposer fondle loin de tout cefttre de population * Urfe 
hypothese pourrait cependant donnef de la eonsistancfc a Y&jrno- 
logie de ce nom* 

Ctesar, dans sea commentaires > ne signals que deux ports le long 
(to la Manche pour comtminiqaer avec PAngigteM'fe ; d'&bofd Itifcs- 
poirtus ou il s'embarque, puis Ulterior^pertus ^^e l*bn chefrehe 6n 
v&in, srPon ne s'airSte auTr^p&rt qui est Appel6 hettWrifent UlteHoir- 
portus en 1149, 1238, 1281 et 1901. 

L'&abffissement d'une station romaiAe k UlteHor^ portus, au 
T¥6port, expliquerait Textetence d'ufte ifhaisori de plateance, viHa 
Augusta, oocupfe par le commandant de let station, oortime de soft 
cdt6 Augusta villa vient appuyer rinterpretartioTi du nom duTVSport. 

Arleux pour Alleux, ek Zaleux paur fes Aleux : leu* raofrie edt 
Atedium> terre d'atera, terre ne relevant q[Ue du Roi* 

Arrest ou Arret est wti now d4figur4 : il s'&frivait A**etehen 1 30f : 
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pl«0$ mxv im^ours d'eaw cqrome Awry, comme oeluiTQi iLdoitvenir 
de tdrivu/n ; t capendant oa voit dans Du Oange que re&ta a signify 
afljfpr, wo/e$ a<qu<i$ oontinendis, una barriers, un* digue 61etf6e 
cwitra lea ea«x ; ce serai* alore ad re*tem, village adoeg© & ua^ 
digue ; ca qui n'ost pot ux^posaihle dans lee temps tot reoul6s ei& 
I'^RQque dQ sa fo*vd»tion , 



Any. 



Fowt et abbaye. d'Arrou&ise, Arida Gamaniia ea 1114 efelll7 ; 
que peut signifier cette denomination ? Nous l'avons bien chercW, 
miais en vain : qi* $qus vfendra erk aide ? 

C'aat 4 l'oue&t <fc pe&e foret, pros <h Gueudeeourt et au-deasus 
de La Motte B6repger, ^iasi appeJe du nom du c&ehce brigand, que 
s'6^a Tabbay^Saipt-NicQlas d'Arrouaise, qui 6tait chef d'ordre de 
vi^gt-huit m^iscuia ; eU$ s*est appel6e, suivant lea 6poquee, Sanctua 
Njjjqjaus in Areasta, in arida Garaauti*, Arroasia > Atrevasia, 
Appids^et Arouage ; Clairfay en d6peudait. 



Arrouaiie. 



A&i£s, pi$s Ifcm* ou S* Radegonde fufc &ev6e par Clotaine I w , qui' Athiei. 

ep, Qt .^a &mme^ ^krepcQntre sous, divereea variantee : Atteaa au 
vf sie#e„ t Atbeas ei> 673, Atfieias ea 870, Atheia e» 977, Attegia, 
Attegna ; c'est 6videmment attegia qui est la ract&Q, ai> adtefjentto, 
dft, Du Ca^ge; c'^it le now donn£ originairemdnt auxcabaaes 
cc^yortea de ro^e^uxetqui a p^^aiaW malgr^ rdtablissemewb de la 
m^gpn, <te plaiflf^w^ da Ctotaire* qwwg ta Goanja pr« Madrid, 
lee Tujlerie* .&, Paris. 

Les lpc^iteft app$l$$s Igs, Atlwe,, lpa At# y les Atbia, Bont non*t 

^ village, d'Authie,, qui a donn6 son nom a la riviere qui le Authie. 

baigne, doit pr^b^blsment sa denomination a la meme cauae 
qu'Athies. II est vrai qu'on le voit souvent 6crit Alteya, mais en 
meme temps Ateya. On a pu dire Alteia pour Atteia. D'un autre 
cft^qn, trouve la rivierQ d' Autbie apprise Asteia dane u»e donation 
d;|4e, contfeflpe de goulpg^enwuvMeri, a l'abbaye de SaintJosse > 
den dxoite qu'ciUe poss^dait inter Cantiam (la Caache) et Mtei&m, La Canche. 
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Authienlle. 



Anthuile. 



Authie. Athiet. 



Fillieyre. 



(F Authie), et encore en 1249 un accord intervient entre le comte 
d'Artois et le comte de Ponthieu sur les limites des deux comt6s : 
« Justitia terras comitatus Pontivi sicut se comportat a medio fili 

aquae Athiae usque ad spinam alvenosam » Ainsi c'est tantdt 

Alteia, tantdt Asteia et aussi Athia ; Authie est done le meme mot 
qu'Athie, et s'il fallait modifier cette opinion en s'arretant a Tortho- 
graphe d'Asteia, comme derive d'Asterium, ou Asteria, il signi- 
fierait estuaire, rivage, bord d'un cours d'eau ; mais Asteria est 
tr&s probablement une erreur de copiste. 

Authieulle n'est qu'un diminutif d' Authie : il est appel6 en 1110 
Attesia, ce qui confirme l'6tymologie d' Authie ; on le trouve aussi 
sous la forme Atteiola en 1110 et Alteiola en 1202. 

II est probable qu'Authuile, malgr6 ses noms anciens Autoilum 
au vn e siecle et meme Altogilum cite par Adtfen de Valois, sans 
date, a et6 aussi un Attegia k Torigine ; sa position sur le bord de 
l'eau est la meme que celle d' Authie et d'Athies. Autoilum et Alto- 
gilum sont des noms latins fa$onn6s par un scribe composant son 
r6cit, non au vn e siecle, mais bien des si&cles plus tard, et latinisant 
le nom d'Authuille suivant la forme qu'il avait prise au moment ou 
il 6crivait un Episode du vn e siecle. Cette remarque s'applique a 
beaucoup de chartes. 

Dans la citation qu'on vient de lire plus haut Ton peut remarquer 
cette expression : a medio fili aquae (du milieu du fil de l'eau). 
Fillifevre, situ6 sur la limite des deux comt6s de Ponthieu et d' Artois, 
est traverse dans toute sa longueur par la Canche et signifie, mot k 
mot, fil de l'eau (6ve, 6vre, eau) ; sa situation est parfaitement en 
rapport avec cette expression fili aquae. Ce village considerable d6- 
pendait de deux juridictions que s6parait le milieu du lit de la 
riviere, avant Tabandon fait au comte d'Artois par la comtesse de 
Ponthieu. 



Aymon. L'ancienne abbaye d' Aymon fut fondle en ce lieu peu apr6s la 

mort de S. Purcy, vers 652, par Aymon, due de Ponthieu, qui lui 
donna son nom, parce que le sol qu'il conc&la etait un d6mem- 
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brement de son domaine de Conteville (comitis villa) dont la ferme 
d'Aymon, qui a succ6de a l'abbaye, depend encore aujourd'hui. En 
637 C!onteville est nomm6e Haymonis villa. 



Conteville. 



Maunier, dans ses recherches etymologiques, pense que Bassus, 
nom que Ton rencontre, dit-il, souvent dans les chartes, entre dans 
la composition de Bachivillers, Villare Bassi ; de Basch-villers que Bachhrillen. Basch-Vil- 
Ton voit cependant en basse latinite sous la forme de Bodolis villare ; lm - B* ****^ Bac- 
de* Bacqueville, Baschi-villa ; de Bacquepuis, Baschi-puteus : Tor- 
thographe n'en est pats bonne ; c'est assur§ment Baschi podium, 
Basque-puy : le mont de Baschus. Est-ce bien ce Bassus, dont on 
peut faire en effet Baschus, la lettre s changee en ch, qui est la veri- 
table racine de ces noms de villages? II est a remarquer que Bassus 
peut etre le m§me mot que Bacchus, le ch devenu la lettre s, et que 
dans Bachivillers, Basch-villers, Bacchus trouve aussi bien sa place 
que Bassus. Le culte et les fetes de Bacchus ont du laisser des traces 
dans les Gaules. 

Une circonstance qui peut etre significative est a noter en ce qui 
concerne Bachimont. II est environne de bois, et ces bois renferment Bachimont. 

des fosses considerables dont on ne peut dScouvrir la cause, ni Pu- 
sage, si on ne les rapporte pas a des ceremonies publiques, a des - 
pratiques religieuses. Ces fosses pr£sentent la forme incontestable 
d'un amphitheatre ou une nombreuse population pouvait s'eche- 
lonner sur les rampes qui en dessinent le contour ; leur forme est un 
peu oblongue; le diametre principal atteint 100 k 120 pieds. Elles 
sont gen6ralement accompagnees d'une fosse circulaire beaucoup 
plus petite, toute voisine avec communication au moyen d'une 
depression pratiquee dans la rampe qui les separe. On reconnait 
encore parfaitement le sentier fraye par lequel la foule p6n6trait et 
se developpait sur les rampes. A quel usage servait cette petite fosse 
auxiliaire ? Etait-ce le lieu ou le criminel etait detenu avant le sa- 
crifice ? 

La dimension considerable de ces fosses, dont les principales sont 
au nombre de neuf sur une superficie restreinte de 60 hectares, ne 
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peut ^expliqiier qu'en admettant 1' existence autrefois (Ti^ poU^ t 
de Druides qui, chacun le sait, reunissaient ^utour d'^ux uae je>i^ 
riesse nombreuse destin6e au sacerdoce et qu'ils jniti$ient aux firm- 
cipes de la morale et aux secrets de la nature. La c616bre foret 
Broceliande parait aussi avoir 6t6 le siege d'un collie consi<}6r^>le 
des Druides. (Tristan le Voyageur, t. II, p. 421) n 

Ces excavations profondes, eji forme de th6atfe, appa^ftnnenjt 
assur6ment aux temps les plus recurs ; car depuis Tentree (Jgs 
Romains dans les Gaules, rien dans nos moeurs, ni da^is Fqtat cU)> 
notre civilisation, n'a pu provoquer de seniblables trayajix, au mflieij 
des forets et loin de tout grand centre de popv*Ia#oji. Les G^IoUl 
comrae les Germains r6v6raient la divinity dans les Jxxis. E$ parHnjt 
de ceux-ci on peut citer un passage fort connu de Tacite : <* Lwo$ ac 
nemoree consecrant, Deorumque nominibus appellant secr^tum 
Mud ». C'est done dans les forets que ces peuples inyqquaiQnt la, 
divinity, et le nom de chacun de leurs dieux leur servait de d6non*v, 
nation. 

On sait que les Romains remplace^ent l'Olympe celtique par leurs 
dieux, et Bacchus, auquel les anciens consacraieijt leijira th&ifre$^ 
vint se faufiler au milieu des peuplades le^ plus 6cart6es. II vi\ 1&, 
non sans surprise, son culte c61ebr6 avec maintes libations de cer- , 
voise ; au lieu de la cou,ronne de pampre son front s'orua (Jet^esi,. 
de houblon, et la grosse joie gauloise lui servit d'oirchestpey 

Bachimont, e'est le mont de Bacchus et, si la fete ducj^eu n'y OSt u 
plus chom^e, la biere n'a pas cesse d'y couler abondammeiit. 

Bagneux. Que dire de Bagneux ? II est toujours appete Balneum, Balflpolig,, 

expression qui signifie assur6ment etablissement de bains A et 
Ton pr6tend^ pour expliquer ce nom, que les Romains allafent dan? J3 
ce trou temp6rer les ardeurs du climat. Quelle iovrais^ipjb.lanc^ ! 
Rien ne subsiste, et rien n'a 6t6 decouvert qui justifie cette iater|wr6- . 
tation. Ce nom de Bagneux que Ton rencontre tres fr6queuijnp^li 
le long d'un cours d'eau, souvent pr&s d'une source et spi*£( des 
Baigneu. Bagnaux. formes vari6e$, comme Bagneux, Bai^neux, Bagijiaux,, Bafgi^^x^ 
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fi&gne&ux, feaghizeaiix, Bagriole, Bagnolles, Bagnols, Bagnot> 
Batfgn6, Baigrion, Baignoux et raeme Bains, semble defier toute 
explication opposee a Tacception de bains ; soit ! Nos ayeux ne crai- 
gtiaieiit pas les rhumatismes et allaient se baigner dans les eaux 
glaciales de la fontaine de Bagneux. 

NSaiimoins, raalgre cette opinion enracin6e qu'il existait la un 
Writable 6tablissement de bains, on peut faire remarquer que le 
ffidt feainfeum souvent appliqu6 a de veritables etablissements de 
bains, comrae a Bagneres, a pu etre detourn6 de son sens reel et 
Sei*vir ga et 15, a designer une source, comrae a Bagneux, ou un 
16ger cours d'eau. C r est l'opinion de M. Hippolyte Cocheries, dans 
son Etude sur les noms de Lieux, 

Omettrons-nous de dire que Du Cange nous apprend ^ue Bagnum 
a 6te mis quelquefois pour Bannum qui a la signification de Ban, et 
par extension de territoire, de domaine seigneurial ? 

Quant a Bagusta cite dans la charte de fondation de l'abbaye de 
Corbie, en 662, que certains ecrivains ont donn6 pour origine du 
nom Bagneux, il n'y a de point d'appui a cette interpretation que la 
ressemblance des trofe premieres lettres de ces deux noms ; c'est 
peu. Suivant lamarche qu'a suhae la formation de lalangue romaine 
Bagusta n'a pu donner Bagneux ; la signification de ce nom est pro- 
bablement et simplement une vallee : Balneum aura 6t6 dit pour 
Valneum, comrae nous voyons ailleurs Balneolis pour Valneolis, la 
petite valine, comrae vervex a donn6 brebis et sert de racine a 
berger. La lettre v changee en 6 a fait aussi de versus berseau 
(berceau) ; de valvatus battant, les battants d'une porte. La permu- 
tation de ces deux lettres se voit souvent. Les Gascons disent Val- 
neare pour Balneare. Enfin il n'est pas admissible que les Romains 
aient fait un 6tablissement de bains de la source glaciale de 
Bagneux ; ils autaieht plutot abandonn§ la conquete des Gaules. 

Ce que nous avons dit de Bagneux peut s'appliquer a Bains, pr6s 
de Boulogne-la-Grasse , d'ou sort un filet d'eau qui est l'effet 
dix dr&ih&ge des bois voisins du chateau qui domine une petite 
vallee. 



fcu 



AtfjfeMU. Bagmfle. 
Bagnolles. Bigntfls. 
Bagnot. Baigne. Bai- 
gnon. Baignoux. Bains. 



Bagusta. 



Bains. 



Digitized by 



Google 



Baillesconrt. BaiDeul. 
Baillon. Bayencourt. 
Bayonvillers. Warloy- 
Bafflon. 
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Baillescourt, Bailliscourt en 1147 ; Bailleul, Bailliolum et Balleo- 
lum ; Baillon, Bailloletum en 872; Bayencourt, Baillescourt en 1301; 
Bayonvillers pour Baillonvillers, Warloy-Baillon, ces noma ont 
une racine commune, qui est Bailie, contraction de Batailliae, de 
batuere, s'escrimer, battre, frapper. 

Ces bailies consistaient en palissades ou barrieres plac6es ordinai- 
rement en avant des murailles des places-fortes, mais souvent aussi 
les d6pendances des simples chateaux n'etaient protegees que par 
ces bailies qui ont servi a les denommer. 

Dans Guillaume Guiart on lit, en parlant du chateau Gaillard, 
bati pr6s des Andelys, par Richard-Coeur-de-Lion : 

Le bailie et li maisonnemeot (magonnerie) 
Fut atournez (environn6) si richement 
Aus pierres mettre et ass6oir 
Que c'iert {erit, sera) un d6duit & veoir : 
Pont i ot (il y a) qui la rab&i (embellit) 
Pour passer Saine (la Seine) k Andeli 
Qui \k endroit est grant et flfcre 



De tout comme on trait d'un quarrel (flfcche) 
N'approchoit nuns hons (nul homme) le chastel : 
11 i ot portes colleisces (k coulisse, herse) 
Bailies, fosses et tfiurs et lices (pour tournoi) 
Trestot (tout) fut an roche antaillet ; 
Moult i ot ferut (frapp6) et tailliet, 
Aucoiz (de sorte) keli chastels fut fais. 

Les lices 6taient Tespace laiss6 entre les murailles et Tenceinte 
exterieure qui 6tait form6e par le bailie. 

En leur chemin trouv&rent une 6glise 

Qui 6toit bien batailltee (environn6e de bailies) 
Oti les ennemies s'6toient traits (retires). 

Ces citations ne laissent rien a desirer sur la signification du mot 
bailie et sur Tetymologie des lieux sus indiqu6s. 
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Esbart est une annexe de Bavelincourt ; il a eu une certaine Sibart 

importance autrefois, puisqu'on y a d6couvert en septembre 1838 
un souterrain aveC des chambres disposes le long de trois rues. 
Puis, en relargissant la voie ancienne qui passe k son pied, la pioche 
mit au jour divers squelettes ; ces corps, suivant r usage des anciens 
temps, avaient 6t6 inhumes le long de cette voie avec leurs armes : 
c'6taient des Franks qui reposaient Ik sous une l£gere banquette de 
terre* A la bataille de Bouvines un sieur des Barres se signala par- 
ticulierement ati milieu des milices picardes. Esbart aujourd'hui 
s'appelait autrefois tea Barres, le Barre en 1301, puis Esbart. Sa 
ratine est batrium y ddmus fnuris indusa,, dit Du Cange. De barrium 
ou de barra on a fait sbarra ; sbarrare urbertt, c'est investir une 
Ville. Oeci dfcplique 1& transition entre les Barres et Esbart son nom 
moderne, quoique les gens du pays Tappellent toujours les Barres. 

Ge Barrium s'61evait souvent sur le bord des grands chemins 
pour intercepter le passage. Nous en avons pr6s de nous un autre 
exeffiple sur la voie antique qui conduisait chez les Bellovaques. Sur 
le haut du Mont-Bard, qu'oft devrait 6crire Barre, se dressait le Host-Bard. 

castel pr6pos6 a la garde de la route. On rencontre ces moyens de 
defense diss6min6s qk et la. Dans les chroniques de S. Michel de 
Vfcrdun on lit : Hie Fredericus, propter frequences campanorum in 
Lothariiigi&m (Lorraine) incutsiones , in confinio Lotharingi& 
Campanise cx&ttum construxit, quod Barrum quasi Barram nomi- 
navit. On trouVe, ce qui est fort singulier, ce nom appliqu6 autrefois 
a Tun des ouVrages de defense de J6rusalem. L'historien Josephe 
cite Bareis corarae un mot grec donne a la fameuse tour Antonia, a 
Fariglfe nord-ouest du temple de Jerusalem, et qui signifiait un fort. 
S. J6H)ftie dit que ce terme, employ6 commun6ment en Palestine, 
signifiait un lieu fortifte et en forme de tour. 

Chez nous ces tours, qui devaient proteger la contrSe environnante, 
oht ftialheureusement servi assez souvent de repaire a des malfai- 
teurs qui spoliaient les passants ; c'6tait toutefois Perception : le 
ch&felttki se btff nait ordinairement k lever un impdt qui, sans jeu 

de mots, s'appelait droit de travers ; aprfcs Pacquit de ce droit, on 

16 
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Balatre. 

BeUettre. 

Barly . Barlenx. Barlette. 
Berly. Berlet. Berlieux. 



Barlette. 



Saint-Lo. 



Saint-Leu. 



Basentin. 



Basinconrt. 
ip. 



pouvait traverser et passer sous la protection plus ou moins eflicace 
du ch&telain. 

Balatre, Balastre en 1179 et 1301, puis Balatre pour Bel-&tre, 
belle habitation, synonyme de Bellettre. 

Barly, Barleux, Barlette, Berly, Berles, Berlieux. Barly en 1075, 
Barliacum en 1160, Berly en 1167 ; Barleux, Barlous en 882, 
Barlos en 1108, Barlues en 1127, Berleu, Berlu. 

Trois etymologies se prSsentent ici aussi rationnelles Tune que 
Tautre : on peut y voir, comme dans Esbart, le barrium, ie chateau 
fort. La terminaison en ly est Fabrication de liacum qui a pour 
ratine locus dont la langue romane a fait ly, leu, los, lous, lues, lu, 
lo, comme nous Pavons dit. 

Dans un titrede 1294 (21 Janvier), on lit : vir nobilis Regnaudus 
de Barulo pour Baro-lo qui est Barlette. 

Le 25 fdvrier 1296 voit prononcer une sentence ainsi congue : 
« le diz Phelipes li doit assesser, bailler et d61ivrer six cents livrfes 
» de terre a tournois, k assesser (a asseoir, a constituer) en certains 
» leus (lieux) en la forme et en la maniere..... » 

Locus, leu, lo, est la ratine de Saint-Lo, pres de Crecy, qu'il ne 
feut pas confondre avec Saint-Ld, en basse Normandie, qui n'a 
rien de commun avec notre pays. Saint-Lo pres de Cr6cy signifie le 
saint lieu. Saint-Leu d' Amiens, dont nous parlerons plus tard, et les 
autres Saint-Leu peuvent fort bien etre le r6sultat de T6quivoque 
qui se produit en patois entre leu, locus } et leu, lupus, loup. 

D'aprds ces explications on peut voir dans Barly, Barleux, etc., le 
lieu du Bar, Barrium. 

D'un autre cote Bar, Ber, qui r6pondent au mot vir en latin, ont 
pu fournir Texpression : le lieu, la residence du maitre, du ch&telain. 

En troisieme lieu Barly a 6t6 appel6 Barliacum, Berliacum ; or, 
6arh*a et berlia signifient une berliere, une bergerie, un troupeau. 
Dans ce cas les diverses localit6s cities seraient synonymes de 
Brebtere. Nous h6sitons entre ces diverses acceptions. 

Bazentin, Bazincourt, Bazincamp ; on trouve Basentin en 1301, 
Bazentinus en 1377 et Basentinum aussi en 1377. 
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Bazincourt est dit Basincurt en 1178. Bazincamp est une annexe 
d'Airaines. 

Ces denominations comportent le nom propre Basin qui 6tait r6- 
pandu au moyen age. Nous avons Saint-Basin : Basine, femme de 
Bisin, roi de Thuringe, est assez connue par sa fuite et ses amours 
avec Child6ric I er , qui l'6pousa. En 1200 Johannes Basins signe un 
acte de donation. 

BethI6em, dependance de Lancheres, peut etre une fondation faite Betidfem. 

par quelque brave chevalier revenant de la Croisade ; mais il n'est 
pas invraisemblable qu'il ait une autre interpretation. Nous avons 
dit que Beth, Beto, Betto entrent dans la composition de beaucoup 
de noms de lieux, comme dans Bethisy, Bethencourt, Bettencourt, Bathisy. Bethencourt. 
Bet-em-bos (le bois de Beto), Betonval : ce Bethl6em serait ainsi Betteaciwrt. Bettem- 
Beth-le-hem, la demeure de Beth ; on aura jou6 sur ce mot. " Bet0,nraL 

Bichecourt est assez probablement dit pour Buiscourt, Buscourt Bicheconrt. Buiscourt. 
comme Bicourt qui 6tait appel6 autrefois Buicurtis et comme Bizen- Bnscourt. Biconrt. Bi- 
court dont lU>rthographe 6tait Buizencourt. Ces localites ont pris aenco,irt - 
6videmmeht la place de bois d6frich6s. On peut ajouter Bihem et Bihem. 

Billehem ainsi que Billancourt : Bille est le diminutif de Bi, bois, et BiUehem. Billancourt. 
exprime un petit bois, un bosquet. 

Biencourt, Bienvillers, Bienfay ; Biencourt porte ce nom des 1118, Biencourt. BienviUen. 
mais en 1147 c'est Buincort, puis Buencort en 1160, Buiencourt Bientoy. 
en 1164 et 1184. On connait Temploi sans cesse r6pete des syllabes 
en, in, pour former la liaison plus ou moins n6cessaire entre deux 
mots composant un nom. On peut ain$i admettre, comme pour Par- 
ticle pr6c6dent, qu'il s'agit ici de Bi-court, Bi-villers, Bi-fay : le 
curtis, le villaria dans le bois, et le bois compost principalement de 
hetres (Bi-fay). Cependant le mot Bien a signifi6 et signifie encore 
maintenant une proprtete rurale , un domaine, et Ton admettrait 
sans h^siter cette version, si Ton ne rencontrait pas assez clairement 
la presence d'uri bois dans ces anciens noms Bu-in-cort, Bu-en-cort, > 

Bui-en-curt, cites plus haut, et synonymes de Bo-en-court. Boencourt. 

Blancfoss&, Fossebleuet, Fossemanant ; en parlant de Blancfoss6 Blancfou*. Foisebleuet. 
on lit dans une ancienne charte : Isabelle de Albo-Fossato. Foss&tus *ostemanant. 
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a'a pas <signifi6 seuiemenjt un lieu autoup duquel on a creuse un 
foss6, il a 6t6 pris avec la signification de fortification, parpe que 
de fodere, fodio, on a pris le sens de remuer (la terf e), pomme de 
movere, motum, remuer, on a form6 la motte, puis La Motte a i#g^ 
Pacception de chateau fortifte, par l'habitude que Ton avait de yojr 
toujours la raotte surmont6e du donjon feodaj. II en est 4e m&ne 4e 
fossatum qui reprSsente a Tesprit la pens6e d'une habitation fortifife 
par un retranchement dont T6pith6te, Wane, exprime la couleur 

Foweblenat. dans Blanc-foss6 ; il en est cte meme pour Fosse-bieuet, en faisant 

reraarquer que le mot fosse est dit pour jfosp6, et que foss£ n'est pa3 
une fosse, mais la traduction de fossatus $yec Je sens qui vjeflt 
d'etre indiqu6 plus haut, 

Fimii—iL Fosse-manant est dit assur$ment pour Fospe-mauoir, man&iurn 

fossatum, dont la motte existe encore, non dan# Je village situ^ 39 
valine, mais dans le bois qui le domine .: c^ept vraknent la le foflse, 
ou jxtieux foss^ manoir, manoir forfcifi& 
Fossenz. iFosseux est aussi un manerium fossatum ; nous ne connaissons 

pas ce village ; mais nous sommes oonvaincu qup la motte egipte 
encore, ou que si die a 6t6 culbut^e, quelques recherches cop*- 
duiraient facilement sur son emplacerae&t. 

En Basse-Normandie, on appelle ausai foesS une ; banquette de 
terre 61ev6e de main d'homroe et form6e des d£blais que Ton tfre d$s 
excavations faites le long et de chaque cdt6 de ces banquettes : ainsi 
leur fosse est une terrasse accompagnee de deux foesea, 3uiva^t Tao 
ception ordinaire, qui sert de separation entre lesp?qpri6$8, 



Bonance. Balance. 



Bonni&ro. 



II est assez probable que Bonance et Balance ne sont qu'un jnejne 
nom. Les religieux de Valoires s'&aient d'abord fix£s k Bonanoe ; 
puis on les retrouve en un autre lieu nomm6 Balance. Quant au 
premier, son nom doit venir de bonaria, qui a signify un bonier, une 
mesure de terre, et par extension un domaine, conjme ppur.Boni^re 
et Harbonnieres, et aussi une habitation avec souenolo8,0n ljtd&qs 
les coutumes de Toulouse : « ..**, termini sunt a vffl& Thoiosse 
usque ad ecclesiam sancti Michmbis, et oxinde xi&que &l ,cr{icprp 4e 
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Cungno, ftt exinde usque ad bonariam seu extern GuiUermi ArnqJfli, 
et vndQ §d bonariaixi vopatam de font&njj. » Ma^n^eAant cojrpmept 
Bonance a-t-il pu devenir Balance? C'est ep. changeanj la lettre o $$ 
bonance v en a conjgogtQ Foucaucourt a donn6 Faucpcour, com^ 
Fc^nprise ept (jLavenu Falemprise, et encore pomme JFolmechon, 
Famechon s'eist t^ansfor^Q en Fame>chon; puis Ja premiere lettre n 
de Bonance ^ ce<i6 9a place a la lettre I, comme Bononia s'est chang£ 
en Bologne, Boulogne, comrae Barcino fond6 par Amilcar Barca est 
devenu Barcelone pour Barcenone. Le langage a pu op6rer ces 
modifications sans aycuqe intention ; mais aussi, pour eyiter une 
confugiqp de noms 4 on a pu changer la pronunciation, ajnsi que 
npus l'avons vu ^puvent pour d'autres localit6s, 

Jl est possible aussi que Balance soit dit pour Valance, le v 
chang6 en 6, ce qui se pr&ente fr^quemment. Valantia eignifie 
proprement pp secours, une aide, succursale ; u,ne circonstance in- 
connue forQa les religieux a abandonner Bonance et ils purent con- 
sider comrap un heureux s6jour leur nouvelle residence qui 
aur^it j?eq\x pour ce motif le nom qui s'est perp6tu6 jusqu'a notrp 
6poque. 

JHarboni}i6r$s, Harboneriae en 1 ill, Herbonni&res en 1439. Mons* 
Jr^tet cite Herbonnteres en parlant des Anglais qjii ravageaient .]p 
pays, malgrd lja paix d' Arras. Har et her, en basse latinite horus, 
hprvs, signifient \e maitre, le chatelain : Harbonni&res c'est le ho- 
uipr, la .bonniere seigneuriale. On a dit Harbonntere corame h&rir 
b&nnutn et heribannum, le ban, la proclamation, Tordonnance du 
iQ^itre, du ch^jtehtiq. 

Jkmnag, Bonaio, Bonaium ; Bonneleau, le Bonnelois, le Bonner 
lgip^ ^jtQ&j ^BQnaQuil, ^onp^ilura en 832, Bonneul en 1301, puis 
Bonnuel. 

Ges^rqis locates piit jprobableppnt bonaria pour ratine, J'habtya- 
tipn enyelopp£e n <jte- sa cldture. En ce qui concerne Bonnay, on dojt 
j^flaarqvier que coq^e jsynonyme de bonaria Du Cange cite bonaa- 
gium, qui ,ept le ipenxe ippt^que bonnaium, d'ou Bonnay que Ton 
iaterpif^ateirt Poip^eau. 



Fouaaimonrt. 

jxxmnzua 

Polemprise. Falempriie. 
Famechon. 

Boulogne. 
Barcelone. 



Harbonnttro. 



Bonnay. Bonneleau. 
Benneuil. 
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Bonneleau paraitrait d'abord avoir la signification de bonne-eau ; 
mais il est noram6 Bonnelois en 1306, et aussi Bonneloie qui a 
form6 plus tard Bonneleau. II vient de Bonnalium qui a 6t6 dit pour 
Bonnarium. Dans ce Bonnalium on reconnait aussi Bonneuil, 
Bonogila en 832 ; le suffixe gila est encore aujourd'hui la forme ita- 
lienne qui repr6sente notre desinence en euil. Ce sont des Bonniers, 
des Bonnieres avec la signification que nous avons indiqu6e plus 
haut. 



Bornel. 



Bourdon. 



Boulogno-fur-Mar. 



Bornel, Bordonellum en 750, petite borde. Borda- (du saxon 6ord, 
qui signifie maison) a recju des acceptions fort 6tendues, depuis la 
plus simple chaumtere, une hutte, jusqu'a palais et m§me jusqu'au 
temple. Cette denomination est si fr6quente dans plusieurs contr6es 
de la France qu'il est inutile de s'y arr^ter. 

Dans nos environs nous n'avons que Bourdon qui lui doive son 
6tymologie : il vient de Burda (Bourda) que Ton a dit en memo 
temps que Borda, et dont on a fait le diminutif Bourdon. Les Bour- 
donniers ou Tenanciers 6taient assujettis a la corv6e, mais non k 
Thommage. 

Nous ne nous pr6occuperons pas de Pid6e qui a 6t6 6mise, et qui 
tendrait k faire admettre que la ville de Boulogne a recju son nom 
d'une colonie venue de Bologne en Italic Cette opinion ne s'appuie 
que sur la ressemblance des deux noms ; aucun document ne vient 
la justifier. II suffit de remarquer que Bologne, Bononia, a 6t6 ainsi 
nomm6e par les Gaulois, Boies ou Boiens, qui en ont fait la con- 
quete, et qu'elle perdit des lors son riom primitif Felsina. Ce n'est 
done pas chez les Latins qu'il faut en chercher T&ymologie. Serait- 
ce chez les Grecs ? II est constant qu'ils appelaient nc/M&Xoc (de ntp6*b», 
je jette autour) Tenceinte fortifi6e de leurs villes. 

TUpfohx signifie enceinte, mais BoXo* priv6 de son qualificatif mpt n'a 
jamais eu la meme acception ; et d'ailleurs e'est Bononia qui appa- 
rait pour premiere denomination de Bologne en Italic et Bologne 
n'est qu'un d6riv6 de Bononia : done BoW n'est pas la racine origi- 
naire. C'est pr6cis6ment la m6me marche qu'a suivie notre Boulogne. 
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Son premier nom connu est Gesoriacum, suivi de Bononia, auquel 
succ&de Boulogne, Bolonia qui n'est qu'un d6riv6 : c'est done dans 
Bononia et non dans Bolonia qu'il faut chercher r etymologic 

La racine de Bononia doit etre Bona qui a forme Bonaria, comma 
nous l'avons vu pr6c6demment ; il signifle proprement un espace 
renfernte dans des limites certaines ; Bona est synonyme de limites, 
frontteres et pr6sente dans Bonaria Tid6e d'une cldture, d'un 
r^tranchement. 

On peut determiner avec quelque precision T6poque ou Geso- 
riacum est devenu Bononia. Sous l'empereur Claude, Gesoriacum est 
encore cite et meme FitinSraire d'Antonin n'emploie pas d'autre 
expression, Un peu plus tard arrive le'nom de Bononia dans 
Ammien Marcellin, et dans la carte th6odosienne,dite de Peutinger, 
on lit : Gesoriacum nunc Bononia. C'est done dans cet intervalle 
qu'apparait ce nom. A cette 6poque on voit d'ailleurs qu'un grand 
nombre de villes importantes quittent leur nom particulier et pren- 
nent le nom general de la cite. Samarobriva devient Ambianum ; 
raais on peut admettre de plus qu'a cette 6poque Boulogne regut 
son enceinte et se concentra sur la hauteur ou nous la voyons 
encore aujourd'hui si bien dessin6e comme place forte avec ses 
murailles 61ev6es et dominant le port qui conserva sans doute 
encore quelque temps sa denomination primitive ; Gesoriac etait le 
port place alors au pied de la hutte, et Bononia la forteresse 
charg6e de le proteger. Ce nom persista sans alteration pendant 
plusieurs siecles ; car dans la vie de S. Folcuin, 6veque de Th6- 
rouanne, mort le 14 d6cembre 355, on lit : « ex ea parte quarn 
Bononia urbs et Odraus occupat farus (pour pharus) facilis ad Bri- 
tanniam est transitus. » De ce cdte occup6 par Bononia et son phare 
Odraus (appel6 de nos jours improprement la Tour de Tordre), le 
passage en Angleterre est facile. Cette vie, comme celle de beaucoup 
de saints, n'a du etre 6crite que dans le x 6 ou xi* # siecle. 

Ici Bononia s'altere et devient Bolonia ou Boulogne, comme 
aussi de son cdte sa racine Bona se transforme en Bola , par suite 
de la nonchalance de la langue qui prononce plus facilement la 
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Castel. Catelet. Lamotte. 
Baffleul. 



Boulogne-la-Graue. 



Boulogne (Nord). 
logne-sur-Seine. 



Bou- 
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tattre I q[ue la lettre n. Airisi, on dit plus Volontidte Boulogne c(iie 
B6unogne. 

Dans un titre du xn e sifecle oil lit : «c de invaiioiie Bolarum, pacts 
61 trevde Dei violation^ conquesti sumus... * Nous nous somihes 
plaints de l'envahissetn^nt des limited, des frontifertes, et de la vio- 
lation de la paix et de la treve de Dieti. Uh autre titre de 1390 
contient cette mention : « item quod dicti Consules possiht et v&- 
leant metas seu Bolas plantare in devisiis et terris dictse universalis 
pour universitatis. » Que lesdits fichevins aieht le poiivoir et le droit 
de fixer les limited dans ladite circonscriptibii. 

II parait certain que Bona, puis Bola aVaient la signification tie 
limiteS, de ceinture qui enveloppe un espace d6t8rrafrie fct que 
Bonaria etait cet espace, cte lieu clos soit par tine haie, goit par des 
murailles. 

Ce que les Allemands out appel6 Burgvard 6tait chez ntotos nofnmS 
Bolevardus, bdlevard, puis boulevard, comnte Bolojspnfe est dteVeYrti 
"Boulogne. A l'origine le burg, le bourg, Start ufte ogglom&riXkih 
^'habitations circonscrite dans certalnes lijnite^, mais noA fortffifie : 
puis Vint le retranchement vard, ward. La m6nie rriarche s 1 ^ 
produite chez nous. La limite Bola a 6t6 protegee par une foAfe- 
Hcafion et le mot ward, qui appartenait 3,ux deux langue§ gatilofee 
et allemahde, a compbs6 la denomination Bolevard : i^He est sa Ve- 
ritable Stymologie que Ton a cherchee vainement aiHettrs. 

Ctfmme on le voit nous somnleb bien loin d'admettre "que te& 
Botonais sofent Venus d'ltalie fonder une coloniedans le fond t3e ttt 
Morinie. Beaucoup de locality n'ont pris c& nom de Boulogne qu'Si 
"cause des retranchements qui les protS^eaient : ce sont des fcytto- 
nymes de nos Castel, Catelet, Lamotte, Bailleul et lds'kufres lieu* 
doht les divers noms ont consferv6 le Souvenir de leurs moVfens de 
defense. 

Dans un rayon cesserrS nous pouvons citer Boulogne-la-Grasde, 

dont le chateau 6tait situ6 sur Un point culminant, Bolonia en 1301, 

surn0mm6 pinguis, crassa, 6pith6te justiftfie par la nature de sdh 

L sol : Boulogne, pr6s d'Avesnes, Nord : Boulogne-Sur-Seine. Le 
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cartel d'HAravetties (Artois) avait la meme denomination, puisque 
la partie basse de ce village s'appelle encore la Basse-Boulogne. 
Pendant qu'on r&difiait Peglise, dit un titre de 1768, on celebra lea 
offices dans une chapelle dite : a la Basse-Boulogne. Le village 
d'Authie a aussi sa rue appel6e la Basse -Boulogne, en contrebas 
de son vieux chateau, expression que Ton rencontre'egalement sous 
les murailles d' Aumale et de Doullens, ainsi que la Basse-Boulogne, 
annexe ou plutdt la partie basse d'Enguinegatte pros deTh&rouanne. 
Les habitants d'Amiens peuvent se rappeler encore la rue dite de la 
Basse-Boulogne, situ6e au pied du rempart et qui fait partie main- 
tenant du boulevard Saint-Charles, 

Le mot Boulevard, pris dans un sens figure, exprime bien la 
nfaie pensfe* 

U nous semble qu'il ne peut exister de doute sur Tetymologie, 
sur la racine de ces deux noms : Boulogne et Boulevard. 

Les vignobles de Boutillerie ont eu leur vogue : qui le croirait 
aujourd'hui ? Son petit vin suret attirait la population amienoise 
qui alors ne cofinaissait pas la demi-tasse, le petit verre et le gloria 
prolong^. Les families se donnaient rendez-vous sur ce terrain ; on 
y trinquait joyeusement k bon marchS, et, heureuses de leur petite 
excursion dominicale, elles revenaient a la ville en fredonnant le 
long de la route. On ne chante plus en famille maintenant ; helas ! 

Brache, Braahio en 1108, Brachum tn 1127 et 1200, Bracheum 
en 1146, Brachium en 1185, Braz en 1186, Brach en 1224 et 1301 : 
oe Tillage eat atu6 sur l'un dee deux bras que forme eu oet endroit 
ia riviere d'Avre : ce bras kii-meme a'appelle Brache, 

II n'est pas •douteux que Brache sort le derive de Brachium et que 
lel/iait 6t6, comme souvent, remplac6 par la lettre s dans bras : cc II 
» fat veu (Vu,) avec eulx ung home ayant une esp6e sous son brach. » 

En aval de Beauvais, le Th^rain se diviee aussi eu deux branches 
<hi brae, >et -sur le petit bras se trcwave le vHlage de Bracheux, 
autrefois £racheul qui eat us cHuiiautif, farce tqu'il est griaoi sur le 
|*tet4>*as« 

47 



BoutiUerie. 



Brache. 



Bracheu. 
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Bray. 



Briot. 
La Brie. 
Brimenx. 



BreiUy. 
BraiUy. Bresle. 

Presles. 
Vallee da Bresle. 



En. 



On ne peut pas cependant repousser d'une manidre absolue une 
autre 6tymologie qui ferait de ces deux localites des synonymes de 
Bray qui s'est appele Braium, Bragum, Bracium en 832 et 862, et 
qui signifie boue, fange. Le c se change assez souvent en ch et a pu 
former ainsi Brachium de Bracium : ce qui pourrait justifier cette 
version, c'est la situation de ces deux villages dans le fond d'une 
vallee. 

En 1222 et 1224 un petit Bray se disait Braichel et Braechel, 
expressions qui se rapprochent sensiblement de Bracheul, aujour- 
d'hui Bracheux. 

II est constant que la nature du sol sur lequel se fondait un 
Stablissement a souvent servi de racine pour la composition de son 
nom : « Burchardus (de Montmorency) qui habebat quamdam mu- 
niciunculam super secanam fluvium, quae Bralus dicitur, in locis 
palustribus ; en 958. » 

Le bourg de Bray et Bray pres de Mareuil sont places dans le 
fond de la vallee de Somme. Briot, dans une position semblable, est 
un diminutif ; car les mots Bray et Brie sont synonymes. 

Brimeux, Bromosus, qui doit etre une des stations de la voie 
romaine de Samarobriva a Gesoriacum, figure sur la carte de Peu- 
tinger sous la denomination Lintomagus pour Luttomagus, lutto 
pris pour fange, que sa position dans la vallee de la Canche semble 
expliquer suflisamment. Suivant cette interpretation, Luttomagus 
aurait ete traduit post6rieurement par Bromosus ou Brimosus avec 
la memo signification. 

On rencontre ce bray, cette fange dans BreiUy pr6s d'Amiens, 
Braily en 1200 et 1301, dans Brailly pres de Crecy, dans Bresle 
pr6s d' Albert, Bragella en 1316, pour Braiella ; comme Prateres en 
1236, pres de l'lsle-Adam, a form£ Presles aujourd'hui. La vall6e 
de Bresle a probablement pris de meme son nom actuel, qui a 
succede a son nom ancien depuis le xiv 6 si^cle ; car dans un acte de 
1380 elle est encore appel6e la valine d'Auge, in ripaAugi. Dans de 
plus anciens titres on nomme la riviere de Bresle : Au, Aw, Auva, 
Augia en 1138, et elle a donn6 son nom a la ville d'Eu, ou elle avait 
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pris celui de cette ville, Augum, Auga, ainsi d6sign6e partout, et qui a 
pour racine Au, Aw, eau en langue Germanique. On appelait Augiat 
les prairies, terrain pr6s de Teau: «.... est autem prope Danubium 
queedam speciosa et delectabilis Augia, in quk noviter constructa fuit 
Basilica. (Vie de S. Coloman). » Le pays d'Auge, pays de paturage, 
puise son nom a la mdme source. Le w dans Aw est chang6 en g } 
comrae souvent, pour former Auga en basse latinite, comme cavea 
a fait cage, ou en ch, comme caveau, cachot. 

Brie pres de P6ronne et la contr6e dite la Brie ont la meme si- 
gnification, ainsi que Brie Comte- Robert : ce sont des synonymes 
de Bray. Le testament de Jeanne de Chatillon, en 1291, est dat6 de 
Bray Comte-Robert et non Brie. C'est encore Bray Comte-Robert 
dans un acte de 1318. 

Dans une charte de P6pin le bref, maire du palais, en 750, le 
Brabant est nomm6 Brago-bante, pour Braio, pays plat et aquatique, 
surtout a cette 6poque ou le dess6chement n'en avait pas 6t6 op6r6. 

Ces mots fange, bourbe se retrouvent dans les lieux dits Bourbon, 
Bourbonne, du celtique Burbe ; leur 6tymologie n'est pas plus 
noble. Brouckerque pres de Bourbourg, c'est TSglise (kerque) dans 
le marais. 

On a pu remarquer que Bray ne s'applique pas toujours k une 
vall6e, mais k tout lieu fangeux, meme en plaine. 

Brocourt 6tait Broeoort en 1131, Broelcort et Broolcort en 1164 et 
1182, Broecort in valle en 1208. II est fort probable que Broecort 
et Broelcort sont la contraction de Brogilum (Broglie), diminutif de 
Broilum : ce serait le curtis du Breuil (Broilum). 

Broie est aussi une contraction de Brogilum, qui se prononcjait 
Broil, comme le nom de famille Broglie, qui a la meme signi- 
fication, Breuil. 

Brucamp a pour racine Bru (Brug en breton) lieu couvert de 
mauvaises plantes, et d'ou notre mot Bruyere tire son origine : 
Brucamp est ainsi le champ couvert de broussailles. 

Brutelles, Broustelle en 1185, Brostel, Broustel et Brustel en 
1210 et 1262; la racine de ce nom comme du pr6c6dent est Bru, 



Pays d'Auge. 



Brie. La Brie. 



Brabant. 

Bonrbon. 

Bonrboane. 

Brouckerque. 



Brocourt. 



Broie. 



Brucamp. 
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Brutelette. 
Brtfc&lrfp. Sttfttunp. 

Sus-Saint-Leger. 



Bruile. 

fifc I jfi 



Brunfay. Rougefay, 
Glairiay. 



Clermont. 
<nair*atfc. u Clerval. 

Glairy. 
Buires. 



qui a donn6 ches nous Bruscia, broussaillee, et ant6rieuremewt 
fcrossaiHes, d'ou vient notre mot brosse. Oes terrains etaient livrfe 
h la paisson ctes bestiauX, et la nourriture qu'ils y trouvaient avait 
pfis aU moyeri-&ge ie ttom de hrustitm {bronst en langue romane), 
d'ou le verbe brouter. Bruteltes 4tait done une contr6e oouvertede 
bruyferes, de mauvaises plantes, de broussailles,de broutilles ; oe qui 
n'etait pas rare apres le passage et le ravage des hommes du Nord. 

Brutelette est le diminutif de Brutelles. 

Quarit h camp dans Brucamp il a la valeur de champ, pris pour 
un lot de terre, et Surcamp indiqtie la situation a regard du pre- 
mier ; comme ailleurs, en Artcfis, nous avons Sus-SainJwLeger, qui 
est un village plac6 au-deKt du lieu ou, suivant ta tradition, 
S. Leger a 6te mis a mort sur ies ordres d'Ebroufn, danslafordt 
de Lucheux. 

Brusle, dSpendance de Cartigny, Brulli «n A 1#0, Bruile en 1174, 
ainsi que les divers lieux appetes Bruile, Brufllum^n 1100, tirent 
tous leur nomde Bruhum, tBreuil, un ©reuil. 

Bruntel, Brulertefl au xm e Steele, est dit probablemeiit pour Brutel 
ou Bnltelle : voir ce mot. 

Brunfay, Rougefay, Clairfay sont des fays ou hetroies, bois ou 
domine le friStre, avec une 6pith3te en rapport, soit #vec 4a couleur 
du sol ou Taspectdu bois au commencement de Pautorane, epoque 
'6u 3a £ feuille du lifetrb demerit rouge , soit encore avec la situation , 
pour Clair-fay qui oceupe un |>oitit'<Slev6 ] de la ceritr6e. Ctarw, elair, 
remarquable, s'emploie pour i d6sigtter un point Slev6, comme les 
Clermont si nombreux et aussi les VsQtees'qui ttttirettt Ta,tterition par 
une dirconsitance qudlconqtfe, eortime pour Clairvaux, GtertaL 

5Quel£[u6fois r6pith&te est rest6e «€ttile atttadh6e a la localfte, comme 
pour Clairy, pres d' Amiens, qui domine au loin la<M>ateeeet pour 
C16ry 'pr6s Pferoime : son fch&teau qui 6tait considerable Itti ^ *alu 
son £pitHSte. 

Buires, Buriacum «n ^fOMeTBiiirex fcn 118© : tea tillages de <*e 
j flom =sorit fiitu& dans ufce v3316eou daw uln $tfi de ta«»kiiO& af- 
-ilttent lefe'B&tix ^luvfetteB. r ©ii les^e(*mpafre>& «n graitthvaaie appete 
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buare autrefois at qui servait a contenir des liquids. Qe mcxt n'est 
pius employe, mais il nous a laiss6 sou diminutif dans burette* 
Bure toutefois est encore le nom donn6 au putts profond qw 
descend dan? lea mines. 

Gachy est 6crit ainsi dans lee chartes les plus anciennes ; on #e 
peut done se rattacher a aucun document pour en decouvrir la si- 
gnification avec certitude. Deux interpretations se sont presentees a 
Japensee des 6tymologistes. Suivant les uns, Cachy serait un lieu 
£aeh£, ^carte au fond des bois, ou serait venue se fixer une. petite 
^Qlonie agricole qui lui aurait valu son nom, comme Cachau, prijp Caohan. 

de Paris, qui est appel6, en 852, Latuero, de latere, lateo, se cache*, 
jse jnetitre a rabri. On veut que Cachy soit synonyme des Sachy, d#* Sachy. 

Sacy (Saciacum), parce que Ton fait venir le verbe cacher de &&ccu$, Sacy. 

un sac : quasi in sacQo se&e abscondere, est-il dit, dans ledictionnaire 
-6fcymologique. C'est burlesque, et cependant cette racine n'en est 
peut-etre pas moins exacte ; car la formation des mots tient souvenit 
h de simples bizarrories : le nom donne au cuir que nous appelons 
chagrin vient de sagri qui en langue turque a la meme signifir 
cation. Chicaner derive des Sicaniens qui, comme messieurs les 
jNormands, avaieat l?i imputation d'etre fort processifs. On pourrait 
•cijter d'autoes examples qui indiquent que la lettre B initiate sleat 
chang6e en sCh. 

D'un autre t cot6 Cachy peut deriver de c&chio, v&mtio f la c^asae.; 
xaciare, ohasser. Serait-ce parce que lesjbois considerables qui 1'en- 
vironnaient donnaient lieu fr6quemment a des rendez-vous jete 
jchaese, ou parce qu'autrefois ses hahitants se livraient ,avec passion 
-au braconna^ge, :comme leura voisins de Gentelles (Gentile*), qui ont Gentellet. 

jdonne bien du labeur a notee marechauflsee ? Cette peuptade (d'i- 
strangers, de Letee mosf^b de la Germanie, avait conserve a Jtrdveos 
l^s si6cles bsb chabitudes d'origine, et, ne yinasd que de ahaaaas 
aHtcefois dans las lonfete^ eHe faisait lenoorex&cemment, de pur &tAe 
jdu&, une guerare acbarn^e a aos pauww iapins it quinze Jieuos aift 
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Cahours ou Caux. Cahours, pres d' Abbeville , est devenu Caux pour Caus, apree 

avoir pass6 par Caours ; ainsi, on a dit Caux pour Caours, comme 
on prononce Can pour Caen ; mais le nom originaire n'est pas 
Caours, mais bien Cours, de curtis, le courtil. La prononciation 
Caours est le r6sultat d'un chevrottement de la langue, ou d'un vice 
Daourg. du langage que nous rencontrons dans Daours pour Dours, dans 

Naours. Naours pour Nours. Les Flamands ont conserv6 l'habitude d'ajouter 

une voyelle parasite : on les entend continuellement dire Delaettre 
pour Delattre, cous6in pour cousin et ainsi de beaucoup d'autres 
mots. II s'agit done ici de curtis, court, qui a 6t6 employ6 de toutes 
parts au moy en-age sous des formes variees, comme il arrive k tous 
les mots fort usites : on l'a ecrit tantot cor, cors, curs, curt, 
curtis, tantdt cohors, coorts ou se trouve la redondance de deux 
voyelles. 

Les noms anciens de Cahours ou Caux sont Cortaneum en 636, 
Curtidus en 704, Curticulus en 709 et 875, Curtes, en 878. II sem- 
blerait que ce mot nous vient du grec xo/m* qui signifie parti- 
culierement un enclos, un pare de bergerie et par extension un lieu 
de paturage. 

Sous la forme cohors, cors et chors les Latins ont pris ce nom 
aux Grecs avec Tacception de pare de brebis, cour de ferme et de 
basse-cour. Les Franks ont-ils trouv6 aussi ce mot dans leur voca7 
bulaire ? C'est tres vraisemblable : il se reproduit constamment dans 
les capitulaires de Carloman, de Charlemagne, de Charles-le-Chauve; 
Hincmar, 6veque de Reims, se sert des mots Corte regia pour la 
cour du Roi. 

C'est a tort que Ton a voulu voir dans Curia (la curie) la racine 
de ce mot ; ses d6riv6a indiquent bien que c'est le curt, le curtis qui 
a donn6 Cortina,, Tenceinte, la tente du general, cortinaJe, les voiles 
tendus autour du choeur, autour du tabernacle ; la cour d'une 
maison s'6crivait autrefois la court. Les courtisans 6taient ceux qui 
6taient pr6pos6s aux soins du domaine du prince et qui Tassistaient 
au plaid ; enfin c'est bien de curtis que vient le suflixe des noms de 
beaucoup de nos villages et non de curia, comme on Ta dit, mais 
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dont la signification est bien differente. Apres cette digression un 
peu longue, nous dirons que Cahours ou Caux signifie un lieu de 
p&turage, une m6tairie avec son enceinte. 

Dans Facte de donation de 1201 par le comte de Boulogne a sa Calais. 

fille Mathilde, devant 6pouser Philippe, fils de Philippe Auguste, 
Calais est appele Kales, (scabini de Kales) ; dans le Memorial archio- 
logique d'Harbaville, on d6rive ce nom du celtique Caleh, havre ; 
il d6pendait de la terre de Mark, que nous retrouverons dans 
Marquenterre. 

Puisque nous avons prononce ce nom , nous l'aborderons main- Marquenterre. 
tenant avec les difficultes d'interpr&ation qu'il prSsente, et sachant 
que nous entrons en lutte avec bien des opinions emises. 

Marquenterre signifie mot a mot : le canton, la contree de la 
frontiere, du littoral. Assur6ment, de prime abord, la decomposition 
de ce nom en : mare in terra, satisfait plus l'imagination : c'est la 
mer couvrant, dans des temps recul6s, ces parages qui en portent 
encore l'empreinte, ou, comme on l'appelle aussi en basse latinit6 : 
mareskina terra, terre mar6cageuse. Ici il ne s'agit plus de la mer 
qui cede sa place au marais. Cette explication peut encore s'accorder 
avec l'aspect des lieux et aurait un sens bien acceptable si mares- 
tana, comme mare in terra, n'6tait pas une traduction d'un nom 
plus ancien, mal interprets, comme nous le pensons. 

S'agit- il r6ellement de la mer qui p6netre dans les terres, (ce 
serait le contraire qu'il faudrait dire ici), ou d'un terrain mar6cageux? 

Cette contr6e, comme toutes les parties des Gaules, portait un 
nom avant Parriv6e des Romains, c'est done dans la langue des 
Celtes qu'il convient de chercher l'explication du nom du Marquen- 
terre, qui faisait partie de laMorinie et que les latins traduisirent par 
Pontivus, plusieurs siecles apres la conquete. Pontivus signifie la 
contr6e voisine de la mer, le Pontieu, ou Ponthieu. Chez les peuples Le Ponthleu. 

du Nord le nom donn6 a la mer 6tait mor, qui entre dans la compo- 
sition de Moiinie et dans celui de la Bretagne appel6e autrefois 
Ar-morique. 
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Ctette division de la Morinie, dont nous ndUfe 6t3Cuporig, avait Wtk 
fiom particular, qui se compose de deux mots : mark et ktftrt. Mark 
ne signifie pas la mer, mais frontiers, limite, littoral. Dans lalangUO 
romane mark est devenu markais ; c'est ainsi que dans la cam- 
££ghe les pt»6pri6taires voisins, limitrophes, se ftommaient mar- 
kiaUx, marquiaux et marchissans : nous dision9 encode rtagufcrfy 
Ifes marches de telle ou telle province, et encore : « Sont tenus lfes 
» £lus prochains voisins et marchissans des maisohs qui orofti 
fc hiauvaises queminSes, faire visiter. . . » 

Mark signifie done frontiere, littoral ; il nous a fbu^fii le Yftdt 
marge, la toarge d'Un ifeuillet, et aussi la rtnafrgelle d'un puite que 
les latins exj>rimaient aussi par le mot rhnrffo. 

La deuxi&rtie syllabe dte MarqUenteWe est keht, qui, e*i lAngtite 
fceltiqu^, veut dire line certaine 6tendue de pays assez HmitSfe, &t ttant 
hoils atoils fait le mot canton ; les Suisses lui ont conserve son 66tts 



IW de temps avant la cortqiiGte dea Remains, Diviti&c, Rtenn ou 
t!h'6f cles Suessfones (Soissonnais), fenvahit le littoral d^la&rande- 
Ifret&gne 6t y fonde des colonies. C*est la rSgioh appel&e Kent, K&ttt, 
(Stont K&nt-er-Btiry (Canterbury, Cantuaria) est la ville primripale. 
T&fte cohtr^e s*£tendait le long du littoral. Hie est situ6e pour une 
ft&rtie'eil face dii Marqtienterre dont elle a pris le horn ; fclle StaSt 
born6e au sud-ouest par la province de Co£n-Wall, mot & meft, la 
tJorite de Gaule, le promontoire regardant la Gaule. 

Cesar, dans ses commentaires, auLivre V, dit q\x6 les coutumes 
ft^s habitants du Kent different peu de celles des Gaulois, que leurs 
"maisons sont construites de la m§me manifere, qu'fls sont d'origine 
"beige et qu'ils ont conserve le nom du pays qu'ite 6nt quitt6 pour 
Venir s'&ablir, par droit de conquSte, sur le rivage opposfe, t[u^l 
'appelle Caiitium, a diverses reprises, dans le Livre V, *t 'que G*r&- 
goire de Tours nomme aussi Oantia. Voici qui est pbsitif : fes 
"Gaulois qui habitaient le pays de Kent avaient cons6rv6 I6ur ho#i 
H'origine ; done nous devons retrouver Kent dans MaWjuetftefa*e, ^ 
nous avons Markent. 
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Le m&re, in terra, eat evictemment une mauvais^ interpretation <tu 
nom originaira ; par mare in terras n'aurait p# fpriper que Mar 
rentprre, et jamais AJarfcenterre, Marquenterre. Qi^nt a la, termir 
pajson en erre, frequemment empJoy6e en langue romfme, $lle e§t 
ici la traduction du suffix^ de Caritwria qup la basse latinite nous, a 
donn6 au lieu du Cantium de C6sar, et du Cantia de Gr6goire de 
TourSj et d'ailleurs cette desinence en erre a 6t6 adoptee au moyen- 
age pour h^aucoup de mots et de> noms, comme dans Santerre pour 
Xantois, Santoia ; dans. N^nterre de Nempto-dpruifl (Nempto, Nanterre. 

comme 4ans Najnpty, de n$mus foret, ou nemet en langue G^uloise) ; 
dans 1$ vUte 4? Tonnerrq, Tprno-dosiyn ; dans tonnerre (tonitru) : Tonnerre. 

i], est a reqiarquer qne, Qantuaria a, donae en Angleterre nne tejv 
minaison sepiblable, en fprniant Canter-bury, ou, U ne s'agit pas Canterbury. 

certainement de terre. 

Un grand nombre de nom$ de lieux viennent comfirmer surabpn- 
damment la r6alit£ de cette 6tymologie. De tpus cotes dans cette 
contr^e on retrouve \e, mot kent : d$ns Qmentp-vic qui a 6te une ville Quentovic. 

et un port de quelque impprtance ; dans Iqs d^ux Quend qui. se pro- Quend. 

npncent encore Kent (kint) ; dans Canchy ; dans le nom de la Canchy. 

Canche (Cantia) ; dans la foret de Cantatre ; le culte de S. Quentin La Canche. Gantatre. 
n'est veny* t^Se pppbablement s'6ta|)lir a Saint-Quentin-en-Tormpnt s^Quentin-en-Tormont. 
(l$mpnt de 1$ tour, du phare) qu'a^tire pa* 1$ consonnance de son 
nom avec celui du pays de Kent. 

Nous raijgpjrons.d^ns ^ mejne o^gorie C§ntule (Saint-Rjquier), Centnie. Saint- Riqnier. 
autrefois Kentvla, que Ton a traduit legerement par la ville aux 
cent tour?, e^^gef ation qui ne peut se soutenir un instant : Centule 
ne dpvajt etfle qu'une m^tairie quand elle a recju son nom qui, par 
son diminutif, n'exprime qu'un etablissement de minima importance. 

Kent, in^ependamment du mot canton, a laiss6 dan& notre vocar 
bulaire le mpt oant, que par corruption nous (Jisons chant et meme 
ch^jnp dans 9ette locution : poser une brique de chant ou de> champ ; 
nous avons aussi un chanteau de gateau ; le mpt chainp, un champ, 
niorceau d§ terre, lui doit aussi, son origine et c^nt est encore* la 
pronpnoiation de nos campagnards que lpur rusticity preserve 

18 
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Cantigny. souvent des modifications que le temps apporte au Ian gage. Can- 

tigny a la meme origine : c'est le coin, le morceau de terre, le petit 
domaine. On s'adresserait a tort au latin campus pour avoir Tori- 
gine du mot champ, un morceau, une piece de terre. Campus 
signifie la plaine, la campagne, sans limite d6termin6e, et non pas 
un coin de terre. 

Nous toucherons, en terminant Texamen de l'6tymologie du nom 
Marqnenterre. du Marquenterre, a un point bien d6battu, non 61ucid6, qui con- 
cerne un fait historique pouvant se rattacher a cette contr6e. 

Au moment ou les deux Germanies et la Belgique Premiere 6taient 
envahies pour toujours par les hommes du Nord, la Notitia imperii 
romani donne la notion suivante sur trois stations, ou presides, ou 
s'exercjait Tautorite militaire refoul6e dans la Belgique Seconde 
qu'elle ne prot6geait plus que faiblement : 

Sub dispositions Duds Belgicse Secundm 

1° Equites Dalmatse Marcis in littore saxonico. 

2° Praefectus Classis Sambricae in loco quartensi et hornensi. 

3° Tribunus militum Neroiorum Portu aepatiaci. 

Sous le commaridement du due de la Belgique Seconde sont 
places 

1° La cavalerie Dalmate camp6e a Marcis sur le littoral gaxon. 

2° Le pr6fet de la flotte Sambrica stationnant dans un lieu 
nomme Quartensis ou Hornensis. 

3° Le Tribun des militaires nerviens au port /Epatiacum, 

Le commentaire, qui accompagne le texte, laisse voir clairement, 
dans les explications qu'il fournit, qu'il ne connait pas bien le 
terrain sur lequel il se place ; il laisse g6n6ralement dans le vague 
la situation des lieux dont il parle ici. II enonce d'abord que la 
Belgique s'etend de la Meuse a la Seine et qu'entre ces deux fleuves 
coule le Phrudis qui forme la separation des deux Belgiques. C'est 
assur6ment TEscaut, dont le nom ancien est Scaldis, qui s6parait 
ces deux provinces. 

Plusieurs ecrivains ont pr6tendu que Ptol6m6e avait appel6 la 
Somme Phrudis ; c'est probablement sur cette donnSe que Lapie, 
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dans sa carte des Gaules, attribue effoctivement ce nom a la Somme, 
tandis que son veritable nom est Samara sans aucun doute ; en 
outre jamais la Somme n'a 6t6 la limite eutre les deux Belgiques. 

Le commentaire ne parait pas partager r opinion que Phrudis soit 
la Somme, puisqu'il indique Cambrai (Cameracum) comme le lieu 
de la station de la flotte. II est a remarquer que cette flotte 6tait 
destin6e a proteger le littoral en face de la Grande-Bretagne et ne 
pouvait avoir sa station a Cambrai, ou d'ailleurs l'Escaut n'est de-: 
venu navigable que par Fouverture moderne d'un canal. On ne 
saisit pas facilement comment Fannotateur parle ici de Cambrai : 
ce serait done Interpretation qu'il donnerait a l'adjectif sambrica 
qui accompagne classis, en se fondant sur la supposition que la 
flotte devait sojourner sur le fleuve qui protegeait la deuxieme 
Belgique. Mais ce systeme ne peut se maintenir devant la recti- 
fication a laquelle donne lieu le mot sambrica. 

Le commentateur 6nonce que, dans le texte qu'il a sous les yeux, 
il existe une lacune apr&s le mot classis et qu'apres avoir consults 
divers manuscrits il faut remplir la lacune par Tepithete sambrica. 
II reconnait en meme temps qu'au lieu de sambrica Ptolem6e a lu 
samarobriga ; et neanmoins il persiste dans son opinion qui le 
conduit a faire de Cambrai une station inadmissible pour la flotte. 

II s'agit ici, non pas pr6cis6ment de Samarobriga ou Samarobriva, 
mais de la riviere dont le nom Samara est parfaitement connu. II 
est ppur nous evident qu'au lieu de sambrica il faut lire classis sa- 
marica. Le copiste du manuscrit ou des manuscrits consultes, dans 
lesquels une erreur admise se reproduisait k Tinfini, a pris tout 
simplement la deuxieme voyelle a de samara pour un b, et a forg6 
ainsi son sambrica compldtement inintelligible. 

C'est bien sur la Samara que stationne la flotte, et dans un lieu 
appele Quartensis ou Hornensis : nous allons voir ce que Ton peut 
entendre par ces deux indications. 

En suivant les errements fournis par le commentaire, ou voit un 
pr6fet des L6tes nerviens r^sidant a Fanomantis, pour Fanomartis 
evidemment, lequel est pris ordinairement pour Famars ; mais 
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d'auttffcs localit6s de ce nom existaient dans la contrSe, cbmme Th6- 
rouanne et Pantique cite du nom de Sithiu, devenue Saint -Omer : 
il est dit qu'a Fanomartis avait 6t6 form6 un camp principal dont les 
troupes pouvaient etre dirig6es $& et la, stiivant led circonstances 
(inde hi milites possent derivari). Le prSfet deft Letes bataves 
r6sidait k Arras (Atrebatis). 

Le pr6fet des Letes gentils (L&torum gentilium) occupait le pay6 
de Reims et de Senlis, et celui des Sarmates 6tait camp6 entre Reims 
et Amiens, (tres probablement dans le camp de Saint-Mard, pr&s et 
a Pouest de Roye). 

On voit quelles 6taient les dispositions prises pour la defense de 
la deuxi&me Belgique, sauf sur le littoral qui devait Stre proteg6 du 
cot6 de la Grande-Bretagne : c'est la que 16s cavalieris Dalmates 
stationnaient dans un camp nomm6 Marc8fc. 

Le commandant dans cette contr6e n'avait sous ses ordres qu'une 
aile des Dalmates, un tribun k la t6te des fantassins prte parmi les 
Nerviens, et de plus une flotte, unam classem. Ce tribun avec ses 
Nerviens prot6geait le port aepati&ci. « Due solam alam equitum 
Dalmatarum in oppido littoris saxoriici Marcis vocato, et sub Tri~ 
buno Nervios pedites, atque unam classem regebat. *> 

On appelart le littoral saxon toute la cote entre la Seine et le 
d6troit, en face de Boulogne et de Calais ; puis venait littus nemi- 
canum, le littoral des Nerviens. 

C'est la baie de Somme qui devait servir de station et de refuge b. 
la flotte surnomm6e samarica, et les troupes qui 6taient plac6es eh 
meme temps sous les ofdres du Dtic {sub Ducis dispositione) de* 
vaient camper sur le rivage voisin, qui est le Marqu&iterre. Le lieu 
d6sign6 par la Notice de P Empire est Marcis qui est le nom de mark 
latinis6. 

Nous avons vu que mark entre dans la composition dii nom Mar- 
quenterre et que dans son sens propre il ffignifie limite, frontiere , 
littoral, dans la langue des peuples du Nord. Le camp station riaire 
qu'occupait la cavalerie Dalmate 6tait situ6 sur le littoral saxon 
dans un lieu nomm6 Marcis, e'est-i-dire dans la contrSe du littoral 
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et qui en portait le nom : c'6tait le camp appete du littoral. Equites 
Dalrnatse Marcis iti littore saxonico. 

Ou 6tait plac6 le ca&tra stativa des Dalmates ? On sait que ceg 
camps ont souvent donn6 naissance a des centres de population. 
Quend-le-Vieux, qu'on prbnonce encore Kint, peut avoir succ6d6 a 
ce camp. II serait interessant de s'y livrer a des fouilles, qui pour- 
raient en fournir des vestiges, malgr6 la deformation que la surface 
du sol a du Sprouver par Taccumulation des sables apportSs par le 
verit. D6j&, non loin de Quend-le-Vieux qui a du etre detruit en 
mfeme temps que Quento-vic (la ville du pays de Kint) 6tait saccag6 
par lesNormands, la pioche a rencontre en mai 1834, sous un ma- 
melon, cinq k six cents medailles d'empereurs romains. Sur ce ma- 
melon gisaient des tuiles de la m6me 6poque. Dans d'autres cir- 
constances diverses antiquit6s y ont 6te recueillies et quelques restes 
de fortifications ont 6t6 mis au jour : le sejour des Romains se r6vele 
assez clairement sur ce point. 

Vient ensuite le Prxfectus Classis in loco quartensi vel homen&i 
indistinctefment. 

Quartensis, qui doit etre le Crotoy, a 6te mal prononc6 par suite 
(Tune inversion que Ton. rencontre fr6quemment ; c'est Cratensis 
qu'il faut lire,et Cretensis qu'Expilly trouve 6crit : Cretense castrum, 
et encore Creta en 663, dans la vie de S* Austreberte. 

Nicolas Sanson, Lamorliere, ainsi que d'autres arch^ologues et 
gSographes admettent que le Crotoy est bien le Quartensis de la 
Notice de T Empire. 

II est & remarquer que merae sous la forme Crotoy et Crestoy on 
voft dans Du Cange, aux mots Crota et Crestoy, qu'ils ont la signi- 
fication de butte, monticule, dans le sens de lieu fortifie, comme les 
Lamotte, et en effet des restes d'une station romaine y ont et6 
d&ouverts. 

Un autre nom qui marche de pair avec Quartensis vient donner 
encore une plus grande consistance a cette interpretation. La Notice 
de PEmpire mentionne Quartensis vel Hornensis. Cette station 
navale s'apjpelait done indistinctement dfe Tun ou de l'autre nom ; 



Quend-U-Viaux. 



Quentoric. 



Le Crotoy. 
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Cap Honra. or, en face du Crotoy se trouve le cap Hornu qui fait saillie dans la 

baie de Somme et derriere lequel la flotte pouvait alors se tenir k 
l'ancre ; en occupant ce point et le Crotoy, on rendait le passage in- 
franchissable. II 6tait d'ailleurs impossible de trouver le long du lit- 
toral saxon un abri plus sur en tout temps pour une station navale. 

Quant au port iEpatiaci, quid est ? nil apparet : quel est-il ? rien 
ne 1'indique, dit le commentaire de la Notice. 

Les Nerviens sous le commandement d'un tribun 6taient charg6s 
de la defense de ce port. Nous ignorons sur quelle donn6e Lapie le 
place sur la mer du Nord, au-dessus de Bruges. Par les divers 
campements assignes aux troupes et que nous avons indiqu6s plus 
haut, il parait assez positif que la region nord de la deuxieme Bel- 
gique 6tait d6ja envahie, quand la Notice de FEmpire a 6t6 r6dig6e, 
et dans ce cas le Portus-iEpatiaci ne pouvait se trouver au-delk du 
lieu du nous voyons Bruges aujourd'hui ; cette position 6tait d'ail- 
leurs bien loin du centre ou s'exercjait le commandement militaire ; 
et c'est tres probablement le long du littoral saxon qu'il faut le 
chercher, puisquUl incombait au tribun des Nerviens de concourir 
avec la cavalerie dalmate et la flotte a la defense de ce littoral. 

Les chartes et autres manuscrits anciens nous ont habitu6 a un 
tel desordre dans l'^nonciation des noms de lieux que nous ne 
sferions pas fort etonn6 que le Portus-iEpatiaci ne fut Portus-Itius 
(Wissant) defigur6 comrae a Tenvi par le langage barbare de la 
Morinie et par un scribe inintelligent. 

A 1'epoque ou nous sommes arret6, Dunkerque, Calais n'exis- 
taient pas, ou du moins il n'en est fait aucune mention. Le nom de 
Boulogne, Gesoriacum et Bononia, 6tait trop connu pour etre rem- 
Quentorio. plac6 par ^Epatiacum ; nous n'apercevons plus que Quento-vic sur 

lequel nous puissions jeter nos conjectures. II 6tait plac6 a Tem- 
bouchure de la Canche et se trouvait en communication facile avec 
la flotte et le camp des Dalmates : ce port avait une importance 
r6elle ; il est mentionne dans les ca^itulaires de Charlemagne, et 
dans ceux de Charles le Chauve, qui accorde a cette ville le droit de 
battre monnaie. Nous avons dit qu'elle fut saccagee par les Nor- 
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mands vers 842, suivant la chronique de S. Bertin et qu'elle se 
releva de ses ruines, puisque c'est en 864 que Charles le Chauve 
lui confirme le droit de monnayage qu'il declare exister suivant ses 
anciennes coutumes. C'6tait alors le port principal de cette partie du 
littoral, dont le gouverneur est indiqu6 dans le recueil des miracles 
de S. Vandrille : Grippo, Praefectus Emporii Quentovici : Grippon, 
pr6fet du port et entrep6t (emporium) de Quentovic. 

Quentovic, (la ville du Kent, de la contr6e appelee Kent), comme 
Samarobriva devenue Ambianum, Amiens, comme Durocortorum 
devenu Remi, Reims, et bien d'autres villes, avait probablement un 
nom particulier qui n'est pas parvenu jusqu'a nous, et qu'il avait 
chang6 contre le nom de la province dont il parait avoir 6t6 assez 
longtemps la ville principale : ce nom particulier aurait-il 6t6 iEpa- 
tiacum, ou un autre nom ici d6figur6 ? Car il parait bien apocryphe : 
il est sans doute de la composition de quelque sot copiste. II ne faut 
pas oublier que les titres originaux sont adires depuis des siecles, 
que nous n'avons plus que des copies, et souvent des copies de ces 
copies, avec toutes les erreurs resultant de la degradation 6prouv& 
par les actes recopi6s : on en a un exemple saillant dans la carte de 
Peutinger dont on a pris de nombreuses copies qui pr6sentent 
aujourd'hui entre elles des differences notables. 

Le commentateur, a la recherche de ce port introuvable, risque 
une conjecture en disant qu'il pourrait 6tre le Petrumuiaco de la 
Scheda de Volserius, sans s'expliquer davantage, et sans examen 
assur^ment ; car s'il avait consults la carte de Peutinger, ou carte 
thSodosienne, il aurait vu que la station Petrumuiaco (pour Petrum- 
viaco) se trouve sur la voie romaine de Paris a Rouen, la memo 
que Petromantalum de Titin6raire d'Antonin, et qui est Magny au 
hord-ouest de Pontoise ; il ne se serait pas arrets a Tid6e de placer 
li un port quelconque, et surtout un port destin6 a proteger le 
littoral. 

Portus-iEpatiaci est peut-etre trouve ; mais ce n'est pas prouv6. 

Les mots Conchy, Conches, Conchil, Conchy-Ies-pots, et meme Co&olqr. Conchei. 
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Conchil. Coney. Coucy signifient 6glise, et plus sp6cialement la partie de r$gli$Q ou 
$$ c61ebrent lea saints mysteres, ou Tabside. 

On peut consulter le glossaire de Du Cange aux mots CpnoUa et 
poccia. 

«.... in summitate ejusdem Conchx, quae vulgo dicitur Cocci%, 
» erat parvissimum foramen unde diurnss lucis jubar ii[igredien/Jff 
» tugurium illustrabat. » 

Au sommet de ce merae choeur (conchae), que vulgairement on 
appelle coccia, existait une tr6s petite ouverture' p$r laqu^lje les 
premiers 6clats du jour en p6n6trant illuminaient r Edifice. 

Conchil remonte assez probablement a l'6poque d^s premie? 
fondations religieuses dans la Morinie. Dans le rapport du moine 
Herik, en 831, a Louis le D6bonnaire, sur les domgunes poss6des 
par l'abbaye de Saint- Riquier , ce village est appel6 Concilio. Si en 
831 Conchy, qu'on prononcjait Consi et Conzy a cause du ch, est deja 
defigur6 par une mauvaise traduction latine qui repond simpl^ment 
a la prononciation, sans 6gard a la racine du mot, c'est que la 
Signification de ce.tte racine est ddja perdue. Le nom 6tait done 
$ncien a cette date, puisque du latin concha il 6tait pass6 dans 1# 
langue vulgaire sous la forme de Consy, pour devenir concilium 
dans la latinite barbare d'ou est sortie son orthographe actuelle, 
Qonchil. 

Ce Conchil a pour annexe un petit hameau nomm6 le Temple ; 
Tassemblage de ces deux noms, Conchil-le-Temple, porte involon- 
tajrement l'esprit sur le proc6de employ^ fr&juemment pour d6- 
tourner les populations de leurs pratiques paiennes en substituant 
une chapelle a un autel consacr6 a quelque divinity : e'est peut-etre 
la Torigine de Conchil-le-Temple. 
Conchos. Conchy. Le nom de Conches, Conchy, Conchil, appliqu6 au,x 6glises, a 

puis6 sa raison d'etre dans la forme en cul-de-four qui termine la 
voute, au fond du choeur, et qui ressemble plus ou moins a une 
coquille, a une conque, Concha. 
Conchy-let-Poti. Conchy-les-Pots est appel6 Conchiacum, Concilium, Cochiacum : 

l'abbaye de Conques, en Rouergue, est aussi nommee Cpnchse dans 
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un litre da 1051 et Ooucy Cocciacum, comma Ooehiacum oi- 

de8sus. 

Cependant Fiodourt I'appelle Codiciacum qui n'a auoune signifi- 
cation et dans foquel 1' introduction de la syllabe di est une sorte 
de redondance que les 6crivains de cette 6poque s'accordajent 
volontiers. 

C'est la creation d'une chapelle, d'une ^glise, a l'origine du 
Christianisme dans notre contree qui a d6termin6 le nom de 
plusieurs lieux, comme Glisy pour Eglisy ; c'est une Elision que 
Ton retrouve dans Vesque pour Eveque (Vecquemont, lc mont, 
le domaine de l'6veque), Glimont pour Eglimont ; on a dit Gleya, 
au moyen-&ge, pour ecdesia, Roiglise pour Roye-6glise; c'est 
l'ancienne station Rodium de la carte de Peutinger entre Noyon 
et Amiens, et ou T6rectiou d'une eglise indique son anteriority 
d'existence a regard de la ville de Roye. A l'origine Roye (de 
rodere, d6fricher) n'etait qu'une metairie qui ne se developpa 
qu'apres la destruction de sa mere-eglise par les Vandales, auxquels 
suocedirent les Huns. 



Gliiy. 

Vecquemont. 

Glimont. 

Roiglise. 



Roye. 



Quevmnrillers, que signifie ce nom ? Plusieurs hypotheses «e pr6- 
sentent a P esprit et ne le satfsfont que bien m6diocrement. Est-ce un 
nom d'homme ? Nous avons ici une famille nomm&e Cheveaux ; 1m 
bizarreries du langage permettent de supposer que ce village a prts 
son nom dans une circonstance analogue ; ou ^tait-oe un haras ? 
U en existait autrefois assur6ment. Faut-il s'arr^ter a Kevagium 
qui etait une obligation feodale impoe6e au fieflfe de fournir la che- 
vauohee k bob suzerain ? II devait le suivre k la guerre avec tous 
ses hommes ; mais il semble que ce service 6tait une charge trop 
g6n6ralemeat admise pour avoir servi a designer une locality 
spfcialemeirt. 

On pourrait encore nechereher tffl n'existaft pas en ce lieu une 
ancienne commaarferie de Tempiiers que «ouvent on appelant 
Ca^alarta : € Nous frtee Pons de Broet, cavalier humble, maStrede 
• U maison de la car ataria du Temple ; » et encore : « Fr&re 

19 



Quevauvttlers. 
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Saint -Quentin. Croix - 
au-Bailli. Bailleul. 
Baillon. Bailie val. 
Baillicourt. Baillet. 



Doingt. 



Soues. Sens. 

Souich. 

Porquericonrt. 

Souastre. 



Etrejnst. 



» Celebro de Pi, commandeur de la maison de la cavalaria del 
» Temple de Mont-sauries. » 

Quiconque aura dissip6 ce brouillard aura Fobligeance de venir 
avec quelque bonne piece probante a la main, il sera bien accueilli. 

Le nom d'origine de Saint-Quentin Croix-au-bailli a du etre bailli, 
une metairie, un 6tablissement agricole, qui, comme les Bailleul, 
Baillon, Bailleval, Baillicourt, Baillet, etc., a pris son nom de la 
cloture de la maison principale, du chef-mez, qui 6tait proteg6 par 
un bailli, ou ceinture de .bailies, devant laquelle une croix quelque 
peu monumentale avait 6t& elev6e, comme on en rencontre encore 
souvent dans nos campagnes et dont la presence a servi a qualifier 
plusieurs locality. 

Ici Saint-Quentin, qui est le patron du lieu, n'a pas fait dispa- 
raitre le nom primitif, comme nous Tavons vu ailleurs ; une al- 
liance s'est form6e, grace a l'intervention de la croix qui s'est 
plac6e entre les deux pr6tendants. 

Doingt, pres de P6ronne, autrefois Doy, de doitus, (de deductus), 
canal, cours d'eau. 

Comme corollaires des divers etablissements fond6s pour la cul- 
ture, viennent se placer de v^ritables haras pour la reproduction de 
la race porcine : on en trouve un souvenir dans Soues, Seux, 
Souich (pour Souis, ch pour s), de sua et de suile, toit a pores ; dans 
Porqu6ricourt, le nom n'est pas dissimul6. 

Souastre : nous avons rencontr6 et rencontrerons encore plus 
d'une fois le mot ostrum traduit par le mot etre dans la langue 
romane ; comme nous disons les etres d'une maison ; e'est ici 
encore un batiment destine aux pores. 

Etr^just, tout defigure qu'il est, a la raeme signification : ses 
plus anciens noms sont Estruiseulx, Estruisiex, Estruisuiz. Dans 
sa composition on distingue seulx de suile et miz de sus, suis : son 
annexe estre a la signification de cour de ferme, de tugurium, 
cabane ; e'est done ratable a pores. Dans Etr6just, Estruisuiz n'est 
presque plus reconnaissable ; mais il ne faut pas oublier ce que 
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nous avons dejk dit : la lettre j a remplac6 ici la lettre i et a form6 
Estrujuiz, et les gens du pays disent encore Estrejus et non Etrejus. 

On appelait pestere la terre cultivee en pois (peisa. et pisetum) ; Pesiere. 

c'6tait probablement la culture principale du lieu, comme ailleurs, 

Favieres, Faverolles, la culture des feves. De meme de pisum on a Farieros. Faverolles. 

fait pois ; c'est aussi la racine de Pozieres. La terminaison en ibre Pozifres. 

indique g6n6ralement un lieu ou un produit de la v6g6tation se fait 

particulterement remarquer, comme dans Lignieres, Bruyere, Che- Lignieres. Bruyere. Che- 

nevriere, Fromentteres, Aventeres, Feuquieres. neYiiere. Fromentift- 

La transformation de la lettre e en o se rencontre souvent. Le ' 

quierea. 

mot Mas qui est une contraction de mansus, demeure, habitation, est 
devenu Mes dans M6zieres, Maizicourt, M6zerolles, etc., puis e de- Mfeifres. Maiziconrt. 
vient o dans mois, de mensis, comme messis donne moisson. Avec Meaerolles. 
cette prononciation nous trouvons une foule de noms de lieux ; 
entre autres Moislains pour mansi locus : locus est toujours employ^ Moislains. 

comme synonyme de curtis : Moislains est done Thabitation prin- 
cipale, avec ses d6pendances ; Moismont est Thabitation sur un Moismont. 
sommet. 

Moy, Mouy, Moyencourt, Moyenneville. Moy, Mouy sont dits Moy. Mouy. Moyencourt. 
pour mois, ils entrent dans la composition des deux noms sui- Moyennerille. 
vants qui ne sont nullement des Moyen-curtis, ni Moyenne-villa, 
la syllabe en, enne ne s'est gliss6e la que pour former liaison ; on la 
rencontre tres fr^quemment en pareille occurence ; elle est bien 
aussi quelquefois le r6sultat d'une interpretation erron6e du nom 
originaire : nous soupgonnons que le cas pourrait bien se ren- 
contres ici. Les anciens normands appelaient Moy ou Mais la prin- 
cipale habitation de leur seigneurie : on dit encore dans le pays de 
Caux, le chef-may d'un fief. (Tristan le Voyageur, t. P r , p. 266). 

On distinguait autrefois deux sortes de bois : dans Tun il n'existait Tailly. 

pas d'am&iagement ; c'6tait une reserve compos6e de haute futaie 
qu'on abattait §a et la, suivant ses besoins, tandis que la portion 
destin6e a l'usage annuel ne consistait g6n6raJement qu'en taillis, 
t&illicium, (silva c«dua), que Ton coupait, que Ton taillait en coupe 
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r6gl£e. La locality en a pris le nom et Pa transmis au village de 
Tailly qui 8' est form6 k son ombre, ou apres son dtfriohement. 

Roneoy. Ronchus, en basse latinite, a donne Ronsoy (ch chang6 en s), 

Gardonnette. C'est un lieu couvert de ronoes, comma ailleurs Cardonnette, lieu 

couvert de chardons. 
Ro«q*igay. Rocquigny doit venir de Roccha, Castellum vel presidium in rupe, 

synonyme des Lamotte ; il arrivait souvent que le village occupait 
un pli du terrain pres duquel s'61evait, sur un monticule naturel ou 
factice, le chateau feodal. On peut voir aussi dans Rocquigny un 
terrain couvert de pierres, de roches (roques en langage picard). 

Paillart. On appelait Paillart le lieu qui servait k emmagasiner la paille, et 

par extension une mauvaise chaumiere construite en pise compose 
de boue et de paille, que le Picard connait sous le nom de torchis. 
C'Stait done un village, un hameau form6, k l'origine, de mis6rables 
cabanes. 

Occoches. Ochancourt. Ces deux noms, Occoches et Ochancourt, d^rivent tres proba- 
blement de occhia, occa, (oche, en patois) ; c'est une portion de terre 
arable pres de l'habitation principale et environn6e de foss6s et de 
haies. II ne faut pas oublier que tres frequemment les villages 
tirent leur nom d'une circonstance liee a leur origine, que souvent 
cette origine est une fondation agricole plus ou moins important©. 
Ici c'est une petite m6tairie qu'on voit apparaitre avec son enclos et 

Closerias. Ptosis. Pies- dont la denomination forme un pendant aux Closeries, Plessis, 

siers. Plouy. Ployon. Plessiers, Plouy, Ployon, Mez, M6zieres, M6zicourt, etc, 
Merieras. 

Noafflas. Noailles est un lieu bas, synonyme de Noa (noue), environn6 

(Feau et expos* k des inondations : locos paseuue, sed uliginosua, 

aquis irriguus* 



Harpdntflle. 



Rarallaa. 



Harponville : harpaille signifie une bande de coquins, de voleurs ; 
tout en faisant nos excuses, nous sommes obligd de convenir que 
harpon peut fort bien $tre la racine de harpaille. Nos aieux ont eu a 
subir, et plusieurs fois, des communards qui ont aussi laiss£ un 
souvenir dans le nom de Revelles, pour rebellw, s&titieux, gens de 
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mauvaise vie : on dit qu'autrefois, lorsque quelqu'un s'avisait de 
<arier : au voteur ! dans ce village, tout le monde se sauvait. Cette 
6tymologie est fausse, ou le caractere de ces populations, enrichies 
aujourd'hui par Pordre et le travail, s'est complement transform^ ; 
maintenant on ne se sauve plus, et chacun cache sa bourse. 



Raye est un hameau dans la valine d'Authie : on a dit autrefois Raier 
(de rigare) pour arroser, irriguer. Cette locality, avant le dess6che- 
ment recent de cette partie de la valine, 6tait soumise a des irriga- 
tions plus qu'elle ne le desirait ; on peut le demander aux habitants. 

On trouve les Autheux traduit en basse latinit6 par Altaria d6s 
1150, et encore en 1270 et 1301, il est nomm6 aussi les Hosteux en 
1216, Zoteux en 1507, Zotheu en 1638. 

A F6poque ou Ton cherchait k rattacher tout a T6glise, il suflisait 
de la plus 16gere consonnance pour introduire dans les chartes une 
traduction latine r6pondant plus au d6sir du scribe qu'k la veritable 
signification. II ne s'agit pas ici d'autels, comme on Fa pr6tendu en 
s'appuyant sur altaria, sans faire attention que altaria n'est que la 
traduction d'un mot pr^existant, lequel devait son origine k Tune 
des branches constitutives du *6gime f&odal. Les hotes (hospites) 
n'6taient point des serfs, mais des gens que Ton attirait comme 
colons, en leur conc6dant des franchises et des avantages materiels 
pour les attacher au sol. 

On a voulu voir aussi dans altaria Texpression d'un lieu 61ev6 ; 
mais en r6alit6 il signifie tout simplement une colonie form6e par 
des hotes, dont le fief (les Hoteux, les Hosteux) a laiss6 son nom k 
Pancienne famille d'Ostrel, qui Ta poss6d6 jusqu'i une 6poque peu 
6Ioign6e de notre temps. 

On retrouve la m6me signification dans un autre village appel6 
lee Zoteux, qu'on devrait 6crire les Oteux (hdteux). II est Evident 
que la lettre Z initiale n'est que le r^sultat de la consonnance qui se 
produit par la liaison de Particle avec le nom. 

La mfeme liaison a place la meme lettre a la t6te de Zalleux, ha- 
meau dependant de Behen, et qui est un Alleu, un fief, ou fonds de 



Raye. 



Les Autheux. 



Zoteux. 



Zalleux. 
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Lierconrt. 
Laleu.Lidramont. 



Anteux. Anties. Zoteux. 
Oteuz. Antels. 



terre exempt de tout droit seigneurial. Cette liaison de Particle avec 
le nom qui le suit se pr6sente fr6quemmertt : nous la retrouvons 
dans Liercourt pour Hiercourt, dans le Lierre (hedera) pour l'Hierre, 
dans les divers Laleu pour l'Alleu, dans LiSramont pour l'Htera- 
mont ; ces exemples se produisent souvent. 

Cette expression, hotes (hospites), a regu des acceptions varices 
depuis les classes les plus infimes jusqu'aux commensaux des tetes 
couronn6es. En temps de guerre comme pour une simple che- 
vauchee, le suzerain etait suivi de ses leudes, de ses vassaux, de 
ses familiers qui 6taient soumis a certains services du palais : 
c'etaient ses hotes, ses hostes ; ils etaient, suivant une expression 
moderne, les gens de la maison du Roi. En langage du moyen- 
age, c'6tait le host du Roi, que Ton trouve traduit sottement en 
basse latinite par hostis (ennemi) au lieu de hospites ; contre-sens 
6vident que Ton a essay6 de justifier, en prStendant que Taspect de 
ce groupe d'hommes donnait Tidee d'un corps d'ennemis. Pourquoi 
ce corps la plutot qu'un autre? Hoste et host, ainsi que nous Tavons 
indiqu6, viennent de hospes, hospitis, avec contraction. 

Nous devons ajouter toutefois que les traducteurs du mot host en 
basse latinite, qui ont employe le mot hostis, n'entendaient pas 
tous lui donner Tacception qu'on lui a pret6e ; ils faisaient tout bon- 
nement du latin comme on en fagonnait alors : a Tappui, voici un 
passage tir6 d'une charte d'affranchissement : « Quicunque often- 
» deret suum hostem } amputetur sibi pes. » Assur&nent il ne s'agit 
pas ici d'un ennemi : celui qui offense, blesse son h6te, qu'on lui 
coupe le pied. 

On rencontre <ja et la dans les vieux titres une foule de lieux-dits : 
les Auteux, Autiez, Zoteux, les Oteux et merae les Autels ; ils sont 
situ6s loin des villages ; ce ne sont done pas des endroits ou Ton 
avait 61ev6 des eglises, ainsi qu'on Fa pr6tendu aussi, mais tout 
simplement le canton abandonn6 aux hotes pour leur culture. Dom 
Grenier s'est m6pris en croyant d^couvrir dans ce nom Autheux des 
lieux 61ev6s, des monticules qu'il suppose avoir 6t6 des tombelles : il 
se fonde sur une seule rencontre purement fortuite, Texistence d'un 
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tumulus sur le terroir du hameau les Zoteux, qui est une d6pen- 
dance d'Acheux, arrondissement d' Abbeville ; c'est la une simple 
coincidence et non une preuve. 

Tricot, Triecoch en 1241, Triechoc en 1265, Tricos et Tricot, 6tait Tricot. 

Triecoc en 1284 ; quelle torture eprouve ce mot dans un court 
d61ai I Prend-il son nom de trigum qui, en basse latinite, signifiait 
gros baton, gros bois, par opposition a taillicium, bois taillis, bois 
plus menu ? La deuxieme voyelle de Triecoc, Triechoc, n'est que le 
resultat d'une prononciation vicieuse, dont nous avons d&ja parte, 
comme dans Delaettre, Standaert, Naours, Daours. De ce trigum 
nous avons fait trique, d'ou vient cette expression populaire : tri- 
coter les cotes a son adversaire, et de Ik aussi le mouvement des 
longues aiguilles de bois qui servent au tricotage. Ce village a-t-il 
vu prosp6rer dans un temps fort 61oign6 Findustrie du tricot, 
inconnue toutefois a l'epoque de Toccupation romaine? II n'en reste 
aucun souvenir. L'existence en ce lieu, au xvi e siecle, d'une fabri- 
cation de draps grossiers ne peut etre confondue avec Tindustrie du 
tricot. 

Vacquemoulin-sur-Aronde est une ancienne vicomte qui en 1200 Vacqaemonlin-sur- 
appartenait a Philippe -Auguste. (Wacquemolin , Vacquemolin, Aronde. 
Vuaquemolin et Garte-molendinum au xn e siecle) ; il semblerait 
qu'il signifie moulin ruine ; mais cependant il faut remarquer que 
Moles, Mole, a et6 souvent traduit par Molendinum, et qu'il peut 
fort bien etre un synonyme de Frette-meule, Frette-molle et des 
Lamotte, Ge serait la Motte ruin6e. 

Tronquoy, Tronchoy, Tronville viennent de truncare, d6fricher : Tronquoy. Tronchoy. 

ce sont encore des fondations agricoles form6es dans des bois Tronville. 
d6frich6s. 

Creuse et Treux ne r6clament pas d'explications : leur situation Grouse. Treux. 
suffit. 

Tortefontaine : cours d'eau avec ses meandres. Tortefontaine. 

Theanes, Tanes en 1301, Thanes en 1247, Tanes encore en 1247, Thoaneo. 



Digitized by 



Google 



— 152 — 

1283, 1294 : c'est le nom donne a une agglomeration de mauvatses 
Taisnil. Taverny. ctxaumieres, de tani&res, comrae pour TaisnH, Taverny, taverne 
prise en mauvaise part. « Johannes Gobes, pro pechia terras ad 
Taisnieres ». Cette citation est prise dans le pouille de TEveque 
de 1301 ; on trouve cette expression ad Taisnihres plusieurs fois 
i^pfetee atix pages 33 et 34 ; elle 6tait done usitee fr6quemment 
pour indiquer un lieu mal hant6 ou mal b&ti. 
Bacquencourt. Bacouel. Bacquencourt, Bacouel pres d' Amiens et Bacouel pr&s de Bre- 
teuil. Baccarium a signififi un vase k contenir l'eau ; Bachassium, 
aquae reeeptaculum (supp!6ment de Du Cange). Ces localites sont 
situ^es au fond d'une valine et pres d'un cours d'eau, et souvent 
inond6es, surtout autrefois ; les a-t-on, par mStaphore, consid6r6es 
comme des recipients des bacs ou baquets? Nous avoits rencontre 
ailleurs la mSme pens6e pour les villages appetes Buires. 

Ou bien faut-il admettre que Bac soit dit ici pour Bee que nous 
iavons vu signMidr un cours d'eau, au mot Becquerel. fl est certain 
que Bac et Bee se prenaient Tun pour Tautre : dans un titre citfe 
jter Du Cange, au mot palagium (droit d' attache k la rive, Stu pal, 
au pieu), on lit : Amalricus, vicecomes de Meseio, Palagium navium 
et Beccarum (pour Baccarum) Becci (Le Bee, abbaye de b6n6dic- 
tins) quod jure hsereditario sibi deberi contendebat, penitus remisit 
Beccensibus (religieux du Bee). Bee et Bac se sont done confondue, 
l'eau et ce qui va sur l'eau. En ce cas on peut admettee que Bac- 
quencourt et Bacouel (dirainutif, comme Salouel, Arguel, Blangiel, 
Bussuel etc.), on peut admettre, disons-nous, que Bacquencourt et 
Riviere. Rivery. Bacouel sont des synonymes des lieux appeles Riviere, Rivery ; car 
bee signifie eau, ruisseau, comme son diminutif Becquerel. 

II est vrai que Bacouel est souvent 6crit, dans les aiK&eus ttttes, 
Baacouel, Bascoel, entremel6s de Bacouel et Bakouel ; «i Fan s'asr- 
retait a Bascouel comme v6ritable orthographe, on pourrait alow 
penser que son nom vient tout simplement de sa situation dm» Une 
bassure, suivant l'expression picarde. 

Gakiaple vieat de chanvre qui s'est dit Canahium et Canapm : le 
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champ cultiv6 en chanvrG s'appelait chnapale'. Dans le siipplehnfeht 
de' Du Cange on lit : Canapale ager in quo Canapa seu Canabis 
erescit. Dans une donation de Tan 1200, Pierre d' Amiens octroie a 
rabbaye de Sainte-Larme la terre de Belleval sur le terroir d6 

Canaples : « terramde Belebal quse in territoria de chknapes 

site. » A Pindustrie du chanvre est venire se joindre de nbs jours 
celle du lin, qui occupe presque exclusivement la population de 
ce village. 

Gbessoy est tres probablement une decomposition du mot 
Saussoy, Saulohoy, xxne saussaie, un chaussoy. 

Gontoire, Contoratus, castrum fossatis cinctum et circumdatum, 
p*6 contornatwm : c'est encore lam6tte avec sa celnture de defense. 

Quoique Ton trouve La Chavatte ecrit, des le xiii c siecle, commeil 
est ecrit aujourd'hui, il faut croire qu'il etait deja k cette epoque 
singulidrement d6form6. On peut fort bien le rattacher au mot du 
rooyen*age Savarda, Savart, terre iriculte, terre en friches : de 
sitofart on a du faire chatfart, la lettre s en eft, et bientdt chavatte. 
L 'aspect de ces terres incultes , comm6 toute autre circonsfemce x 
tdaant au sol, a 6t6 Porigine dunom de beaucoup de locality : nous 
en avons rencontrS plusieurs exemples ; on peut y ajouter pres de 
nous, n'en deplaise a certaine opinion pr6concjue, le village de 
Saint-Vast, place sous Pinvocation de ce saint a cause de la ressem- 
blance des noms. Saint- Vast s'appelait originairement Vast tout 
siinplement, vBstus^ d6sert, pays d6sole. Vastum et gastum, ager % 
inoultus y dit Du Cange, terre en gast. Plusieurs localites portent ce 
nom. Dans un titre de 1272 on en trouve encore une trace : « Petente 
Cornite Boloniensi quemdam seroientem per Ballivum Ambianensem 
poti&um inprioratu de Vasto amoveri, cum idem locus sit in comi- 
tate* \ suo et a pvaedecessoribus suis comitibus fundatus. ... » Le 
comte de Boulogne pr6tendait qu'il avait le droit d'exiger le renvoi 
d'Uii.de ses serfs qui s'6tait r6fugi6 dans le prieure de Vast... 
etc. Ces noms 6taient ordinairement precedes de Particle le : on 
les app^llele Vast, le Wast, le Waast, rSpondant a notre expression 

le d6sert. C'est bien encore P aspect de la contrSe oil s r 6tend 

20 



Ghassoy. 

Gontoire. 

La Chavatte. 



Saint-Vast. 
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notre Saint- Vast, sans v6g6tation, ou les poules meurent de soif ; 
pays dont Taridit6 du sol n'a pu etre que faiblement corrig6e par 
le rude travail de ses habitants qui, ne rencontrant pas suflisam- 
ment la recompense de leur labeur dans la culture, sont devenus 
en grand nombre cosmopolites ; charroyeurs infatigables, ils battent 
nos grands chemins avec leurs m6diocres attelages. Ne serait-ce pas 
une de ces anciennes colonies de Letes qui, attir6es de la Germanie, 
ont 6te implantees dans notre contr6e par Constance Chlore et ses 
successeurs pour la repeupler? Le caractere energique de cette 
Vignacourt. population, ainsi que celui des habitants de Vignacourt, ses voisins, 

l'analogie qui existe dans leurs habitudes, la vigueur qu'ils d6ve- 
loppent dans leurs travaux et dans leurs excursions semblent indi- 
quer une origine commune et justifier leur extraction etrang&re. 

Aux notions que nous avons d&ja donnees sur la signification de 
Vast, nous ajouterons encore un passage d'une charte de Charles VI, 
de 1397 «.... ac ut vitse contemplative qu&rendaa ductu salutifero 
potiretur, in cujusdam montis, seu loci vasti aspice... annis vigenti 
duobus suum fecerit incolatum. j> C'est Henri de Villemorien qui 
abandonne la Cour pour la vie d'anachorete. Assur6ment ce n'est 
pas dans un lieu spacieux, mais bien dans un lieu d6sert qu'il 
se retire. 

Escarbotin. Escarbotin. On a dit escartus pour exartus, d6frich6 : c'est un 6ta- 

blissement form6 sur Templacement d'un petit bois (botin) d^friche. 

Fenqmeres. Feuquieres vient de feugeria ; la lettre g avait la prononciation 

dure comme si elle 6tait plac6e devant un a, un o, un u ; feugeria est 
un lieu couvert de fougeres, de broussailles. Feukeriis ^n 1301 ; on 
le trouve aussi 6crit Fulcheriis en 1146, Flequieres en 1326, Fel- 
cheriis en 1121. Avec cette orthographe, Manier le derive du roman 
felga } fougere, felgaria, lieu couvert de fougeres ; Feukeriis a donn6 
des noms de famille : Feucheres, Feuchi6res et Feuquieres. Suivant 
la remarque d'Auguste Le Prevosjt les noms de lieux termines en 
tires indiquent g6neralement un produit du sol, comme Bruyeres, 
Chenneviferes, Boussiere, Boissiere, etc. 
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On trouve Gerberoy 6crit sous bien des formes : cTabord Gaba- Gerberoy. 

regium, Gabareium en 832 ; plus tard Charles le Chauve y construit 
un ch&teau-fort. En 1015 et 1078 il s'appelie Gerboredum, en 1272 
Gerberreyum ; puis viennent Gueberracum, Gibboracum, Gerbo- 
racum, Gerberacum, Gerboreth, Gerberroy, Gerbroy. C'est en ce lieu 
que Louis d'outre-mer et Richard I cr signent la paix de 946. 
- Pour trouver la signification de ce nom, faut-il accepter Gaba- 
regium et Gabareium comme la veritable orthographe ? Dans ce 
cas ce serait un synonyme de cavea, career, prison : e'est le sens qui 
s'attache a gaba pour cava, cavea, dont nous avons fait cage. Nous 
dirons plus bas ce que signiiie regium, reium, qui en forment le 
suffixe. 

Bientot, apres Gabareium on voit Gerboredum, Gerberreyum, 
puis des variantes dont la parente est evidente et qui se terminent 
enfin par le nom actuel Gerberoy. Ne peut-on pas admettre, devant 
la persistance, pendant des siecles, de la forme Gerboredum, que le 
redacteur de la charte de 832 a neglige d'6crire un r devant le 6 
dans Gabareium, au lieu de Garbareium ? on rencontre souvent, 
dans les vieux titres, des negligences bien plus saillantes ; s'il con- 
vient de lire Garbareium, Fexplication devient facile : il signifie un 
amas de gerbes (autrefois gerbe se disait garbe) et par extension le 
lieu qui les contient. 

Suivant Du Cange, Gerberium signifie positivement une grange, 
et ce mot lui-meme r6pond a notre mot : une ferme, un etablis- 
sement de culture ; souvent aussi il designe le batiment destine a 
recueillir les fruits, les produits pergus par le seigneur du lieu, qui, 
a d6faut d^abitation, etait tenu d'y entretenir un chef-lieu, un chef- 
mez, qui recevait la denomination grange, prise avec une acception 
plus elev6e que celle d'aujourd'hui. Nous rencontrons ce nom dans 
Cr6cy-Grange. En Flamand, Spicker, village pres de Dunkerque, se Gracy-Oraiige. Spicker. 
pr6sente absolument dans les memes conditions ; e'est aussi la 
grange feodale qui lui a valu son nom. 

Le nom de la rue des Granges peut avoir une autre acception que Rue des Granges, 
celle que nous lui voyons attribuer par plusieurs 6crits modernes. 
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La vill$ d' Amiens percevait des droits en nature sur les fiefs qu'elle 
poss^dait, comme celui appel£ la Carruee : elle devait avoir par 
consequent des locaux propres a recueillir les prestations de ses 
tenanciers et il est possible que la soit Torigine de cette deno- 
mination. D'un autre cote Teveche poss6dait en ville plusieure 
granges dans lesquelles les redevances de chaque circonscription 
itaient versees : ainsi, en 1201, le chapitre percevait des droits sup 
les dependances de la chapelle Saint-Laurent sise au lieu ou s'6ta- 
Jblit ensuite le couvent des capucins ; et la Fevech6 poss6dait une 
grange canoniale. 

Grange vient de granum, graia, dont le bas latin a fait grania : de 
grania est venu granja, i change en j, et de granja, grange, le j en g, 
comme nous l'avons fait remarquer plusieurs fois. La Granja, 
palais pres de Madrid, n'a pas accompli toute sa metamorphose. 
En r6sum6, la probability s'attache a Tid6e qu'a Torigine Gerberoy 
£tait une fondation agricole qui lui a laisse son nom : elle d6pendait 
^U fisc qui etait alors le domaine royal. 

Pour expliquer Petymologie de Gorenflos, il faut remarquer 
qu'aujourd'hui encore nos campagnards appellent un flot la mare 
de leur village, Dans cette locality, la mare est vraiment remarquable 
par son 6tendue et par sa profondeur ; elle entre assur6ment dans 
la composition de ce nom, qui se complete par Tadjonction de Gore, 
lequel signifie aquae pluvialis ductus, 6gout des eaux pluviales. 

Gratibus est un des nombreux synonymes des Plessiers, des 
Plouy, etc., dont l'6tablissement primitif se pr6sente k Pesprit avec 
sa ceinture de haies entrelac^es qui le prot6geaient. Dans Gratibus 
se trouve le bois (bus) defrich6 ou non d6frich6, enferm6 dans une 
enceinte composee de haies, de claies, gratae ou grates aumoyen- 
age, pour crates. 

Harcourt contraction de Hardi-court. Hard, qui n'6tait d'abord 
qu'une 6pithete, est devenu un nom d'homme, et il avait la signi- 
fication de bon batajlleur, brettpur, qualification dcmt on s'honorait : 
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Haramont. 

HaraTill. 

Haravesnes. 



Aveines. 



c'est ici le curtis de Hardi, comrae ailleurs Hardinval, Hardivillers, Hardinval. Hardivillers. 
Hardecourt, le val ou vallum, la villa de Hardi. Toutefois, dans Hardeconrt. 

Harcourt, Harbonnieres, Harleux, la premiere syllabe peut s'inter- Harbonnieres. Harleux. 
prater par harus qui s'est dit pour herus, le maitre, le seigneur ; le 
curtis du seigneur, le bonnier ou domaine seigneurial. Dans Har- 
leux, leux est mis pour locus, pris comme nous Tavons dit, avec la 
mfime signification que curtis, auquel il succede, a partir de certaine 
epoque, dans les fondations nouvelles. 

Il est certain qu'au moyen-age il existait de v6ritables haras, 
non-seulement pour les chevaux, mais aussi pour la reproduction 
de la race porcine ; on en rencontre plusieurs traces : Haramont et 
Haravill. Doivent-ils leur nom a ces 6tablissements ? En serait-il de 
meme pour Haravesnes ? II est plus vraisemblable qu'il signifie 
aratio avenae. Certaines terres n'6taient jug^es propres qu'i la cul- 
ture de Tavoine : de cette circonstance sont d£riv6s tous les villages 
nomm6s Avesnes. Un canton, ou lieu dit, au nord de la foret de 
Lucheux, est appel6 aussi Haravesnes, et la il est bien peu admis- 
sible qu'un haras ait 6t6 form6 au milieu de la plaine : on n'en 
trouve aucune trace, aucun souvenir. Arer signifiait labourer, cul- 
tiver, et arere une charrue. 

Hermale, ager qui nee coli, nee arari potest, nostris herm. On 
appelait herm, d'ou Hermies et Hermilly, la terre ingrate qu'avec 
les proc6d6s si imparfaits de la culture, dans ces temps recul6s, on 
ne jugeait pas a propos d'ensemencer, et qu'on abandonnait au par- 
turage des moutons, ce que nous avons vu sous le nom de Brebidre. 

Faut-il voir, dans la premiere syllabe des deux noms, Hescamp et 
Hes-folie, un souvenir du culte rendu k Hesus, le Mars Gaulois ? 
cette interpretation a souri sans doute a plus d'un 6tymologiste, il 
est si agr^able de percer la nuit des temps jusqu'au paganisme 
gaulois : ce serait done le champ d'Hesus et le lieu ou, dans un 
de ses moments rares de gaite, il aurait fait quelque folie. Un champ 
et la folie ne s'accordent pas d'une manure satisfaisante avec c6 
Dieu que nous nous permettrons de laisser de c6t6. 



Hermies. Hernfflly. 



Brebiere. 

Hescamp. 
Hes-folies. 
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Le moyen-iige, qui avait pris au-dela du Rhin,les mots aya, haya, 

signifiant en langue tudesque une haie, une cldture, les avait fa- 

cjonn6s avec son sans-gene ordinaire. Nous les trouvons sous la 

plume des scribes sous la forme hes, heysse, que nous avons d6ja 

Hesdin. vue dans Hesdin, nomm6 indistinctement Hesdinum et Hasdinum. 

On a appete Lahaye un bois clos par une ceinture de haies, le 
mot hes est le meme mot, dans un autre dialecte, et Hes-camps est le 
domaine provenant du bois defrichS appele Lahaye ou hes. 

Dans Hes-folie on doit voir la feuillee, la feuillere, le bois destine 
aux 6battements de la jeunesse et dont il a ete parle aux noms de 
Feuilloy.Fouilloy.Folie. Feuilloy, Fouilloy, Folie, etc., c'est le bois de la feuillie, de la folie 
avec sa ceinture de defense. 



flocquincourt. Hocqne- 
lu8. Huqueleux. • 



Heurtevent. Hurtevent. 
Hurtebise. 



Laigneville. 

Lagny. 

Labroye. 



Boisle. Labroye. Lignie- 
m. Ligny . Lignerolles. 



Hocquincourt, Hocquelus, Huqueleux ont pour racine hpchia, 
hoche dans Fancien langage, qui est une portion de terre cultivable, 
mais protegee par des fosses ou par des haies : fossis vel sepibus 
undique clausa, dit le Glossaire : c'est ainsi le curtis au milieu de la 
hoche et pour Hocquelus et Huqueleux, c'est le lieu, pris pour habi- 
tation, de la hoche. Ce dernier mot est reste un nom de famille. 

La denomination des trois villages Heurtevent, Hurtevent, Hur- 
tebise, laisse deviner facilement qu'ils sont situes sur un sommet 
expose a tous les vents. 

Laignerium est un lieu couvert de bois. Les locality Laigneville, 
Lagny se sont formees sur Templacement de terrains d6friches, ou 
au milieu des forets, comme Labroye pour Tarbroye, Arborea en 
1096, Arbroia dans les chartes du xn e siecle. L'arbre a souvent 
servi a d^nommer les lieux : Ammien Marcellin, en parlant de 
Gratien qui se mettait en marche contre les Goths, dit qu'il sort de 
rillyrie par un fort nomme Felix arbor. D'ailleurs on a dit abre 
pour arbre : « II convient rendre, ce dist le Lois (ce dit la Loi), les 
y> enfans a serfs, les faons a betes et les fruits des abres.... » 

On peut placer surement dans la meme categorie le village 
de Boisle tout voisin de Labroye, ainsi que Lignieres, Ligny, 
Lignerolles. 
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Lanches et Lancheres doivent avoir pour radical lancus, qui avait 
jadis la signification de mansus pris avec une acception assez 
6tendue : ce n'etait pas seulement Fhabitation, mais bien la manse 
avec ses d6pendances. Le supplement du glossaire de Du Cange 
dit : Lancus, mansus, agri portio cum sede coloni : le petit domaine 
assigne au colon pour sa demeure et sa culture. 

Limercourt est dit tres probablement pour Limes-court, comme 
Liomer pour Liomes, Lio-mez, Anglebelmer pour Anglebel-mez : 
c'est le mes, le mez, qui etait autrefois Thabitation principale du 
lieu ; c'est Le mes avec la finale curtis, si souvent employee. 

Marseille (Oise), Marsalix ; en picard Marsaille. Marsaux, saule : 
lieu plante de saules : c'est un Saulchoy. 

Muilles vient de moles, cumulus, la butte sur laquelle s'elevait la 
tour feodale, synonyme des Lamotte. 

Noyelle doit avoir pour racine noa ou nois, une noue, qui signifie 
un courant d'eau, un lit de riviere, un ravin, et aussi un terrain 
humide, qui retient Teau soit fluviale, soit pluviale. 

Guiscard, autrefois Magny (de raanere, la manse) : en 1703 ou 
1705, il fut 6rig6 en marquisat en faveur du comte Louis de Guis- 
card, lieutenant-general, Tun des descendants de Robert Guiscard : 
c'est a cette circonstance qu'il doit son nom actuel. 

On appelait Novates, Novitas, Nouvion, les terres nouvellement 
livr6es a la culture, apres un defrichement, et au milieu desquelles 
se fondait ordinairement une petite colonie, qui a donne naissance 
aux divers lieux appeles Nouvion. 

Sauchy, Sauvillers, Saucourt, Saulcourt, Saulchoy, Sauchoy ont Sanchy. Sauvillers. Sau- 

une origine commune : on les trouve 6crits Saucea, Salictum, Saus- court. Saulcourt. Sanl- 
sois, Sauciz en patois ; ce sont des lieux abrites a leur origine par 
des plantations de saules dont la v6g6tation marche rapidement. 



Noyelle. 



Guiscard. 



Nouvion. 



cboy. Sauchoy. 



Saulty vient de saltus, foret : il ne faut pas s'6tonner si, dans la Sanity, 

formation des noms de lieux, on voit sans cesse apparaitre ici une Queanoy. 

fordt, la un d6frichement, ailleurs des chenes, Quesnoy ; des hetres, 



Digitized by 



Google 



Hetrpy. Carnoy, Ttylof. 
Tilioloy. Saulchoy. 
Anlnoy. Aulnais. 



Sentelie. 



La Chaussee. Estrees. 
Ferrierea.Tcoussures. 
Troussenconrt. 



— 160 — 

f^etroy ; des charmes, Carnoy ; des tilleuls, Tilloy^ T^Uoloy ; des 
s&ulqs, des aunes, Saulchoy, Aulnoy, Aulnais ; c'est rasf>ect que pre- 
sentait le pays au moment ou r agriculture s'empara du sol et vint 
adoucir les moeurs et le caractdre de ses habitants : ce qui frappait 
leurs regards devait naturellement servir a la denomination de leurs 
creations agricoles. 

Sentelie est situe sur le grand et tres ancien chemin, probablement 
Qaulois et remanie par les Romains, qui, partant d'Amiens, gra- 
vissait le Mont-bard, traversait Taisnil, Fremontiers, catoyait Sen- 
telie pour aboutir a Grandvilliers. C'est de sa situation sur cette voie 
publique que Sentelie a tire son nom. Sente est la contraction de 
semita, d'ou est venu le diminutif sentier : son complement lie, lia, 
en basse latinit6 avait la signification de large, semita, lata, voie large, 
grand chemin, synonyme de nos villages nommes La Chauss6e, 
Estrees, Ferrieres, route ferree, Troussures et Troussencourt. 

Les serfs etaient assujettis a des corvees fort variees, et en rapport, 
suivant les lieux, avec les bespins de la culture. L'une de cescpr- 
vees etait Fobligation, a certains moments de l'annee, d'emonder les 
arbres, de fagonner les fagots, de faucher les herbes des paturagQS> 
des prairies, de les faire s6cher et de les r6unir en bottes : ce genre 
de travail s'appelait troussures, mettre en trousses : serait-ce l'ori- 
gine de ces deux noms : Troussencourt et Troussures ?' 

Nous savons que Probus; introduisit dans les Gaules la culture de 
la vigne et des cerisiers. Seresum, comme sererik, a signifie un lieu 
plants de cerisiers. Le supplement de Du Cange cite seresum pour 
ceresum. On trouve une permutation de ce genre dans le mot ber- 
ceau dont Torthographe ancienne est berseau. 

La terminaison latine de Seres-um enlevee il reste, lettre pour 

lettre, la premiere partie du nom Seres-villers. II y a quelque pro- 

ei JbI~ rlAm*J tvb\ babilite que nous sommes la sur une de ces cultures encouragees 

risay. Cen*ierai. Ce- par Probus, et que Ton croit reconnaitre aussi dans Cerisy-Gailly, 

riders. Consoles. Cecisy-Buleyx,, Cerisey, Cherisay, Cerisieres, Cerisiers> Cerisoles, 



Seres vttlers. 
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Cerisols, Cerisy pres Saint-Quentin, Cerisy pres d'Ajras, Cerisy 
(Orne), Cerisy-l' Abbaye pr6s de Saint- L6, Cerisy-la-Salle, Ceriseraie. 

Pernois, qu'on voit appel6 Petronosum en 1339,signifierait un sol 
pierreux ; mais il peut aussi venir de Pernagium qui 6tait le droit 
de glandee accord^ par le seigneur pour la nourriture des pores 
dans les bois non clos ; ou bien encore, il est la traduction de per- 
nada, qui effectivement a du former naturellement le mot Pernois ; 
e'est la desinence ordinaire des noms termines en ada. Pernada sui- 
vant Du Cange, 6tait une metairie, un prgedium rusticum. Cette 
derniere hypothese est la plus vraisemblable. 

Coisy est un de ces noms qui tourmentent le plus l'esprit de 
l'&ymologiste, parce qu'il se prete a diverses acceptions qui flattent 
Timagination. II parait synonyme des nombreux Choisy, dontChoi- 
seul est le diminutif, caseolum en basse latinite. 

Choisy de son cote est nomm6 tantot Cauciacum, tantot Soliacum 
(s pour ch). Dans une charte de 1172 notre Coisy est nomme Choisi : 
oc in territoriis Polivillae (Poulainville) et Choisi. » Est-ce caseolum, 
diminutif de casa, chaumi^re, qui est la racine ? Coisy peut avoir 
effectivement cette signification. 

Au moment de la moisson on mettait, disait-on, en coiseaux, en 
coisiaux, les gerbes que Ton r6unissait en forme de cahuttes, cahots 
en terme rustique. En ce cas Coisy aurait 6te un assemblage de 
cabanes, un miserable village a Torigine. Coisiaux s'est dit aussi de 
la reunion des gerbes en dizeaux, ou de leur mise en chaine, pour 
les preserver du mauvais temps. 

Dans les coutumes locales on voit qu'il est defendu d'escoisseler 

les gerbes et de les enlever avant que le dimeur ait exerce son droit 

de dime ou de champart. Sous cette forme on apercjoit que les 

grains sont mis a sauf, et on en tire la conclusion que Coisy, qui 

s'est 6crit aussi Quoisy, vient de quietus, qui est a Tabri des intem- 

p^ries. En effet, dans le langage picard, etre au coi, e'est etre k 

Tabri, etre chez soi, et ce mot est devenu une 6pith&te injurieuse 

dans cette phrase du patois : comme t6 v'lo aquoiti ; comme te voila 

21 
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miferm6 sans travailler, comme te voila paresseux 1 Est-ce cette 
interpretation qui a valu autrefois a cette locality le dicton suivant : 
chi salops ed'Coisy (ces salopes de Coisy)? Si c'6tait bien la 1'origine, 
elle confirmerait la racine quietus, prise ou deg6n6r6e en mauvaise 
part. II n'y a pas de doute d'ailleurs qu'accoiser a 6t6 dit pour tran- 
quilliser : accois6, apaise, repos6. D'un autre cote Choisy-la-Victoire, 
pres Clermont (Oise), est appele Choisi, Soisy, Soizy, Soeciacum, 
Soisiacum, dans lesquels on peut soupgonner societas, socius, asso- 
ciation ; serait-ce une petite colonie composSe d'6trangers r6unis 
pour cultiver quelque heritage f6odal ? 

Enfin Choisy exprime-t-il un lieu de choix, de pr6dilection ? 
comme les Monplaisir, les Mon-id6e, les Rederie ; Querrieux, 
(ca?its rivusy cher ruisseau) ; les Kiersy ou Quierzy^ Kersy, 
Carisiacum ? Nous n'osons donner la pr6f6rence k Tune de ces 
interpretations. 

Poulainville parait se composer d'un nom d'homme ; dans un 
titre d6ja cite, de 1172, on lit : «.... cum praadicti monasterii fratres 
apud Flaisserolles commorantes repartagium, medietatem videlicet 
Decimaa quam Ambianensis Ecclesia de labore Parochianorwm 
suorum in territoriis Polivillae et Choisi agricolantium de antique 
obtinuerat, retinere attentassent,... » Polivilla est 6crit pour Pauli 
villa tr6s vraisemblablement. La prononciation vicieuse du pays 
a souvent remplac6 la diphthongue au par un o, comme dans Saint- 
Pol-sur-Ternoise pour Saint-Paul. 

Oissy, en basse latinit6 Osiacum, Auciacum, est synonyme des 
Auchy, Auxi, Aix, qui signifient eau. Ce village est situ6 sur le 
Landon. 

Thory, comma les Thury, Thoury, vient de Tor et Thor, en 
celtique, qui a la signification de tour, comme Tours, en Vimeu, 
maas qui exprime auesi un plateau 61ev6, une Eminence. Sur le 
terroir de Tours en Vimeu il existe deux mottelettes, ou tertres, qui 
pourraient etre des tombelles. 
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Verpilli&w vient d& vespillen, gaspiller; ce sont des tefrres de Verpiilttres. 

gast, abandonn6es J au premier occupant. 

Pour expliquer Estreboeuf, il faut remarquer qu'on a dit indistinc* Estratonf. 

tement autrefois atrium et astrium pour habitation : 

Qui n'a ses enfans dont repaistre, 
Dont il a sept ou huit & Taistre. 

Qui n'a pas de quoi nourrir ses enfants qui sont sept ou huit a 
l'aistre, a la raaison. 

Avant de dire les etres, on disait les atres du logis. Astrium vient 
probablement d'atrium qui etait pris pour logis, maison : joint ici 
au mot boeuf, il represente une bouverie, une 6table a boeufs ; nous 
l'avons d6ja rencontre dans Etre-jus pour Estrui-suiz, toit a pores. 

Estruval, e'est Inhabitation dans le vallon, dans la valine ; Etri- Estruval. 

court, e'est Fhabitation avec ses dependances, le curtis. Etriconrt. 

Bernatre, e'est encore Fatre, la demeure et de plus berne, le do- Bernatre. 

maine feodal : le chateau environnS de son domaine. En parlant de 
Bernay, Bernage, nous avons expos6 ce qu'il faut entendre par le 
mot Berne. 

Gaudechart de Gaud, gualdus, qui a signify bois, foret, et de Gaudechart. 

sart, d6frich6 : e'est encore une fondation agricole apres defri- 
chement, synonyme de Ransart. 

D6s lesxi% xn e , xm e siecles, Mailly est ecrit Malliacum, Mailliacum, Hailly. 

Malli, Mailli : faut-il y voir le mallum qui serait un chef-lieu de juri- 
diction ? Nous ne trouvons, ni dans les vieux titres, ni dans la tra- 
dition, rien qui autorise cette interpretation. II convient de re- 
marquer que ce nom s'applique a un assez grand nombre de 
villages avec Torthographe actuelle et de plus qu'il entre dans la 
composition d'une foule d'autres noms, comme les Maillac et Meillac, 
le grand et le petit Maillard, le grand et le petit Meillard, Maillas, Meillard. 

Maillat, Meillan, Meillars, la Meilleraye, deux la Mailleray, Meilly, u Meilleraye. 
Meillerie, Maillet, quatre Maille, Mailley, et bien d'autres. 

II faut trouver une cause assez generate pour expliquer le con- 
cours de tous ces noms jetes sur des villages dissemin6s Qa et la. 
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Cette cause peut tenir a des coutumes locales : nous en connaissons 
deux qui n'ont pas et6 sans influence pour la composition ou la for- 
mation de beaucoup de noms appliques a nos villages. 

Noiis avons vu que souvent Tessence dominante de certains 
arbres suffisait a determiner leur denomination ; nous n'en rappel- 
lerons pas les exemples, ils sont trop connus. Parmi ces arbres ou 
arbustes, il en est un qui a ete l'objet d'une culture r6pandue et 
aujourd'hui presque abandonee ; c'est le n6flier (mespilus), au- 
trefois maillier et meillier, dont le fruit, sous le nom de maille et de 
meille, faisait la joie de nos campagnards ; la recolte 6tait un sujet 
de rejouissances ; on dansait en faisant des rondes animees ; jeunes 
et vieux s'6vertuaient autour de Parbre de vie ; c'etait le bon temps, 
il n'y avait pas alors de robes a longue queue, mais on y allait de 
tout coeur, et avec une naivete que nous ne voulons plus com- 
prendre, on r6p6tait avec entrain un refrain qui terminait chaque 
couplet d'une chanson appropriee a la fete cc a la Saint-Simon, 
maille en gron » pour giron. C'etait a la Saint-Simon qu'on faisait 
la recolte. Cet usage s'&endait au loin et peut etre Torigine des 

Meillard. noms que nous avons cites, entre autres du grand et petit Meillard 

pres de Bernaville. Est-ce bien la qu'il convient de chercher Torigine 
du nom de Mailly, ou faut-il le rattacher a Tun de ces exercices si 
en vogue au moyen-age et qu'on appelait le jeu de mail (malleus) ? 
La lutte s'engageait entre deux groupes de joueurs, dont chaque 
membre arme d'un mail (maillet a long manche) chassait, suivant 
certaines regies imposees, une boule de bois livree a leur attaque ; 
il portait encore un autre nom dans les campagnes ou Ton se 
servait d'un croc ou croquet qui tenait la place du maillet. Ce 
n'etait pas ce petit jeu doucereux qui s'est introduit aujourd'hui 
presque dans nos salons ; la vigueur du bras autant que Tadresse 
terminait alors le combat. Les mots maille, maillet et le croc sont 
restes des noms de famille, ainsi que le croquet. Nous retrouvons 

LeCrocq. aussi plusieufs villages appel6s le Croc, le Crocq et plusieurs 

lieux-dits. 
La maison de Mailly portait dans ses armoiries un maillet : cette 
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particularity rend assez vraisemblable la supposition que le village 
en a pris son nom. 

Un autre Mailly, Mailly-Raineval, est situe pres de Moreuil. Rai- Mailly-Raineval. 
neval (le vallum, le fort construit dans le rain, dans le bois) est . 
son nom primitif, mais modifi6 en 1744, lorsqu'il a et6 6rig6 en 
marquisat en faveur de la famille de Mailly, si bien en cour pres de 
Louis XV. C'est encore un de ces exemples de changements de 
noms qu'ont eprouv6s certains villages. 

L'exercice du mail a eu son temps de vogue a Amiens, comme 
partout. Dans laderniere periode, le combat se livrait dans un large 
terrain vague qui s'etendait au sud de la ville, au pied du rempart. 
Le boulevard du Mail, ainsi que le camp des buttes, maintenant Boulevard da Mail, 
transforme en rue, en conserve le souvenir. La population, se RueduCamp-des-buttes. 
r^unissant dans ce camp (champ) des buttes, s'y livrait a divers *• 
exercices et entre autres on y dressait, suivant Texpression con- 
sacr6e, le jeu de mail, autrement appel6 pamail pour palle mail : 
palla, balle (pila) et mail pour maillet ; en italien palla a maglio ; 
palla, boule a jouer, et maglio, masse, maillet. 

Parallelement aux exercices qui viennent d'etre rappeles, il en 
existait un autre qui consistait a abattre une oie a coups de crocs ou 
batons. On dressait verticalement (leux piquets que Ton surmontait 
d'une traverse a laquelle on pendait la pauvre bete prise par le cou, 
les jouteurs se plagaient a quarante ou cinquante pieds de distance et 
dans la direction donnee par Talignement des deux piquets qui pro- 
tegeaient ainsi un peu Toie offerte en holocauste a celui qui, apres 
bien des essais infructueux, parvenait a lui couper le cou et a 
Tabattre. Ce pitoyable jeu 6tait fort r6pandu et a laiss6 son nom au 
village appel6 Crocquoison. On en rencontre des traces dans maintes Crocquoison. 

fosses dites : fosses a Poison. 

Le mot croc vient de Tallemand kriicte, b6quille, potence. 



Wagnat, ferme situee pres de Canaples et d6molie depuis peu 
d'annees, est un synonyme de metairie. On disait autrefois : donner 
a gagnage, a gain, les terres dont les produits 6taient partag6s 
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entre le propri&aire et le colon ou tenanoier. En basse latinite 
wanagium, waignagium (ganage, gainage), d'ou sort le mot gain, 
£tait une expression tr&s usit6e. 

Woignarue. Woignarue, defigur6 pour son orthographe, mais non pour sa 

prononciation, est encore un reste de ces fondations agricoles dont le 
paptage des fruits 6tait la base d'une association n6cessaire, quand 
la classe moyenne de la population n'avait pas encore surgi entre le 
privilege et le servage dans les campagnes. 

PronTille. Dans Prouville, Prou avait la signification de profit, autrefois 

proufit : c'est le pendant de Wagnat. On serait port6 a admettre 
Prouzel. une synonymie dans Prouzql (diminutif) ; mais Torthographe de ce 

nom en 1301, Parousel, Perrouzel, Perousel, fait naitre un doute. 
Ce diminutif rappellerait-il la presence en ce lieu d'une pierre, 
d'un menhir peu considerable ? Peron, pour Perron, etait le nom 
que Ton donnait a ces vieux monuments du druidisme ; Perron 
signifie simplement une pierre. Nous Tavons vu ou nous le verrons 
encore au nom Peronne. 

Watierille. Watieville est le nom de deux fermes isol6es, comme il s'en est 

construit un grand nombre autrefois, pour mettre en valeur soit 
des terres abandonnees apres des malheurs publics, soit le sol de 
bois d6frich6s. Dans une copie d'une carte des domaines de Tabbaye 
de Sainte-Larme pres de Selincourt, qui aurait porte la date de 
1150 suivant une legende 6noncee sur la copie, on trouve, entre 
autres localites citees, un Watieville pres de Guibert-Mesnil, avec 
la denomination Walterii-villa et avec cette mention du copiste 
ajoutee a la marge : ferme construite en 1145 par Waltier {Gautier) 
premier abbe de Sainte-Larme. 

Si ces notions existaient sur la carte de 1150, il ne devrait s'elever 
aucun doute sur Torigine de ce Watieville, si toutefois il est bien le 
meme que Walterii-villa que porte ladite carte ; c'est la copie qui 
Pinterprete par Watieville qui n'est pas une decomposition naturelle 
de Waited, lequel aurait du donner Wautier : al devient au et la 
lettre r devait rester attach6e a la finale ; au lieu de Wati6ville, on 
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aurait eu Wantier-ville ou Gautier-ville : telle est bien la marche 
suivie dans la formation de la langue romane. On ne peut done 
admettre avec une entire confiance l'interpr6tation du copiste, 
et alors il est permis de chercher une autre explication de Wati6- 
ville. 

Entre ce mot et Watteblerie, Watteglise, Wattihurt, il existe une Watteblwrie.Wattegliie. 
analogie assez sensible. Ce sont des fermes construites a l'ecart des ^*ttti"»rt- 
centres de populations ; ce sont des cr6ations agricoles jetees au loin 
pour feconder les parties du sol rest6es incultes. On se sent porte de 
prime abord k admettre qu'il s'agit la de rapine dans Wattebl6rie, 
de degat occasionn6 a une 6glise dans Watt6glise ; mais il faut re- 
marquer que vastum qui a eu Pacception de pays desert, devaste, a 
signifie d'abord sous la d6nomination vastum et celle de wastina, un 
lieu dont on a arrache les arbres, un defrichement, une culture 
nouvelle. 

Du Cange cite au mot gastina qui est le memo mot que wastina : 
«.... omnem Decimam novae terras quae vulgo wastina vocatur. » Le 
donateur concede toute la dime de la terre nouvelle que vulgai- 
rement on appelle wastine. Ainsi, au moment du defrichement, on 
a dit d6vast6e, d6peupl6e (vastare) la portion de la foret qu'on d6- 
pouillait de ses arbres, et l'idee de ravage rest6e attachee au sol lui 
a servi de denomination sous le nom de vaste, de gaste, de wastine, 
(la lettre t doublee remplagant la lettre s). 

En r6sum6Wati6-ville signifie la villa 6tablie dans le Watti, dans 
la Wastine ; Wattebl6rie e'est le terrain d6frich6 propre a la culture 
du bl6 ; Watt6glise, e'est la fondation d'une chapelle dans une terre 
neuve (terra nova) ; Wattihurt, plac6 sur le bord de la mer et battu 
par les tempetes, represents bien le wast ou wastine expose au 
heurt des vents. 

Thuison, faubourg d' Abbeville. On a dit Tuois et Tuision pour Ttaison. 

massacre. Ce lieu plac4 hors de la ville a servi d'abattoir public. 
C'etaii r expression usitee autrefois pour tuerie, effusion de sang : 
nous oiterons ce passage : «.... effusion de sang a hauteur d'un 
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» demi pied, au moyen de la grande occision et tuision des per- 
» sonnes.... » 

Je demande bien pardon d'6mettre pareille definition devant des 
savants qui ont dit serieusement qu'a Thuison Tuis, le Mercure, le 
grand dieu des Germains, 6tait venu la recevoir les hommages des 
mortels. 

Verjolay. . Verjolay tire probablement son nom de la fete appelee Vergolay au 

retour du printemps (ver, printemps). Verjolay est une dependance 
du Boisle dont la population se portait dans un bocage voisin (lay) 
pour cel6brer le retour des feuilles et des fleurs. Cet usage 6tait 
g6n6ral dans notre contr6e ; ici, comme nous Tavons dit, c'6tait le 
bois de Saint-Servais qui 6tait tenloin des folies (fete des feuilles) 
qui signalaient cette fete de jour et de nuit. 
Monflieres. Les trois noms Monflieres, Mouflieres, Mouflers doivent avoir 
une racine commune. La premiere syllabe mon est devenue mou } 
comme monastere est devenu moustier. Cette syllabe a d'ailleurs 
subi des alterations successives qui en rendent problematique la si- 
gnification. En 845 et 856 ce nom s'ecrivait Masflariae, puis Maf- 
fleriae en 1163, 1176 et 1218, et en meme temps Mulfleriae, enfin 
Moufflers en 1301. L'on doit remarquer que Torthographe la plus 
ancienne est Mas flariaa ; il est probable que c'est la son nom pri- 
mitif : nous avons d6ja vu que mas a la signification de maison avec 
des d6pendances, qu'il a produit Mazis, et que devenu mes, mez, il 
a donn6 Mezieres, Mezerolles ; flariaa et flerise sont le meme mot 
que Flers, venant de flexus, flexeriae, puis fleriae, closerie, enceinte 
de haies ; enfin c'est Thabitation principale du lieu avec son enclos. 



Maxis. 

MazieroB. Meserolles. 

Flers. 



Gamaches. Gamaches s'est appele autrefois Walimago, Gualimago, puis Ga- 

mapium. Ce dernier nom est celui qui paraitrait d'abord le plus 
ancien, parce qu'on le rencontre dans une charte portant la date de 
707, contenant donation faite a un monastere par P6pin d , H6ristal, 
d'un lieu dit Gamapium qui parait etre Gamache en Vexin, mais ce 
n'est qu'une copie faite sans doute longtemps apres cette date, et 
on peut admettre avec grande vraisemblance, parce que le fait se 
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produit souvent, que le copiste a remplace le nom primitif par le 
nom usit6 au moment ou il 6crivait. Walimago, par sa forme, ap- 
partient a un age bien plus recul6 que Gamapium qui se rattache 
evidemment au nom moderne et qui n'est qu'un deriv6 de Wali- 
mago, par contraction. 

Dans la vie de S. Valery, Gamaches en Vimeu est nomm6 
Walimago et Gualimago qui ne sont qu'un seul et meme mot. 
Dans d'autres actes, notre Gamaches prend aussi le nom de 
Gamapium. On ne peut comprendre la presence ici de la lettre 
p qu'en admettant une erreur de langage, ou peut-etre d'ortho- 
graphe simplement ; car c'est Gamagium qui devrait exister, 
comme contraction de Galimagium. Ce qui est certain, c'est que 
Gamapium n'a jamais pu donner Gamaches, ni Gamaches donner 
Gamapium : ce n'est pas Failure du passage du latin en langue 
romane, ou de celle-ci en basse latinite. La consonnance est 
toujours observee, et l'oreille, chez un peuple illettr6, lui ser- 
vait de guide bien plus que l'orthographe : or, les lettres g et 
p ne sont pas de meme organe et n'ont pu etre confondues. De 
ces observations on peut conclure que jamais Gamaches n'a 6t6 
appel6 Gamape, et que Gamapium n'est qu'une erreur d'ortho- 
graphe qui s'est reproduite dans diverses chartes copi6es les 
unes sur les autres. 

II est a peu pres inutile de faire remarquer que Walimago et 
Gualimago sont le meme mot et que, si l'orthographe varie, la pro- 
nonciation ne change pas. Walimago a du fournir Walimage en 
langue romane : ge et che sont de meme organe et Walimage est 
devenu Walimache, Galimache et Gamaches, par 61ision de la syl- 
labe liy l'accent rude portant sur la premiere et la troisieme syllabes : 
c'est toujours la syllabe douce qui s'61ide, parce qu'elle ne se pro- 
nongait que faiblement. 

Walimago, Galimache, se compose de d6ux mots : la premiere 
partie Wali ne nous laisse pas d'hesitation ; nous la rencontrons 
feequemment, comme dans Wail, Wailly, Gailly. C'est le meme Wail. WaiUy. Gailly. 

mot que vallis, la valine ; en effet, les deux Gamaches sont situ6s 

22 
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Galamati. 



Rouen. 
Senlis. Beanrais. 



Galamets. 



Machy. Machiel. Mache- 
court. Machemont. Ma- 
chevllle. 



Lurieres. 

Luisiers. Lurieros. Lu- 
lies. Lush. Luiset 
Luset. Lose. 

Gerberoy. 
Tiranconrt. 



dans une <rall6e, sur un cours d'eau, comme les trois autres villages 
qiie nous venous de cater. 

Sur le terroir m6me de Gamaches existait un fief appei6 indistinc- 
tement Gamoreaux et Vaux-Moreaulx : done ga. dans Gamaches re- 
pond a vaux, ou vallis ; ainsi que dans Galametz, le mez, l'habi- 
tation dans la valine. 

Quant a la seconde partie de Gali-mago, c'est bien le mot gaulois 
mag, qui se placjait a la fin des noms de villes, et auquel les Romains 
avaient ajoute leur suflixe en us, comme dans Rothomagus, Rouen ; 
dans Augusto-magus, Senlis ; dans Csesaro-magus, Beauvais. La 
presence de Mag, qui est une expression gauloise, justifie pleine- 
ment Tant^riorite de Walimago sur Gamapium qui n'est qu'un 
d6riv6 avec une faute d'orthographe ; on ne trouve nulle part cette 
localite portant le nom de Gamapes : c'est Gamagium qu'il faut lire, 
et mag comme mas indique toujours un lieu habit6. 

En r6sum6, comme nous l'avons dit pour Galametz, Gamaches 
signifie une habitation ou une agglomeration d'habitations dans la 
valine. 

Machy, Machiel, son diminutif, Machecourt, Machemont, Mache- 

ville ont tous la meme racine ; Machy s'appelait Masciacum en 750. 

C'est le mot mas qui est la base de ces noms, et Ton sait que mas si- 

,gnifie une maison avec ses d6pendances; il est a peu pres inutile de 

faire encore remarquer que lech a pris ici la place de la lettre s finale. 

Luzieres 6tait autrefois Luziers : plusieurs locality et lieux-dits 
s'appellent Luisiers, Luzieres, Luziez, Luzy, Luiset, Luzet, Luze. 
Tous ces noms signifient cercueil, et par extension cimetiere, en 
vieux langage picard. En 1804, au lieu dit les Luisiers, la charrue 
a mis au jour des sarcophages et diverses poteries ; a ; Gerberoy se 
trouve le champ des Luisets, ainsi que sous le camp de Tirancourt, 
ou il se nomme le camp des Luz£s : partout ces lieux ont fourni de 
nombreuses s6pultures gallo-romaiaes, avec des vases en terra 
cuite et des medailles de cette 6poque. ;Ce nom peut venir de lu- 
zorisa 9 qui 6taient des barques plac6es par Jes Romains a ur les fleuves 
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pour la protection des frontieres : il existait sans doute quelque 
ressemblance entre la forme de ces barques et oelle <&ea sarcophages. 
Luzier, ouvrier faisant des luz6s, est rest6 un nom de famille. 

ISarcus prend aussi sa d6nomination d'un lieu anoien de sepulture: Sarcus. 

la grammaire historique d'Auguste Brachet fait deriver oercueil de 
Sfcrco-phage. La lettre s initiale a o6d6 sa place a un c, comme 
certura a 6t6 dit pour sariura, lieu defrich6. Dans le testament de Certura. 

Jehah d'Ailly, en 1522, on lit : «.... en la ohapelle et au sarcus 
» (tctfnbeau) ou d&ffunct monseigneur Jehan <i'Ally, mon pore, 
» repose.... » 

t/un des villages nommes Cerqueux s'appelait Sarcophagis au Cerqueux. 

xiv° siecle. II ne peut guere rester douteux que Sarcus, ainsi que les 
Cerqueux, les Saroos, les Sarcy, ont pris leur denomination de Texis- Sarcos. Sarcy. 
tence d'anciens cimetieres romains pres desquels ils auront ete etablis. 

Sarcelles peut etre un diminutif de Sarcus, s'il n'est pas une alte- Sarcolles. 

ration de sacella, petite chapelle ; mais il est plus probable qu'il 
derive aussi de sarco, sarcha, qui en basse latinit6 signifiait cercueil, 
autrefois sercueil : il est encore a remarquer que, raeme sous la 
forme sacella, les Romains entendaient designer des sepultures qui 
comportaient un edifice de quelque importance. (Bergier, p. 174). 



Misery est encore un de ces noms alteres qui passent sans cesse 
sous nos yeux : c'est Mesery qu'il faut voir ici. II est synonyme de 
mes qui donne Mesery, comme M6zerolles. 

Dans Oneux, Talteration est plus profonde que dans Misery. On 
T6crivait Honneux et Onneu en 1240, Anodio en 1250, Onuef et 
Omnodio en 1301. Le d6sordre est grand, et plus grand encore qu'il 
ne parait. 

Nous dirons d'abord que la Neuville, pres de Saint- Riquier, est 
plac6e dans un pli de terrain assez profond, et qu'Oneux, dont 
depend la Neuville, est feitue sur une croupe qui domine comple- 
temtetot ce village. 

On a cru voir dans Oneux un noeud quelconque, rest6 jusqu'ici a 
Tetat d'6nigme/et les tabellions nous ont donn6 dans leur pitoyable 



Misery. 



Oneux. 
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latin Anodio et Omnodio, tir6s de nodus, un noeud ; comme le 
mot commengait par la consonnance de la lettre o mal prononc^e, 
ils ont fait prec6der le nodus par quelque chose, n'importe quoi : 
Tun a 6crit Omnodio, et Tautre Anodio. Mais de quoi s'agit-il r6el- 
lement ? Le voici : la Neuville est en bas, dans le val, et Oneux est 
en haut, sur la croupe : c'est Bas Neuville et Haut Neuville, et par 
abreviation Haut-Neu. 

Maints exemples viennent demontrer que, par une mauvaise pro- 
nonciation si ordinaire meme aujourd'hui, la diphthongue au a 6t6 
traduite par o. Quant a la lettre h on pelotait avec elle, on Tenlevait, 
on Tajoutait capricieusement (Rheims pour Reims, haut de altus) ; 
nous nations pas d'ailleurs des delicats, et nous faisions alors ce 
que font de notre temps nos bons campagnards dans leur corres- 
pondance : ils ne s'arretent guere a un h ou a un au, ils entendent 
user de leurs lettres en toute liberty, et s'6tudient seulement a re- 
produire autant que possible le son qui arrive a leur oreille dans la 
prononciation des mots. Nous en 6tions la quand , dans le xi e et le 
xii 6 siecles, on se mit a r6diger des chartes en langage populaire ; il y 
avait deja bien des siecles que la langue romane existait, mais elle 
n'etait que parl^e, le latin seul 6tait la langue oflicielle. Les noms 
de lieux avaient et6 estropies comme les mots du vocabulaire, et 
c'est dans cet 6tat de decomposition qu'arriv^s sous la plume igno- 
rante du scribe, ils ont 6te reproduits, souvent a tout hasard, pour 
servir d'etude et de casse-tete aux 6tymologistes. 

Pour exemples de ces mutations nous citerons otage, autrefois 
ostagier, qui vient de hospes, hospitis, hdte ; Saint -Ouen pour 
Onrilleri. Sanctus-Audoenus, Ouvillers, autrefois Ovillers, Auvillers en 1301, 

Omignon. pour Hautvillers, le ruisseau Omignon, autrefois Augminona, 

Bu. Alminio ; augfa, eau, en langue gauloise, d'ou vient Eu pour eau. 

Cette ville, dans les temps les plus recul6s, s'appelait Auga, ainsi 
que la rivifere sur les rives de laquelle die est assise. II n'est pas 
douteux qu'Auga est Tune des formes nombreuses qui ont 6te 
employees pour exprimer eau : on a eu tort d'y chercher une con- 
traction d' Augusta qui aurait fait Austa et non Auga. 
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Omignon signifie tout simplement aqua minor, petit cours d'eau. 

Origny etait Alvregny (Auregny) en 1 186, Avregny en 1228 et Au- Origny. 

rigny posterieurement : c'est bien encore la lettre o remplaQant au mjs 
pour eau, et qui s'ecrivait av dans Avregny, Alv-regny : Av-regny, 
Origny se compose de deux parties : Av pour eau, et Regny qui 
n'est autre que reny, bois. On se rappelle sans doute que ren, ram, 
rain signifient un bois. C'est ainsi uhe locality placee dans une vall6e 
et pr£s d'une foret. Nous avons pr6s de nous, sur la commune de 
Jumelle, la ferme de Saint -Nicolas, appeiee communement Saint- 
Nicolas d'Erigny, mais que les titres anciens nomment tous Saint- Saint-Nicolas d'Erigny. 
Nicolas de Rigny, et Saint-Nicolas au Bois : Rigny et Bois sont 
done bien synonymes. 

Omiecourt, Aumecourt en 1301, puis Omecourt et Homecuria en Omiecourt. 

basse latinite, est dit pour Haut-mes-court. C'est le curtis avec son 
haut mes, son haut manoir. Omancourt, avec sa traduction bar- Omanconrt. 

bare, Ocmundi curtis en 1015, est bien Haute-manse, Altus man- 
sus-curtis. 

Dans notre langue actuelle nous avons oiseau venu d'avis ; orange 
de malum aureum, pomme d'or ; or, lui-meme vient de aurum : 
nous disons souvent Obert pour Aubert. Les exemples fourmillent 
et t6moignent assez bien qu'Oneux est une decomposition de Haut- Oneux. 

neuville, Alta nova villa. 

Nous dirons en passant que l'expression nova villa est loin d'em- 
porter avec elle l'idee d'un etablissement moderne. Les Romains ont 
employ6 ces mots villa et nova villa pour leurs premieres colonies 
dans les Gaules, et comme chaque generation s'est ensuite empar6e 
de ces expressions, elles ne peuvent servir de guide, quand on 
recherche Tage d'un etablissement. 

Plusieurs localites portent le nom de Noeux qui incontestablement Ncsux. 

est la traduction de novus ; nova villa : comme nodus a donne noeud, 
votum voeu, ovum oeuf, de merae novus a fourni neuf et Noeux. La 
lettre x y a la fin du mot, remplace la lettre s qui, comme nous 
Tavons fait observer, a et6 pendant longtemps la marque de la pre- 
miere personne du singulier : c'est la lettre s de novus qui se repro- 
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ckuit dans Noeux. Aussi Noeux s'6crivait-ii nues en 1301, et Passem- 
blage de Yob vient de la prononciation qui en 1282 donnait Noevile 
pour Neuville, et encore Noeuville : la Neuve-Capelle (Artois) a'6- 
crivait la Noeuve-Capelle. 

Uri village du nom de Vitris, detruit en 882 par les Normands, 
fut rebati au x e siecle et regut le nom de Noeve : c'est Noeux, da 
canton d'Houdain (Artois). 

S'il est necessaire d'ajouter d'autres preuves, nous citerons ce 
passage : « Si on bmettait le Bissexte(le jour bissextile), apr&s moult 
» d'ans, ncBus (le nouvel an) escarroit (echerrait) entor le feste Saint- 
» Jehan. » Et encore dans un bail de 1375, par le commandeur 
d'lvry-le-Temple, on lit : « lis livreront les jaschieres eft lone de la 
» noe roye. » Les jacheres seront livrees le long de la nouvelle roye. 
Roye. Roye, comme nous Tavons expliqu6, est un terrain d6friche et r§- 

"cemment livr6 a la culture. 

Ces citations groupees autour d'Oneux ne peuvent laisser de doute 

sur sa signification. 

Nogent. Puisque nous parlons de novus, neuf, nous placerons ici Nogent 

qui se presente a notre souvenir : Novientum en 692, Novigentum 

en 695, Novigentus en 829 et Neugentum. Sous ces formes barbares 

il n'est pas cependant difficile de reconnaitre nova gens, colonie 

nouvelle, generalement composee d'etrangers, qui venaient s'etablir 

sur des terrains en friches depuis longtemps. 

Neuilly. Nouilly. Nnlly. Les Neuilly, Nouilly, Nully, sont aussi des novse villae, oil peut- 

etre mieux des Noviolo et Noviliaco, des Novales, des Novelles, 

colonies fondees sur des terres nouvellemeut d6frich6es et conc&tees 

aux defricheurs qui en avaient la jouissance, moyennant une rede- 

vance en nature. Cette jouissance leur etait acquise d'une mani&re 

absolue, tant qii'ils exScutaient le pacte convenu a Torigine, et ce 

droit passait a leurs hoirs. 

Neuille. Neuill6 en Touraine est appele noviliacus vicus ; un autre Neuilly, 

aussi en Touraine, a ete fonde du temps de S le Clotilde, femme de 

Nuille. Neuille. Clovis. Les Neuilly, Nouilly, Nully, Nuille, Neuill6, sont nombrdiix, 

'parce que leur origine se rattache aux defrichements qui s'op6rerent 
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Marquets. 
Marquelets. Marclets. 

Maresmontiers. 
Maresquet. Mermont. 



de toutes parts sur la surface des Qaules et transformerent leur 
aspect et raeme leur climat. 

Les noms anciens de Marquaix sont Marquaysio, Marcasio, Marqoaiz. 

Marcais : son nom doit se composer de mark, limite, et aix, eau, 
lieu voisin de l'eau. Sa situation sur les bords de la riviere la Cologne 
confirme cette interpretation. 

Les nombreux lieux dits Marquets (Desmarquet, nom propre) 
Marquelets, Marclets sont aussi situes en valine, pres de l'eau. 

A cote de ces noms on peut citer d'autres localites qui sont 
plac^es dans un marais, comme Maresmontiers, le monastdre dans 
1$ marais ; Maresquel pres d'Hesdin, le petit marais; Mermont, 
pres d'Airaines, est une digue jetee en travers du marais pour 
servir de communication entre les deux rives. C'est a tort qu'on a 
vu la une digue elevee pour arreter le flot de la mer dans des 
temps fort anciens. Si la maree a jamais monte en cet endroit, c'est 
avant la creation de 1'homme. 

Marenla, autrefois Maralila, dans la vallee de la Canche, pres de Marenla. 

Montreuil, est aussi un diminutif de marais, un petit marais. 

Pandare a ete employ^ pour bandare, donner, octroyer un ban, 
une charte. Pend6 repond a cette expression : lieu affranchi par Pende. 

une charte, un franclieu, un franqueville. 

Pargny, contraction de Parnagium, parnage, pasnage, lieu ou le Pargny. 

pernage (parcours des bestiaux dans les bois et la vaine pature) 
etait autoris6 par le seigneur. 

Rapeium, locus sentibus et dumis obsitus, lieu couvert de buissons 
et d'epines. Faut-il chercher Tetymologie de Rapechy dans cette Rapechy. 

citation du complement de Du Cange ? elle est assez probable. 

Buigny, autrefois Bugny, et Buny sont sans doute synonymes, . Buigny. Buny. 
Bu 6tant leur racine commune, dans Buniacum qui signifie un lieu 
couvert de bois dans lequel ces deux villages se sont formes. 

^Cappy 6tait Capiacum en 877, Capeium en 1184 ; Capia, dit pour Cappy. 

Cavea $t Cava, indique un lieu d6fendu par une lev6e de terre, un 
retranchement et des fosses : c'est un synonyme de nos Fert6s, des 
JFossebleuet, Fossemanant; cavareqt fodere ont^la memo acception. 
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Les personnes, qui ont travaille a la recherche de la position 

Bratui-pantium. qu'occupait le Bratus-pantium dont parle C6sar dans ses commen- 

taires, connaissent les controverses nombreuses qui ont eu lieu a ce 

sujet : notre intention est de n'ajouter que quelques observations 

qui tendent a 6tablir que la v6ritable situation 6tait au lieu ou pres 

Caply. du lieu ou nous voyons aujourd'hui Caply. 

D'abord que signifie Caply que Ton interprete g6n6ralement par 
caput locus, chef-lieu ? Cap est bien la contraction de caput ; et ly, 
de locus : c'est peu douteux. 

Quel rdle ce chef-lieu devait-il remplir au point de vue admi- 
nistratif ? II ne nous reste aucun document ecrit qui puisse nous 
venir en aide pour 6tablir le p6rimetre de son ressort ; mais les 
circonscriptions anciennes ont persiste g6neralement jusqu'a nous, 
et si Caply a 6te reellement un chef-lieu, un lieu capital, c'est Tar- 
rondissement actuel de Clermont qu'il conviendrait de lui assigner. 
Son importance ancienne parait se ddmontrer, quand on considere 
que pres de lui gisent encore de nombreux debris de constructions 
au milieu desquelles, depuis des siecles, on recueille fr6quemment 
des armes, des poteries, des objets d'art et des monnaies gauloises 
et romaines qui viennent attester Fepoque ou cette localite a donn6 
quelque 6clat. 

. Cependslnt Texpression chef-lieu n'est ordinairement qu'une qua- 
lification ajoutte au nom d'une ville, mais non pas le nom meme. 
Le mot caput a 6te employ6 avec les acceptions les plus vari6es : la 
liste en serait longue. On peut consulter a ce sujet le glossaire de 
Du Cange et Ton verra que toujours sa pr6sence, dans un mot 
compost, indique une pr6s6ance, une prominence. C'est ainsi 
qu'il signifie fortalitia, et fortolitiae munimenta, une forte- 
resse, et plus sp6cialement ses remparts et tout ce qui concourt 
& la defense. 

Au mot caput, caput castri, on lit dans le Glossaire : «.... et alias 
proprietates quascumque quas Bertrandus habet, tenet et possidet in 
villa et Capite seu fortalitia Castri prsedicti de Lautreco..., j> 

Apr&s ces explications on peut dire que Caply signifie : le lieu de 
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la forteresse, capitis locus , le lieu ou s'61evait la forteresse. II semble 
qu'on trouve dans cette definition un lien entre Bratus-pantium 
d6truit et une locality qui lui a succ6d6, qui a surgi de ses mines, et 
dont le nom actuel, Caply, perp6tue le souvenir. 

C6sar appelle Bratus-pantium la forteresse principale des Bello- 
vaques ; on peut juger de T6tendue de son enceinte par la popu- 
lation nombreuse qu'il y trouve ; il ressort aussi de son recit que 
Bratius-pantium etait peu eloigne de la frontiere des Ambiani, ou il 
recjoit le lendemain leurs deputes. Puis Thistoire se tait comple- 
tement sur cette localite, comme sur bien d'autres villes ; mais il ** 
n'est point douteux qu'une cite gallo-romaine d'une civilisation 
avanc6e a fleuri dans cette contr6e. 

Quelle serait cette ville innommee, si ce n'est la Brate-panse de 
Cesar, dont en vain on a cherche les traces partout ailleurs. For- 
teresse sous les Gaulois, ville alors resserree dans une enceinte, elle 
a du, sous Timpulsion generate donn6e par les conqu6rants, prendre 
la physionomie d'une ville civilisee, comme on a vu par la meme 
cause se d6velopper Samarobriva, Durocortorum , Silvanectum, et 
toutes les localites ou les Romains 6tablirent leur autorite. II est 
probable qu'elle a ete ruin^e par les flots de barbares qui, au com- 
mencement du v e siecle, inonderent et ravagerent les Gaules, et qui 
laisserent pres de Caply Tempreinte de leur passage, en attachant 
leur nom au village de Vendeuil, bourgade des Vendes ou Vandales. Vandenil. 

Caply n'est peut-etre que la traduction de Bratus-pantium. Ce Brate-panse. 

nom se compose de deux mots, puisque Cesar, en le traduisant dans 
sa langue, ajoute la desinence latine a chacun de ces deux mots. 

Nous pensons que Bret, ou Brat, dans le langage gaulois, suivant 
le dialecte, est synonyme de Ferte, lieu fortifie; ce mot est rest6 dans 
notre vocabulaire et nous a fourni une foule de noms de lieux dans 
la composition desquels Bret est reconnaissable : nous pouvons titer, Breteil. Bretel. Breteau. 
entre autre Breteil, Bretel, Breteau, Bretenoy, Bretencourt, les Bretenoy.Bretencourt. 
Breteuil, les Breteville, les Bretigny, les Bretizel, les Brette, et sans B ' ^^ ' 

doute aussi plusieurs localites qu'on a affublees du nom de Bretagne, Brette. Bretagne. 
en alterant la forme primitive, Bretachia. 

23 
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Nous avions encore, au moyen-age, un genre de fortification qui 
consistait en une tour en charpente, avec cr^neaux, qui protegeait 
Penceinte des villes et que Ton appelait bretache, breteque, breteche. 
On sait que les Gaulois usaient du meme proc6de pour la defense de 
leurs murailles : il est ainsi fort probable que notre mot breteche a 
6t6 emprunte a leur langue, en conservant sa signification. 

Par une analogic assez naturelle, le mot Bret, qui est rest6 un 
nom de famille, etait devenu une epithete qui s'appliquait aux 
batailleurs : ainsi, dans une charte de 1139, nous rencontrons un 
de ces ferrailleurs qui se complaisaient dans les qualifications les 
plus expressives du genre : Petrus le Bret, et scindens catenam : 
Pierre le Bret, et brise-chaine. 

Maintenant nous avons encore bretteur, celui qui se sert de la 
brette, cette longue rapiere dentelSe qui avait pris sa forme et son 
nom de la dentelure qui couronnait le sommet de la breteche. II 
parait ainsi assez vraisemblable que le mot gaulois Brat ou Bret est 
rest6 attache a notre langue. Les nombreuses monnaies gauloises 
rencontrees sur le sol de Caply, au milieu des ruines gallo-romaines, 
attestent en meme temps que nous sommes la places sur un 6tablis- 
sement ant6rieur k la conquete et que la civilisation romaine a d6- 
velopp6 : nous ne voyons pas d'autre nom a lui donner que Brat- 
panse (Bratus-pantium). 

Cette question a et6 traitee k maintes reprises par les autorites les 
plus comp6tentes, et, si une solution absolue n'est pas encore 
obtenue, on peut cependant reconnaitre que les notions recueillies 
donnent la plus grande probability h la version qui veut que ce soit 
bien la le lieu ou s'61evait Tancienne forteresse des Bellovaques. 

Aux observations, qui ont et6 faites par les arch^ologues a l'appui 
de cette opinion, nous ajouterons celle-ci : quand une ville disparait 
au milieu d'une catastrophe, il est rare que ceux des habitants qui 
ont Schappe au d&astre s'61oignent pour toujours de leur pays. Une 
ville nouvelle cherche k se relever, si ce n'est sur les ruines memes, 
au moins a peu de distance. Les exemples sont nombreux, mais 
nous n'en citerons qu'un, lequel se rattache au bouleversement de 
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fend ea oomblede la malheureuse Sagonta. A c6t£ de ses mines, et 
non sur le?s i?umes memos, se forma une autee ville oonnue aujour- 
d'hui sous ua autre nom, Mur viedro (Les vieux murs), et qui a v6cu 
sau$ 6cfett. Soa nom rappelle le souvenir de Sagonte, comme Caply, 
avec la signification que nous admettons (locus capitis] le lieu de la 
farteresee) serait plac6 ioi en t&uoignage de Texistence de l'ancien 
Brat-panse, non loin duquel s'est forme dans des conditions sem- 
blai>les; le bourg deBret-euil (Bretolium). La desinence en euil est un 
diminutif et rempiace en frangais la terminaison olium des Latins* 
C'est done le petit Bret, comme monosteriolum a fait Montreuil ; 
morolium, Moreuil (le petit marais, ou petite habitation dans la 
vall6e) ; bernolium, Berneuil, le petit berne, ou baronage : Ber efc 
Bar ont signifie Baron. Les a et e prennent la place Tun de 1'autre 
suivant Tidiome de la locality. 

Breteuil, qui est le petit Bret, laisse soupejonner qu'en se formant 
aussi avec les debris de Brat-panse, elle en prit le nom, et, oonservanfr 
ainsi sa memoire, elle peut servir a en constater la position. 

Un. chetif village pres d* Amiens et un pauvre hameau non loin de 
Mpntdidier portent le nom de Grattepanche : la ressemblance de ce 
nom avec Brat-panse (Bratus-pantium) a naturellement attire Fat* 
tension des explorateurs, Le village pres d' Amiens a poss6d6 une 
tour L feodale elevee sur un. mamelon quo Ton distingue encore, et 
autour duquel se spnt groupees les habitations. Cette tour etait en 
communication aveQ un souterrain assez spacieux, qui debouche 
au^dessous du village, dans un pli que forme le terrain. Le fort est 
le nom que les habitants donnent aujourd'hui a ce souterrain qu'ils 
confondpnt dpns leur souvenir avec la tour qui n'est plus sous 
leurs yeux* 

L'imagination se mettant de la partie, on a voulu trouver dans 
Grattepanche 1q Brat-panse gaulois : on a meme donnc a une plaine 
voisine le nom de Camp-<C6sar, mais Ton n'y trouve aucune trace de 
campQraent 

Une tourelle* rnontee sur une butte factice avec un souterrain a sa 
base, c' est bien la le travail general du moyen-age; presque tous les : 
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villages peuvent offrir cette physionomie. Les dimensions exigues 
de la base de la tourelle eloignent toute id6e d'une forteresse qui eut 
pu contenir la population renferm6e dans Bratus- pantium, d'ou 
C6sar tire de nombreux otages qu'il choisit parmi les families les 
plus puissantes. 

On n'a d6<5ouvert aucune sepulture, ni armes, ni poteries, ni 
monnaies gauloises et romaines, comme a Caply ; tout concourt 
done a repousser la pensee que ce village a pu etre Voppidurn des 
Bellovaques, dont le territoire d'ailleurs ne s'etendait pas j usque la. 
Le hameau pres de Montdidier est encore plus depourvu de ces 
traces que laisse toujours apres elle la destruction d'une forteresse 
importante. 

Ces deux noms Grattepanche, un peu d6form6s par le patois local, 
sont cependant trop rapprochSs par leur forme du mot Brat-panse 
pour que Ton puisse admettre que le hasard seul ait produit cette 
ressemblance. On doit etre plus pres de la verite en disant que cette 
expression gauloise, qui signifiait un lieu fortifi6, a survecu dans le 
langage des populations qui en ont gratifie le donjon feodal des deux 
localites dont nous nous occupons, comme ailleurs elles ont dit 

BreteuiLBretiaeLBrette. Breteuil, Bretizel, les Brette, et maints autres lieux. 

Nous laisserons de cote cette version triviale qui attribu^w nom de 
Grattepanche une bouffonnerie faite sur ses habitants que Ton repr6- 
sente se trainant sur le ventre pour p§n6trer dans leur souterrain. 
A ce point de vue, chaque village serait un gratte panche. II est plus 
que probable que Pantium latinis§ est un mot de la langue indigene : 
s'il est permis de lui assigner une signification , e'est en cherchant 
une analogie avec Temploi des expressions usitees chez tous les peu- 
ples pour peindre le mamelon, soit factice, soit naturel, sur lequel 
s'6tablissait partout le propugnaculum que chaque peuple, dans Tan- 
Lamotte. tiquite, elevait pour sa protection. Ce sont chez nous les Lamotte, les 

aarmont . Montfort . Clermont, les Montfort, les Frettemolle, Frettemeule, les Poix, Poissy, 
Frettemolle. Frette- Mirepoix, Picquigny, etc., tous noms qui expriment la butte fortifi6e. 
Fdisiy. j) ans g re t nous avons la fortification et dans Pantium le monticule 
qui portait la forteresse, synonyme de tous les Montfort. 
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Les Boeufs, Boeria, prsedium rusticum ; et Bovaria, stabulum Les Bo»ufs. 

bourn : metairie destin6e particulierement k la reproduction de la 
race bovine. 

Cardonnette et Cardonnois : qualification donn&e aux terres in- CardoBnetto.Cardonnois. 
grates, delaiss6es en grande partie par la culture, et qui n'avaient 
d'autre parure que des chardons. 

Camp-Thibault : le mot Camp etait employe comme synonyme de Camp-Thibanlt. 
canton, une certaine etendue de terre, un domaine. C'est ici le 
domaine de Thibault qui avait laisse son nom au bois voisin, r6- 
cemment defriche< 

Carrouge vient de Quadrum, qui, en basse latinit6, signifiait une Carrouge. 

carriere : « si Dominus voluit operari de petra cissa, levare quadro, 
ad sumptum suum faciet. » Si le seigneur veut construire en pierres 
de taille (cissa pour scissa) il les fera enlever de la carriere a ses frais. 

En retranchant la lettre d de quadrum, nous avons fait quar en 
langue romane, lequel est devenu char, et le char attel6 s'est appel6 
quadriga avec la signification de charroi. <r Quadriga Domini, sicut 
quadriga aliorum, faciei vices suas. » Le seigneur fera a son tour les 
charriages avec les autres habitants. Comme de quadriga on a fait 
carroie et carrosse, on a dit aussi Carrouge en changeant dans 
carroie, corpme souvent, la lettre i en g ; et en definitive, Carrouge 
doit etre pris avec le sens de carriere. 

On appelait aussi Carregium Tobligation impos6e aux habitants 
par le seigneur de faire tous ses charriages, soit pour le transport 
des bois, soit pour la rentr§e des recoltes. Cette servitude a pu 
donner son nom a un village : c'est ainsi que plusieurs localites 
portent le nom la Carriere, les Carrieres. 



Neuilly-en-Thelle etait Noviliaco en 690 : terre nouvellement mise 
en culture : il est synonyme de Neuilly qui r6pond k nova villa, 
Neuville. 

D&s 662, Corbie (le diplome de sa fondation est date du 6 sep- 
tembre) est d&ja nommSe Corbeia, et dans plusieurs chartes Cor- 
begia, Corveia, Corva. 
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Bier^ des etymologies ont 6te propo$ee$ pour ce nom. 

On a fait remarquer que corvata, qui a une grande actalogie ay£C 
corva, corveia, a signifie un praedium, une metairie ; que la lettre k, 
prenant spuvent la place de la lettre v, comme. dans taberna pour 
taverna, corbeau de corvus, corva et corvata ont pu produire Corbia, 
Corbie. 
Gonrberoto. On a dit aussi que Corbie est synonyme de Courbevoie qui aurait 

pris son nom d'une courbe que la Seine decrit en cet endroit : il 
faudrait admettre, pour accepter cette interpretation que via ait 6t§ 
dit pour un cours d'eau : nous n'en connaissons pas d'exemples ; 
et d'ailleurs la Seine ne produit pas de courbe devant ce bourg, ou 
s'il en existe une, elle est ir^signifiante etj n'a pu determiner le. non* 
du lieu. II est cependant probable que curvq,via est la veritablQ in- 
terpretation, mais alors elle peindrait plutot Taspect que pr.6sente la 
voie gravissant la pente qui existe du bord de la Seine au sommet 
d# Courbevoie. 

D'autres ecrivains se sont epris de la pensee que c'est la riviere vq- 
nant d'Albert, et qui se jette a Corbie dans la Sqmme, qui a servi a d^j, 
n^ommer la ville ; c'est resoudre la question par la question. II faudrait 
etablir que la riviere se nommait la Corbie avant Tetablissement de 
la ville; or, dans les temps les plus recules, cette riviere figure tou- 
jours sous le nom d'Encre (Incra), qu'elle.a conserve jusqu'a noijs. 

Cherchons encore ailleurs : on pretend que Corbie ne signifie pas 
aytre chose que corvee, le pays de la corvee. Ce mot, comme tou^ 
ceux qui etaient d'un usage journalier, a ete tourmente, torture- 
dans sa forme, de maniere a rendre douteuse sa signification d'ori-. 
gine. On le trouve ecrit : Corroata, Croata, Croada, Corvata, Cur- 1 , 
vata, Curvada, Corveia, Corbia, Corvagium. Ou est la racine ? Les 
uns voient dans Curvata V attitude courbee que prend le corps en se 
livrant avec la houe au travail de la terre , Thomme pliant et rompu 
sous la fatigue du labeur auquel la puissance seigneuriale Pavait 
cond^mne. D'autres, sous la meme impression, veulent, en fagon- 
nant.un mot a leur gre, que Corvee ait ete dit pour Corpse, expri- 
mant ainsi la servitude qui absorbe le corps. 
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On ne peut m6connaitre que les expressions Curvata, Corvada, 
Curvada, Courbia paraissent venir de curvare, dont nous avons fait 
eourber, en changeant le t; en 6, et qu'elles repondent ainsi a Pid6e 
d'un homme courbS sous la fatigue des travaux des champs. Mais, 
d'un autre cot6, on peut remarquer que le mot corvee a et6 rendu 
en basse latinit6 par Corroata, Croata, Croada, et que ces mots 
s'61oignent de curvare : Croata et Croada ne sont que la contraction 
de Corroata. On rencontre aussi dans une charte de Ramerie, abbe 
de Saint-Sauve de Montreuil, de Tan 1079, le mot corvee rendu par 
Coroveise, et Corovia : « Si quis rnonstrare nequierit se fecisse 
operam vel Corowiam, per tres solidos emendabit. » Si quelqu'un ne 
peut prouver qu'il a execute la corvee, il sera condamne a trois sols 
d'amende. 

Corvee se disait aussi Corrua, Corruea, Corrueya, et Corruveia. 
La desinence seule varie et c'est en effet sur ce point que souvent 
s'exerce principalement le travail du langage populaire. Tous ces 
mots ont evidemment une racine commune avec corruata. Le suffixe 
v4e dans corvee est la forme derivant naturellement du suffixe en 
eia dans Corrueia et eia a donn6 weia dans Corruweia et Corowia : 
c'est ainsi que s'explique r apparition de la lettre v, qui, au lieu 
d'etre li6e a la racine du mot, n'est qu'une superfetation sansvaleur, 
qu'on ne rencontre qu'a la suite des diverses decompositions du mot 
primitif, et qui ne peut justifier V interpretation donnee a Curvata, 
corame representant l'attitude que prend le corps de Fhomme livr6 
au travail de la terre. 

Nous avons dit ailleurs que voder e et rumpere sont des syno- 
nymes qui, par leur emploi frequent, ont pris, dans le langage 
populaire, des formes si rapprochees qu'il n'est pas toujours facile 
de les distinguer Tun de l'autre ; et de plus, ces varietes dans leur 
deformation permettent de les confondre avec d'autres mots qui ont 
une tout autre signification. 

C'est ainsi que Du Cange n'a pas saisi le vrai sens des mots rodum, 
rothus, rothum, rotia, quoique cependant il reconnaisse que Rotia 
est synonyme de Rosia, qui nous vient, comme nous P avons dit, de 
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rodere, rosum (les Rosieres), comme rothus, pour rotus, nous a 
fourni les lieux dits : le Rot (le Sart). 

C'est encore ainsi qu'il derive le mot rodeur du verbe rotare, 
tourner, rouler ; tandis qu'il vient certainement du verbe rodere] 
qui signifie defricher, travailler a la terre. Le rodeur, autrefois 
rodier, etait comme le routier le serf livre a la culture, et a fait 
partie de ces grandes bandes devastatrices deja rappelees. Rodier 
est reste un nom de famille. 

Nous revenons au mot corvee que Du Cange et apres lui Littre 
pensent venir de corrogare, mendier, obtenir par priere, et auquel ils 
attribuent, par extension, le sens de convocation. C'est le participe 
corroata qui les a guides ; mais ils n'ont pas remarque que rodere 
s'est transforme, dans la basse latinite, en rotere, rotare, avec le 
participe barbare rotatus, corrotatus, cori*oatus : et d'ailleurs a l'ori- 
gine la corvee, qui etait le travail de la terre fait chaque jour et en 
commun, ne donnait pas lieu a une convocation particuliere. C'est 
ce travail journalier qui, a l'epoque de nos reglements Kodaux, s'est 
appele corvee (corrodere) et il occupait alors tout le temps du serf, a 
qui une partie des fruits de la terre etait attribute pour sa nour- 
riture. Ce n'est qu'ulterieurement que ces usages se modifierent 
avec l'etablissement des franchises accord£es aux populations ru- 
rales. Le seigneur ne se conserva plus alors qu'une portion du 
travail de ces hommes qui resterent encore gens de corvee, mais 
d'une corvee singulierement mitigee, et qui est arrivee jusqu'Jt nous, 
en changeant seulement de nom : on l'appelle prestation. 

La corv6e porte done avec elle Tidee du travail de la terre et, 
comme ce travail se faisait en commun, c'est corrodere (rodere cum) 
qu'il faut voir ici. La prononciation a fait disparaitre la lettre d, 
comme dans une foule de circonstances deja signalees ; il est reste 
corroere dont on a compos6 capricieusement Corrua, Corruera, Cor- 
rueia et Corruweia, cites plus haut, (c'est la diphtongue uei chang6e 
en v et w) ; enfin corvee est la derniere 6tape de ces mutations, et 
signifie bien nettement le travail fait en commun. 

Dans plusieurs cantons de la Picardie, on entend encore les habi- 
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tante se servir cja 6t Ik du verba d&roder pour le V6rbe d&trkhdt et 
de dSrodage pour d6frieh6memt. 

Noua pensona avoir Stabli que le nom C6rbie, exprimant Fattitucte 
dfc Fhomme courts sous le travail, ne d6rlve ni de curb&fe, iii dd 
nom de la riviere descendant d' Albert, ni du rtitft corp63, Af de 
corv6e (corrodere). Corbie portait d'ailleurs son nom plusieurs steeles 
avant F apparition du mot corvee, sous Tune de ses formes si variees 
dans la basse latinit6 ; nous ne Favons rencontr6 pour la premi&re 
fbis qu'& la fin du vm* siede, danB une copie faite peut-etre beaucoup 
plus tard que Foriginal, et ou Fon ne se genait guere de modifier & 
redaction pour la mettre d'accord avec Finterpr&ation que lui don* 
riait le scribe. Dans Facte de fondation de Fabbaye en 662, Corbie 
(Corbia) est mentionne litt6ralement et son nom existait bien ant&- 
Heurement, comme nous le verrons plus loin. 

Chacun sait qu y h Fapparition des Romains, de nombreuses m&- 
tairies s'Stablirent sur Femplacement des for^ts qu'ils d6frich6retft 
de toutes parts. La coutume etait d'eiivironner Fhabitation du colon 
par une ol&ture form6e de haies. Cet usage a donn6 naissance a une 
ftmle de locality qui prirent leur nom de la presence originaire de 
la haie faisant enclos et bien tressee, comme Fexpriment les nom& 
Plessis, Plessiers et leurs similaires qui viennent de plectere,pleocurYi; Pleisis. Pleisier*. 
les Plechy, Plesselles, Plixecourt, Plexicourt, deflectere, flexum ; Flechy. fleaselles. Pli- 
de rti&ne Corbie, Corbiere et Corbeil, ainsi que la Corbiere, les Cor- "court. Pleadconrt. 
bferes, Corbigny, le Corbis, etc., tirent leur nom du latin corbie, * ' * e ' " 
qui a bien pour racine curvare, comme de corvus nous vient corbeau ; 
ici curoare peint la courbure de toutes les branches entrelac6es qui 
formeht la cloture : vertere, versus, ou versare, versatus, nous a 
fourni de son cote les Bersat, Berseaucourt, Bersay, Bers6e, Ber- Beraat. Berseaucourt. 
cenay, et Bercy probablement. Ce sont toujours les tiges pli6es, Bersay. Ben6e. Ber- 
renversSes cbrtime dans nos berceaux (autrefois berseau) : nos vofttes O01liy • B * n *J r - 
d'Sglises, du style ogival, prennent leur nom de voute en berceau 
du croisement des nervures qui les supportent. On appelait aussi 
corbifere, corbitaria, un lieu ferme de claies : nous pouVons ajouter, 
dai» hesitation, notre corbeille, notre corbillon, tressfes en osief. 

24 
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On a donn6 pour racine k notre mot berceau d'enfant le meme 
verbe vertere, mais avec une autre acception (a vertendo), parce 
qu'on le balance, qu'on le verse a droite et a gauche. Nous pensons 
qu'il s'agit ici, comrae pr6c6demment, de l'entrelacement des tiges 
qui de tout temps ont compose ce meuble. 

La lettre v de curvare est tellement li6e au nom de Corbie, avec 
le sens qui lui appartient, qu'en 822, lorsque Louis le D6bonnaire, 
avec le concours des moines de Corbie, fonda sur les rives du 
Weser une nouvelle abbaye, on Pappela Corvey et Corvet, nova 
corveia. 

Corbie doit tres probablement son origine aux efforts de colo- 
nisation des Romains qui, apres la conquete des Gaules, vinrent 
exploiter le pays a leur profit et lui rendirent en meme temps le 
service de Tarracher a sa demi-barbarie. C'etait d'abord une simple 
metairie, une corbiere, qui devint une bourgade par son heureuse 
situation sur les bords d'une riviere navigable. Loin de prendre 
naissance a T6poque de la f6odalit6, elle 6tait d6ja devenue, avant 
662, le chef-lieu d'un comt6 important qui, a la mort de Guntland, 
son titulaire, revint au fisc vers 661, et fut Tobjet d'une large lib6- 
ralite faite par Clotaire III et sa mere S* Bathilde a Tabbaye et a son 
premier abb6 Theofroy. 
Gor^ehem. Corbehem, pres Douai, peut avoir la meme racine que Corbie ; 

cependant ici, comme il est plac6 dans une courbe tres prononc6e 
que d6crit la Scarpe en cet endroit, il est possible qu'il emprunte 
son nom a cette circonstance. 
Comblef. Combles vient de cumulus : la lettre u, qui s'6crivait comme un v, 

a 6te chang6e en 6. II est a remarquer que ce bourg est situ6 plutdt 
sur la d6clivite d'un c6teau que sur un sommet ; mais comme nous 
Favons deja dit pour Picquigny, Poix et autres lieux, c'est le point 
dominant ou s'61evait la motte seigneuriale qui servait 4 caracteriser 
la locality. 

Blirinconrt. II est probable que Blavincourt doit son nom a la fertilit6 de son 

sol appliqu6 a la culture sp£ciale du froment, comme Ablad&ne, 
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Saint- Acheul, et par contraste avec la g6n6ralit6 des terres qui, 
faute d'engrais, ne produisaient que des grains m6diocres ; on a dit 
blava, blavium pour bladum, surtout pour bie sur peid : on appelait 
Wavier le sergent messier. 

II existe, dans nos environs, trois localites du nom de Famechon, 
Tune sur la riviere de Poix, F autre sur la Kilienne, affluent de 
l'Authie, et une annexe d'Ailly-le-Haut-Clocher ; il y a encore 
un autre Fumechon, pour Foumechon, dans le canton de Totes 
(Seine-Inferieure). 

N'en deplaise au Famechon pres de Poix, qui s' intitule la Fameuse 
(traduction libre de Famechon), par ressemblance avec Tadjectif 
famosus, que prend ce village, en souvenir de sa forteresse, qui n'a 
pas en effet succombe au xv 6 siecle sans quelque gloire, on serait 
porte a admettre que sa racine est famicosa terra, terre fangeuse. 
Les deux premiers villages sont situ6s au fond d'une vallee ; quant a 
Tannexe pres Ailly, la nature de son sol pourrait peut-etre justifier 
cette interpretation, ou bien la creation d'un fief emanant de Fa- 
mechon, fief qui souvent prenait le nom de son chef-lieu. 

A un autre point de vue, on se sent dispose a rejeter cette expli- 
cation concernant les deux premiers Famechon, en consid&rant Tor- 
thographe de ce nom aux xn e , xin 6 et xiv 6 siecles, on le trouve 6crit : 
Folmuchon en 1184, Foumechon en 1204, Faumechon en 1207, 
Faumichon en 1277, Fumechon, Faumechon en 1301, et enfin 
Famechon en 1361 ; a cette date la voyelle u disparait. Ces diverses 
appellations, dans leurs formes bizarrement varices, repoussent les 
adjectifs famosus, famicosus. II faut decomposer ce nom en deux 
parties pour d6couvrir la veritable signification de ce produit du 
langage grossier et capricieux de cette epoque, qui donne successi- 
vement Fol-mechon, Fou-mechon, Faumechon 6crit pour Fomechon. 

Nous allons citer des similaires dont Interpretation n'est pas 
douteuse. Foucaucourt, et Faucaucourt indistinctement, s'est appel6 Foucauconrt. Pauoan- 
Fulcaucourt en 1184, Focolcurt en 1208, Folcolcurt en 1249. La 00nrt 
premiere syllabe Foi qui est devenue Fou s'interprete facilement par 
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Fonencamp. 



Maison-Ponthieu. 
Maifon-Rolland. 



Foulques (/p2$p pour foko, fauqon) darns Focpkurt et Folcoleurt ; 
pe nom 6tait fort r^pandu w moyeu-age* nous le retrouvons encore 
faw Fpuenc^mp ; Foukencans ei* 1200, 1201, 1219, 1235, 1239, 
Fouftescamp a la merae date, Fouencans en 1301, et aussi Fouecamp : 
c'est bien Foukes ou Foulques qui est la avec son domaine, camp, 
can, kan pour canton (kent autrefois), une certaine etendue limitee 
do terrain, une propriety, un domaine. Folmuchon, Foumechon, 
Faumechon a cot6 de Folcaucourt, Fouc^ucourt, Faucaucourt et de 
Foukemjan, Fouftescamp, apparaissent des synonymes certains en 
ce qui concerne la premiere syllabe, c'est Fouques (d'ou Foucaut, 
Foucart, Fouquet) qui s'est lie a la seconds partie du mot, Mais 
qu'est-ce que mechon ? Nous avons r6pete en divers lieux que le ch 
remplace souvent la lettre s : sans un grand effort arrive meson, 
dont la racine mes est d6ja de notre connaissance. Afes, c'est 1'haJbi- 
tation principale avec $on enclos et ses dependances et qui est la 
racine de meson, que Ton 6crivait ainsi a l'origine, avant de dire 
jnaison,€omme dans M6zieres, M6zicourt, Mezerolles qui ont pr6c6d$ 
Maisieres, Maizicourt. C'est done ici clairement l'habitation et le 
domaine de Foulques, comme nous avons ailleurs, Maison-Ponthieu, 
Mfcieon-Rolland, et de nos jours Maison-Latfitte, 

On peut convenir que Famechon est bien defigur6 dans sa pre- 
miere syllabe, comme Faucaucourt qui a pass6 par Focolcourt, 
Folcolcourt, comme Foueucamp, par Foukencans et Foukescans. 
dependant pour fouiller les viejlles chartes et y chercher l'6tyn*o- 
logie des noms de lieux, il ne faut pas trop s'effaroucher de oes 
transformations, de ces mutations de voyelles : si vous 6coutez les 
gens du peuple, vous les entendez user encore aujourd'hui de$ 
memos lioences ; ils vous disent : vo lo pour va la ; une mo4son 
pour une maison, une plGme pour une plume, une l&n%*n4e 
pour une limande, etc. On peut facilement admettre que leur v^ 
C&Jiulaire i\'6fcait pas plus correct, il y a des siecles, au milieu d'une 
4entf*tbarbariQ generate ; et de plus, on ne doit pas oublier que 
«e ne sont pas des academiciens qui out for m6 les mots de notre 
lai>gue, c'est le peupte soutverain ea ce genre qui a fait loi, ou il 
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aurait fallu ltd oouper la langue et raeme a nos batons, pour en 
avoir raison* 

Ces etymologies paraitront bien pu6riles aux esprits restes 6tran* 
gera a ce genre de recherches ; elles jettent cependant quelque 
lumiere sur la constitution sociale et agricole du pays apres la 
conquete des Romains, et surtout apres le passage du flot d6vas- 
tatfeur*des barbares. Nous reconnaissons volontiers qu'il faut avoir 
gout a ce genre de recherches ; c'est, si Ton veut, un travers de 
Tesprit ; nous disons done a ceux qui ne Font pas, qu'ils ont tort d& 
tfaventurer jusqu'ici dans cette lecture et nous leur conseillons de 
retourner bien vite a leurs auteurs favoris, seraient-ils m&ne led 
plus 6eheveles de nos romanciers. 



Baisnat probablement pour Bainast, banastum, qui signifiait une 
corbeille, un panier form6, comme la voiture des Gaulois appel6e 
banne, d'un treillis d'osier, ou d'autre bois propre a ce travail. 
Bainast est un synonymy des Corbi&res qui, par leur cloture en 
haies vives, ressemblaient k une Gorbeille ; e'est une simple d6pen- 
dance, un peu a l'ecart de Behen, et qui doit son origine h une 
petite colonie agricole. 

Dans Biencourt, le mot bien, biennum, signifiait positivement uq 
bien, un domaine cultive exclusivement au moyen de la corv6e 
impos6e aux hommes et aux betes, sans le concours du travail libra 
(voir cependant page 123). 

v Cambron parait venir de cambre pour chambre : cette expression 
etait employee avec la signification de maison ; on a, trouv6 en ce lieu 
des restes d' une villa romaine qui peut 6tre assez vraisemblablement 
Porigine de ce nom, comme pour Cambronne. 

Cauroy est encore comme Biencourt un lieu exploits par les serfs 
soumis a la corvee, Corroada : e'est aussi la racine de Corroy et de 
Courroy. 

Nous rappelons que rodere signifie traveller a la terre et la d6- 
firicher , et que eorrodere exprime le travail fait en commun ; on lgfe 
a employee en oa sens, quand on a dit : un Roy et un Corroy, 



Baisnat. 



Biencourt. 



Cambron. 



Cambronne. 
Cauroy. 
Corroy. 
Courroy. 
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Beancorroy. 
Correaux. 

tSrapeaumaiBll. 



Fins. Fismei. 



Harlanx. 



Bonillancourt. 
Buimenard. 

Rohastre. 



Sery. 



Translay. 



Infray. 



Lagny. 

Ligny. Laignerille. 
Lignifres. Lignerollea. 



comme dans Beau-Corroy, village au Sud-est de Samer, pour beau 
d6frich6, belle culture ; comme dans Correaux, d6pendance de 
Zoteux, prfes Hucqueliers (correium et corroium). 

Dans Crapeau-mesnil, il est tres vraisemblable que Crapeau est 
un nom d'homme defigur6 ; au lieu de Crapeau, il est 6crit Crapout- 
mesnil en 1201, Crapou-mesnil en 1239 et aussi Crapo-mansionile, 
et Capau-mesnil : c'est sans doute la demeure de Crapout. 

Fins (finis), comme Fismes, signifie frontiere. Fismes c'est la limite 
entre les Remois et les Soissonnais, et Fins, entre les Ambiens et les 
Nerviens, ou peut-etre les Atr6bates. C'est encore le dernier village 
du d^partement de ce cot6. 

La finale leux a g§n6ralement la signification de locus, Harleux 
signifie le lieu, la demeure du maitre, du seigneur : harus pour 
herus. 

Non loin de Gamaches s'etendait autrefois une foret considerable 
du nom de Sery et dont les defrichements successifs ont donne 
naissance a diverses localites. Dans le centre se trouve Bouillancourt- 
en-Sery (betula, bouleau), avec Bus-Menard a ses cot6s (le bois de 
M6nard) ; cette fraction de la foret, apres son defricfiement, a ete 
Tobjet d'un fief qui prit d'abord le nom de Rohastre (ro-atrium qui 
signifie la demeure dans le rot, dans le defriche). En 1219, Guil- 
laume, comte de Ponthieu, detache de ce fief 45 journaux dont il 
fait don a Tabbaye de S6ry qui alors Stait situ^e aussi dans la foret, 
mais qu'elle abandonne ulterieurement pour descendre dans la 
valine voisine. 

A la limite orientale s'est 61ev6 Translay, qui signifie : au-dela de 
la foret ; lay, qui exprime quelquefois grand chemin dans un bois, 
est pris souvent aussi pour le bois meme, et de l'autre c6te se pr6- 
sente Infray, qui parait venir de infra, en-dega du bois par oppo- 
sition k Translay, en-dela du bois. 

Lagny vient de laigne, buche, laigner, bucher, lignagium, bois 
de chauffage : il s'agit ici d'un lieu bois6, comme pour tous les 
Ligny, Laigneville, Ligni6res, Lignerolles ; ces deux demurs noma, 
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que Ton trouve 6crits Linariolae en 750 et Lignieres en 1301, Line- 
rium, peuvent aussi bien exprimer la culture du lin. 

Languevoisin s'&aivait autrefois Landevoisin. Lande c'est la terre, 
le sol, le domaine. Les gens qui vivaient ensemble composaient la 
vesinit6, (voir vicinitas et vicinentes dans Du Cange). C'est la com- 
munaute, la commune avec le terrain qui en depend. Son origine 
est probablement une colonie d'6trangers qui est venue la s'6tablir 
avec sa constitution propre. Le mot lande qui entre dans la compo- 
sition de ce nom semble indiquer que cette colonie provenait de gens 
venant de la Germanic, comme d'ailleurs se sont form6s tous les 
villages du Santerre. 

Du mot V6sinit6 est venu V6sin6 qui est rest6 un nom de famille, 
comme V6sign6 a Abbeville. 

De mes, mez on a fait Metz, et de merae de mas, on a fait Matz et 
de Matz, Matigny, qu'on trouve 6crit Matenium en 950, Matheniacum 
en 1015. L'adjonction de la lettre h ne doit pas plus surprendre 
que dans le nom Bouthors, qui devait s'ecrire Butor simplement. 
Cette lettre est un petit grain de sel dont nos aieux se permettaient 
souvent d'assaisonner leur langage. La lettre t introduite dans Metz 
et dans Matz est une autre superfetation qui tient assur6ment a un 
vice de prononciation ; peut-etre le z se pronon^ait-il comme mezzo 
que les Italiens disent metzo. 

M6tigny et Matigny sont des mStairies ; massum en basse latinite. 

Plachy, Placeium en 1066, est encore un mot alt6r6. II est pro- 
bable que le ch remplace deux s dans Plachy et que, dans Placeium 
qui n'est que la traduction du nom pr6existant, Plachy, le c est mis 
aussi pour ces deux s : il faudrait lire ainsi Plessis, Plessier. Les 
voyelles a et e se prennent indifferemment Tune pour Fautre. 

Dans Plainville et Plainval, malgr6 toutes les denominations 
Planavillaen 1265, Pleinvilla, Polevilla, Pelevillaen 1178 et 1189, 
qui n'ont pu sortir que de la plume de scribes malhabiles, il est a 
peu prte certain que la premiere syllabe est la contraction du nom 
Belain que Ton rencontre fr6quemment. C'est ainsi que Belaincourt 



Langnaroisin. 



Matigny. 



Matigny. 
Plachy. 



Plainrille. PlaiBTaL 
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Blincourt. 



RethoiiTfflers. 



Mouries. 

Moors. 

Moncourt. 
Mons-Boobert. 



Monsnres. 
Monfort. 
Monchy. 



Monchanx. Moncean. 
Montanoy. Montigny. 



ea 1262 est devenu maintenant Blinoourt. II est probable qu^l tout 
dire Belainville, Belainval, si ce n'est pas Poutoinville (Polevilla) 
Poulainval. 

Rethonvillers etait Rotunvillers en 1200 : il est tr6s admissible 
que c'est le Villers dans le bois d6frich6 : rot, eomme nous Tavons 
expBqu6, signifie un essart, un lieu de d6frichement : c'6tait rotus 
en basse latinite, 

Le moyen-age a fait de morari le verbe morare, aveo la signi* 
fixation de demeurer ; moratores etaient lee habitants d'une looalite, 
t' habitation principle s'est appelee moriez ou Mouriez, ert mdra6 
Mours. 

II n'est pas necessaire de s'arreter longuement devant les noms 
dans la composition desquels entre le jnot mont, comme Moncourt, 
le curtis sur le mont ; Mons-Boubert qui a pris pour surnom le 
nom de son annexe, qui s'ecrivait Boubers, c'est-a-dire le bois 
environn6 de son bers, ou haie tress6e avec soin pour retenir les 
betes fauves qu'on y enfermait pour la chasse. Monsures, pour 
Montsures, doit sa qualification a sa petite forteresse, comme Mont- 
fort ; les Monchy, Monciacum, (la lettre s finale de Mons transform^ 
en c, comme bers a donne berceau) les Monchy ont conserve quelque 
chose de la terminaison latine iacum, qui se reproduit tres souvent 
par un y ; cette lettre meme seule suffisait pour designer un lieu 
habit6 : nous avons le village qui n'a pas d'autre nom que cet Y, 
dont le sens repond aux mots hameau, village. Quant au ch de 
Monchy, il remplace la lettre s du latin mons, comme Tindique cette 
phrase prise dans une charte de 1450 : « Achept6 du chastelain de 
» Douai 12 navel6es de roulles (12 batel6es de gres brut) et moelons 
» venant de.... et un monch (un mont) d'aultres pierres.... » (Compte 
de la ville de Douai en 1450), 

Ainsi Monchaux est synonyme de Monceau, un mamelon : les 
Montenoy, les Montigny sont aussi des diminutifs : Montagny en 
1183 et Montaigne dans la meme charte, puis Monteniacum, Mon- 
tegny en 1301, et Monteny. La presence de la lettre g devant 14 
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lettre n, provient d'un defaut de prononciation, ou d'un mode de pro- 
nonciation, si ce n'est un defaut, qu'on retrouve en Italie, en Espagne, 
et cette desinence igny ne doit pas etre interprets par ignis, feu, 
comrae on l'a suppose, puisque le g est un parasite et doit disparaitre. 

Quant a Fepithete donn6e a Montigny- les- Jongleurs, elle se rat- Montigny-les-Jongleurs. 
tache a de bien vieux souvenirs. Personne^i'ignore que nos contrees, 
comme beaucoup d'autres, foisonnaient de devins, de magiciens, 
meme longtemps aprfes l'etablissement du Christianisme. A mesure 
que le brouillard se dissipa, que la lumiere pen6tra dans les popu- 
lations, ces devins et magiciens perdirent de leur credit, de leur 
influence, et d'interpretes des dieux ils devinrent des jongleurs, des 
histrions, racontant des historiettes de tout genre, des troubadours 
grossiers qui attiraient encore, avec quelques tours d'escamotage, 
Tattention des habitants de la campagne : notre Montigny resta un 
des derniers receptacles de ces industriels qui, au vu e siecle, 6taient 
en plein exercice de leur profession. 

Par les avis qu'a cette 6poque S. Eloi donne a ses ouailles, on 
peut apercevoir qu'elles 6taient encore plongees dans les plus ridi- 
cules superstitions ; il leur dit : « Avant toutes choses je vous conjure 
y> de ne pas garder les pratiques sacrileges du paganisme : n'ayez 
» nulle confiance dans les graveurs de preservatifs, dans les devins, 
» les enchanteurs, les magiciens, ne les consultez jamais.... n'ob- 
» servez point les augures ni les 6ternuments ; n'ayez nulle attention 
» a la lune. . . . ne pratiquez pas les cer6monies sacrileges, soit en rece- 
» vant, soit en donnant des etrennes....<qu , aucun ne fasse des sauts, 
» des ballets, des danses et autres faits de jongleurs, ni ne chantez 
y> des chansons diaboliques le jour de la fete de S. Jean.... que 
» personne ne chome le jeudi, comme jour consacr6 a Jupiter, ni 
» certain jour du mois de mai, » (la fete des feuilles, foliae, d'ou les 
lieux dits la Folie) : a ne cel6brez pas les d6dicaces des hauts-lieux, Folia. Fooilloy. 
y> pinearum, » (les monticules encore existants <ja et la, sur lesquels 
on c616brait les fetes paiennes, comme a March-le-pot, podium, la Marchilepot. 
fete de mars, le culte des arbres, comme au vieux chene entre Dury 
et H6becourt) : « ne portez pas de flambeaux aux pierres (menhirs 

25 
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» et autres), aux fontaines, aux arbres, auxi bois consacr6s, » (cello*, 
oeeilos^ bois sacr6s suivant Du Cange ; ne seraienfr*ce pas plut6t ces 
grandes fosses qui existent encore dans les bois et qui ne peuvent 
avoir eu d'autre destination que l'exercice du culte chee les Gaulois?) 
« detruisez les fontaines et les arbres sacr£s.... opposez~vous b, ce 
» qu'on place, dans les carrefours des chemins, des ex-voto.... » 
(maintenant ce sont des croix). 

Neanmoins tous ces usages se sont perp6tu6s longtemps aprte la 
predioation du saint apotre ; il en reste peut-etre bien enoore quel- 
ques traces de nos jours. 

Aumont, Alemont en 1167, le Mont en 1301. Alemont est 6erit 
Aumont. pour a le Mont ou Au-Mont. Sa veritable signification est : habitation 

a la montagne, sur la montagne. 
Montlhery. Mont-lhery s'est appele mons Lheritici et Monterius : malgr6 ces 

d6nominations aventur6es, nous pensons qu'il s'agit ici de mons fieri, 
le mont du maitre, Thabitation du seigneur sur la montagne. 
Montcavrel. Montcavrel, autrefois Mont-Chevrel, mont du jeune chevreuil, 

capreolua* 
Montrenauld. Mont-Renauld, autrefois mons Renaldi : e'est tr&s vraisembla- 

blement le nom du fondateur. 
Montmirail. Mont-Mirail 6tait mons Mirabilis, en 1200. 

Monttalliers, Mbntivilliers est d6nomm6 Monasterium villari& dans les gestes 

des Rois Francs, t. V, p. 46. Warathon, maire du palais, sous 
Thierry III, apres la mort d'Ebroin, fait don a S. Pilibert, abb6 de 
Jumi&ge, de ce villers, pour y batir un monast&ej 

Montauban, en basse latinitt mens albus et mons albanus, rmms 
albanensis ; on peut choisir entre let mont Blanc etle mont des- Au- 
bains, colonie d'&rangere. 

Mont-Migircm, mona minor; monticule. 

Dans une cbarte de Philippe I #r , le village de Montmorency est 

nomn>6 m&mte motriniaco : o'eet 6videmment l'union de la montagne^ 

avec le marais^ lavall6e qui attend & son pied. Cette oftartoesf 

signfe aussi par Adam* de Insula : e'est saro» dofcrt* lui qui a donn& 

Oa-Adam. s*» nomacet Hot, TIle^Adara, 



Montauban. 



Honuniflnott* 
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Quelle est l'^tyroologie de Montdidier ? Les dwoiiiqueurs aorit a 
peu pr^e tmanimes k reoonaaitre que Bidier, dernier roi dee Lom- 
buda, qui etait tombe, avec «a famille, au pouvoir de Charlemagne! 
apres la priae de fiavie, f ut rel6gu6 dans Fabbaye de Corbie ou il 
jaourut. dependant des doutee ee *sant &eves sur sa veritable r6si- 
denoe ; la ressemblance de son nom (Desiderius) avec celui de Mont- 
didier, (Mens desideriien 1301, que Ton trouve aussi 6crit Mondis- 
derium en 1200), a conduit k la supposition que le lieu d'exil, chotai 
par Charlemagne pour Didier, n'6tait point Corbie, mais la taur qu© 
1'on-croit avoir exists & cette dpoque sur la butte ou nous voyoos 
aujourdhui Montdidier. L'historien de cette ville, pour expliquer ia 
cause de cette confusion, ad met que cette tour d§pendait d'un fief 
dans la mouvance de Tabbaye. Nous ignorons sur quels documents 
il appuie cette declaration ; mais ce qui «st certain, c'est qu'en 1061 
Montdidier appartenait au comte Hilduin, et la preuve *6sulte d'une 
charte de Philippe I er qui regie une contestation 61ev6e au sujet de 
la legitime possession de Coulaville que reclamait Tabbaye de Saint- 
Germain sur cet Hilduin, qui s'en 6tait empar6, avec Tassentiment 
de Hugues, pere de Hugues Capet. 

cc.... Hugo Ccznobi Sancti-Germani detraxit, eamque dedit in bene- 
ficio (Coulaville) cuidam Hilduino nomine, comiti de monte qui 
vocatur Desiderius. » 

Ainsi Montdidier appartenait au comte ttilduin, sans que Ton 
decouvre la trace d'une cession quelconque faite par Tabbaye de 
Corbie. La ressemblance de ce nom est toutefois si frappante qu'on 
abandonnerait avec peine la version qui veut que la qualification 
donnfe a cette butte n'ait pas eon origine dans la detention de Didier. 

ILn^st pas toutefois impossible que desideriibs soit tout autre chose 
qu'un nom d'homme, par exemple une 6pithetexlonn6e aula butte sur 
laqueUe.4e premier etahlissement a 6te form6, et pr6sentarit une syno- 
n^snieavec tee lieux assw inombreux a$>pelefe Crevecceur : ils sont Cr&reeaur. 

aussi «ita6s ,ftur une croupe- difficile 4 gravir. Avec oette acception 
Mioflbtdiditr ^sorait le mont du d6$ic,tou Ton ne parvient que pfei* 
blement. 
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Nos ancetres, pour assigner un nom a une localit6, n'6taient pas 
aussi Strangers qu'on pourrait le croire a Temploi du style figur6, 
pour mieux peindre par un mot 1'aspect des lieux ; nous en avons 
un exemple entre autres dans le nom des villages appel6s Creve- 
cceur, (Crepicordio en 1250, Crievecoeur en 1301). Selon Isidore, 
crepido est extremitas saxi abrupti, c'est le sommet d'un rocher 
abrupt ; mais Crepicordio doit plutot se composer de crepo, qui, en 
basse latinite, signifie : je creve, et cordio (basse latinite) vient de 
cor, cordis, le coeur : c'est le lieu ou la roideur de la mont6e creve 
le coeur, c'est au figur6 la peinture de I'homme qui gravit un escar- 
pement. Ici c'est le coeur qui creve, la a Montdidier, desiderium, 
c'est le desir violent, c'est le tourment qu'eprouve celui qui franchit 
la rampe roide au haut de laquelle est sa demeure. 

Nous croyons nous souvenir, sauf k verifier, que des gens du pays 
appellent aussi Crevecoeur le roidillon qui aboutit au sommet. 

Monasterium, monasteriolum syncopes ont fourni beaucoup de 
Montieres. Monthieres. noms de lieux : nous citerons les Montieres, Monthieres, Moutiers, 
Montereau, Forest-Montiers, le Moutier dans la foret de Crecy, Fr6- 
montier pour Foret-Montier, Montreuil, monasteriolum, monastere 
fonde par S. Salve, eveque d'Amiens, et encore le diminutif Mon- 
Moutrelat. trelet, Monstrelet. 

Souvent on appelait monastere une simple d^pendance d'un 
6tablissement religieux, ou r^sidaient quelques moines. Montieres 
pres d'Amiens appartenait a l'6veque de cette ville ; son chateau, 
apres bien des vicissitudes, est poss6d6 maintenant par les j6suites. 

Hallot. Si Hallot n'exprime pas l'id6e d'une fondation quelconque dans 

un petit bois d6frich6, qu'on appelait ui> hallot, un hallier, il serait 
un diminutif de Hallencourt. 
Earn. Ham. Ham, Hem, Hein, Han sont des mots de la Oermanie qui si- 

gnifient logis : on est done port6 a admettre que les noms, composes 
de ces mots, doivent leur origine k des habitations aborigines. Du 
temps de Charles-le-Chauve, Ham, capitale du pays (pagus) hamois, 
avait deja le droit de battre monnaie (in vico h&mo, en 876). 



Moutiers. Montereau. 
Forestmontiers. Fre- 
montier. Montreuil. 



Digitized by 



Google 



— 197 — 

Hamiaux, Hameau, Hamel sont synonymes, avec leur diminutif Hamiaux. Hantaan. Ha* 
Hamelet. Hanchy, pour Hamciacum, [a la raeme racine ; Han est meLHamelet.Hancliy. 
pris pour Ham, corame dans Prohen, hamus Sancti-Furci. Dans 
Hamicourt et Hancourt c'est le curtis, plac6 la corame complement, 
que Ton retrouve fr6quemment dans notre contrSe. 

Dans Hangard, au lieu de curtis, c'est le ward qui forme la d6si- 
nence et qui constate la presence de la tour feodale : Han-gard. 



Frohen. 
Hamiconrt. Hancourt. 

Hangard. 



Au nom Lihons nous avons r6uni quelques documents et obser- 
vations qui etablissent suffisamment que le Santerre, ravage par les 
barbares du Nord, avait ete repeuple par des colonies de peuplades 
etrangeres. Le nom Andechy peut bien se rattacher soit a ces Andechy. 

colonies, soit aux Vandales ou Wandes qui, avec les Alains et les 
Sueves, resterent quelque temps maitres du nord de la Gaule, au 
commencement du v 6 siecle. II parait que le w se prononcjait bien 
faiblement, puisque le royaume qu'ils fonderent en Espagne se 
nommait Vandelitie ou Andelitie qui a forme Andalousie. Nous 
avons deja trait6 cette matiere ; nous nous en souvenons tardi- 
vement, mais comme nous sommes en Santerre, nous aborderons 
un autre nom de cette contree, dont T6tymologie est bien hypoth6- 
tique, nous voulons dire Chuignes avec son diminutif Chuignolles. Chuignes. Ghuignolles. 
Voici les noms que fournissent les plus anciens documents sur ces 
deux localites : 



NOMS DE 


CHUIGNES 




NOMS DE CHUIGNOLLES 


Ciconise, en . 


• • 


1116,1124 


Civinniolae, en . , 


1123,1124 


Chuivignes, en 


• • 




1229 


Choinnoles, en . 


1184 


Chevrignes, en 


» • 




1243 


Chwignoles, en . 


. . 1243 


Chiuwignes, en 


* • 




1259 


Chevignoles, en . 


1243 


Chvine, en . « 


* • 




1271 


Cuignoles, en. . 


1249 


Chuignes, en. . 


• 




1276 


Chuignolles, en . . 


1301 


Chuignes, en, , 


• 




1301 


Cuigneruske, en. 
Chugnoles, en . 
Chingnoles, en . , 


1301 
1302 
1419 
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On » jci w example de Ja transformation oapwaevse et harhare 
das noms &u moyen^age. 

Gommant aspjiquer qu'en 1124 Chuines se soit appel6 Ciconiae 
at son diminutif CivinnioJte ? L'altaration de Tun das deux noma, si 
ce n'est Palteration de Tun et de l'autre, ast 6vidente. 

On veut e^pliquer Ciconiae par la presence de vigognes e6den- 
taires dans ce lieu : il n'est pas impossible que oefcte, particularity en 
ait d6termin6 le nom ; mais il serait bien difficile d'en faire d6river 
las appellations qui suivent en ordre de dates. Nous admettons avec 
plus de vraisemblance que le redacteur de la charte, ne comprenant 
rien au nom populaire, inintelligible pour lui, de ce lieu, 1'a trad nit 
dans son latin en creant una expression de fantaisie, comma nans 
l'avons deja signale en diverges circonstances, entire aufcres : porta 
asinorum pour la porte hosanne (hosanna), ainfli que le village de 
TEvre (eau) pris pour heure et rendu par Laora. 

Ciconiee, introduit dans Tacte primitif de donation an 1116, a ate 
rep6te, sans plus de fagon, dans Facte confirmatif da 1124 : desk 
ainsi que procedaient las moines transform^ en tabellions. 

II ne £aut pas oublier que lee noms primitifs avaient 6t6 form6e 
par le langage populaire ; et que lee documents latins, parvenus 
juaqu'a nous, ne nous pp£sentent que des traductions da cae noms 
t&vt convent raal compris par las traduoteuns qui, a cette £poque, ne 
sa piquaient guere de notions etymologiques. 

Ciconiae est done une traduction latine fort erronSe du nom popu- 
laire : oe qui peut le d6montrer, e'est que son diminutif Chuignolles 
ne pr6sente pas la meme forme a la mdme date de 1123 at 1124, 
tandis que dams les ann6es suivantes il r6gne entre las deux, noms 
une analogie Svidente. Civinniolae n'apas luiniieme 6chapp6 a una 
interpretation faataatique pour revenir ensuite avec son voiain 4 
une forme plus approcbee de.leur signification. 

Si Ton veut tenir compta de la prononciation rude, arbitraire da 
l^poque, on reconnaitra que Chvine ou Chwine.adu dooner Chuine 
«t Qhuigne, la bttre g se pla&ant souvent devant la lettre n dans le 
ttorps d'un mot; las autr^e formes interm&liaires ne sont dues 
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qu'a dee aberrations du langage ou il n'est pas* difficile tie retrouver 
toujour* la ratine commune. 

La meme observation s-adresse a Ghuignolee : entre Choinnoles, 
Chwignoles, Cuignoles, Chtignoles, Chuignoles, la resslemblance est 
frappante : la premiere syllabe suit une marche dont les proc6d6s 
sont identiques avec ceux qui concernent la m6me syllabe du pre- 
mier nom. 

Nous rappellerons qu'apres bien des tergiversations de langage 
pendant plusieurs siecles, le nom primitif, oublie dans cet intervalle > 
se retrouve assez fr6quemment, non par Teffet du hasard, mais par 
une recherche plus intelligente de la signification : nous en avons 
rencontrG souvent des exemples. Nous admettons done que Chuignes, 
et mieux Chuines, est tout voisin de la veritable orthographe. 

Arriv6 a ce point, nous dirons que toute interpretation nous 
6chappe si Chuines n'est pas le meme mot que Chunes qui est le 
nom donn6 aux Huns par les historiens de l'Spoque voisine de leur 
apparition dans nos contr6es. La lettre C initiate n'est que le 
r^sultat d'une aspiration, d'un effort guttural, qui se reproduit sans 
cesse : Clotaire pour Lothaire, Clotharingia, la Lorraine ; Clodowig, 
Louis ; Chunebertus en 691, Humbert, le Hun distingue ; Chugo- 
bertho, en 693, pour Hug-bert, Hubert, etc. 

Sidoine Apollinaire dit, en parlant d'un combat a.... vicitur illic 
cursu Herulus, Chunnus jaculis, Francusque natatu, Sauromates 
clypeo,Salius pede, falco Gelonus {Geloni, branche des Sarmates). » 

Plus tard, Gr^goire de Tours se sert aussi de la meme expres- 
sion qui etait la seule usit6e au moyen-&ge et que nous avons 
simplement modifite en aspirant la lettre H dans le mot Hun. 
En parlant de Sigebert, il dit : « Sigebertus k Chunk redtetis 
vteter.... 564. » 

Cholines, au milieu ded coibnifcs form6es dfe L&tes tir6is de lat Gbi* 
manie qui repeuplerent le Santerre, doit prbbablement son origme 'k'- 
Tune de cespeuplade&qui assez longtemps se confondii^nt (Taiilerirs 
s$as le nom de Huns; aftisi que noua FaTOns fifit bbserVer en parlant 
soft tfe Lilian^ soi# dit Sfetotwre. 
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Tsengramer. Englebel- 
mer. Liomer. 

Yrrench. Tyrenchanx. 



— 200 — 

Tseu. Yseux 6tait Iseu en 1195 et 1301, et aussi Yseul, sans date ; en 

basse latinit6 isolus signifiait un ilot, islot : ce petit village, cach6 
dans le fond de la valine de Somme et sous les rampes qui s'61event 
au Nord, a pu prendre son nom de son isolement, ou de sa situation 
au milieu des marScages de cette valine alors inond^e sur ce point, 
comrae Tatteste la levee de terre, en chaussSe, aujourd'hui aban- 
donnee, qui mettait en communication les deux rives. 

Dans Yzengremer, comme dans Englebelmer et Liomer, la finale 
mer est 6crite pour mez : c'est ici la demeure du sire Yzenger. 

Yvrench et son diminutif Yvrencheux signifient le rens, le bois 
d'Yves, nom fort r6pandu alors. Qui ne sait comment Yves, huissier, 
s'est faufil6 dans le ciel, en amusant S. Pierre, un peu vieux, dit la 
16gende, et y est rest6 sous le nom de S. Yves, les moyens de pro- 
cedure ayant fait d6faut pour le faire sortir? II avait jete son bonnet 
par dessus la muraille et avait obtenu de S. Pierre d'aller le re- 
prendre, en affirmant que le vent Tavait envol6. 

Yvrench signifie le bois, et mieux Thabitation d' Yves dans le bois, 

Boisranlt. comme ailleurs on a dit Boisrault, le bois de Radulfus, Raoul. On 

Yvergny. rencontre encore le nom d'Yves dans Yvergny. En enlevant le g 

devant la lettre n, et redressant Tinversion des lettres er, on retrouve 

le nom veritable Yvreny : c'est encore le ren, le bois d'Yves. 

Comme Outrebois signifie au-dela du bois, Outreleau, au-dela de 
Septoutre. l'eau, de la riviere, de meme dans Septoutre la derniere partie du 

mot exprime au-dela de. La premiere syllabe est l'abreviation de 
septum qui a regu plusieurs acceptions, comme barrtere, mur, 
enclos. Ici Septoutre est situe sur la lisiere d'un bois dependant 
d'Ainval, lequel etait clos par une haie qui en faisait un pare, et qui 
porte encore maintenant la qualification de bois ferme : ainsi par 
rapport a Ainval, son voisin Septoutre est situ6 au-dela du septum, 
au-dela de Tenceinte du bois. 
SeptenriUe. Dans Septenville, la pensee se porte imm§diatement sur le mot 

sept, et Ton croit voir sept etablissements distincts. Le mot villa ne 
signifiait pas dans notre pays, alors enoore a l'6tat rudimentaire, 
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line maison de campagne, une maison de plaisance, mais seulemervt 
une maison a la campagne et destin6e au d6veloppement de la 
culture. 

Le point d'appui le plus solide que Ton peut invoquer pour 6tablir 
qu'il s'agit de sept metairies, c'est le passage que Ton remarque k 
la p. 317, t. VIII, des documents inedits de la Sociiti des AntU 
quaires de Picardie ; on y lit que ce nom vient de sept fermes qui 
existaient en ce lieu, suivant une declaration faite, en 1750, au 
bureau dioc6sain, pour satisfaire a une reclamation 6manant du 
Roi. Cette declaration doit etre exacte : elle indique en mfeme temps 
la superficie du sol affecte a chacune d'elles pour la culture. On ne 
dit point a quelle epoque remonte cette division. Etait-elle alore 
ancienne ? Nous qui n'adraettons pas cette etymologie, nous pensons 
que puisqu'il apparait qu'il existait la sept corps de fermes, c'est 
une mauvaise interpretation du mot Septenville, 6crit des 1160 
Setainvilla, et non Setainvillse, qui a fourni, dans les develop- 
pements successifs qu'a regus cet etablissement agricole, a mesure 
que les defrichements s'effectuaient, c'est, disons nous, cette fausse 
interpretation qui a fourni la pens6e de diviser en sept cultures 
diatinctes la superficie considerable du domaine de Septenville. 

II est utile de remarquer que cette fondation agricole est le r6- 
8ult$t de l'un des defrichements op6r6s successivement par l'abbaye 
de Corbie, a la suite de la donation que lui firent, en 662, Clotaire 
et sa mere S? Batbilde, d'une partie notable de la foret de la Vicogne. 
Cet etablissement a du prendre son nom a une 6poque voisine de 
90n origine qui remonte assurement k des temps fort recules : Ton 
ne peut admettre qu'a son berceau il ait comporte sept corps de 
fermes. Les bras manquaient et les defrichements ne s'effectuaient 
que tr£s lentement, a mesure qu'une population nouvelle venait se 
grouper dans cette contr6e couverte de bois, depuis Villers-Bocage, 
Bfeytanglea, jusqu'a Doullens, et depuis Corbie jusqu'a 1'Etoile. 
Telte etait l'etendue de la foret de Vicogne, au milieu de laquelle 
^pparurent suGcessivement, k travers les siecles, un grand nombre 
<|# cultures. due& en general aux travaux des moines, et par mi 

26 
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Rainnerilla. 

La Rosel. 

Val-des-Maisons. Sep- 
tenville. Valhenrenx. 
Val-Vion. 



Val-des-Maisons. 

Valheureux. Val-Vion. 

Valanglart. 

Val-au-PuiU. 



Val-aux-Lepreux. Val- 
Huon. 



Saiiseval. Namps-au-Val. 
Visme-au-Val. Rome- 
val. Romescamp. 



lesquelles nous citerons Rainneville (Rain-ville), la villa dans le rain, 
dans la foret, (calceia Renis-villa, cite dans Introduction a l'histoire 
de Picardie, p. 469), le Rosel (de rodere, rosum, un defrich6), le 
Val-des-Maisons, Septenville, Valheureux (pour vallum et erosum, 
d6frichement), le Val-Vion, etc. Septenville n'a pu recevoir son 
extension que dans des temps relativement modernes, et cependant 
nous voyons que des 1160, et sans doute bien longtemps avant cette 
date, son nom existait avec une orthographe (Setainvilla) qui 
indique que la denomination etait deja ancienne, puisqu'on n'en 
connaissait plus la signification. 

Ces etablissements, fondes dans les forets dans un temps ou les 
maraudeurs infestaient les campagnes, avaient senti la necessite de 
se prot6ger contre leurs tentatives de rapines ; la plupart s'envi- 
ronnaient d'un retranchement compose d'une levee de terre sur- 
montee d'une palissade : c'est le vallum, c'est le septum que nous 
reconnaissons comme faisant partie de la composition du nom 
Septenville. Des traces irrecusables existent encore autour du Val- 
des-Maisons pres de Septenville : c'est ce vallum qui caracterise le 
Valheureux (va Hum erosum), le Val-des-Maisons, le Val-Vion (vallum 
Guidonis, Val-Guyon), le Val-Anglart, dependance de Moyenneville, 
dont le vallum est encore fort reconnaissable, (c'est.le val d'Anglart, 
nom d'une famille fort connue), le Val-au-Puits, pres de Vergies : 
c'est une sorte de pl6onasme ; puits est 6crit pour puy, qui lui- 
meme comporte Fidee d'une butte, d'une motte fortifiee. 

Ce mot val indique un lieu defendu par une enceinte, un lieu de 
retraite, comme le Val-aux-L6preux, pres d' Abbeville, et Val-Huon, 
vallum Hugonis, le val de Hugues. 

On ne peut pas aflirmer que les lieux dont le nom commence par 
Val aient tous la signification de vallum, mais c'est assur&nent le 
plus grand nombre ; il convient d'admettre une hypothese diff6rente, 
quand val est rejete a la fin du nom, comme dans Saisseval, Namps- 
au-Val, Visme-au-Val, Romeval (Ro-mes-val, le mes, Thabitation 
du d6frichement au val, ou peut-etre Thabitation de Raoul au val, 
comme Ro-mes-camp, Rou-mes-camp, en 1301, Thabitation dans le 
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champ d6friche), Beau-val, Bonneval, Bellinval tres probablement Beauval. Bonneval. Bel- 
pour Belval, comme Bellifontaine, Bellefontaine. Ullfal - BeUifonUiae. 

Dans ces diverses localit£s c'est bien vallis, et non vallum, qui 
entre dans la composition du nom. 

On rencontre naturellement des exceptions a la regie, comme 
Morval, Morival qui signifient le vallum de l'habitation : mora 6tait Morral. Mortal, 
synonyme de mansio, la maison f6odale. L'examen des lieux peut 
tr6s souvent faciliter la veritable interpretation. 

Dans un cartulaire de Charlemagne, r&lige pour proteger les 
monasteres et leurs domaines, on lit : a.... non solum claustra mo- 
nasterii, verum etiam villas, et septa villarum. » On voit 6videmment 
que les villse fondles par les religieux etaient environn6es d'une 
enceinte fortifi6e, septum. Charlemagne prononce des peines contre 
ceux qui y porteraient atteinte. 

Dans la Seine-InfSrieure existe le village de Septmeules, septum Septmenles. 

molis en basse latinite : c'est ici comme a Septenville l'enceinte, le 
septum, qui protege le mdle, la motte seigneuriale. 

Le Trenquis pres Huppy, pour le Tronquis, de truncate, d£- Le Trenquis. 

fricher. 

Caumont et son diminutif Caumondel, comme Becourt a donne Caumont. Caumondel. 
B6cordel. Les Caumont sont appel£s dans les chartes tantot calidus Becowt. Becordel. 
mons, tantdt calvus mons, mont chaud et mont chauve : il s^crit 
aussi Calmont, ainsi que Chaumont ; je dois y joindre Caubert que Caubert. 

Ton voit 6crit, dans le xn e et le xm e siecles, Cauberch, Cauberc, 
Cauberg, Calberg. Berg est synonyme de mont, monticule, comme 
Bergues en Flandre et Berk-sur-Mer. 

Trois racines differentes se pr£sentent : elles peuvent toutes trois, 
suivant des circonstances locales, avoir concouru a la formation de 
ces noms. Ici c'est une elevation qui, par la nature de son sol 
crayeux, se maintient a une chaude temperature. S. Louis a fond6 
son abbaye privil£giee de Royaumont au pied d'un plateau 61ev6 qui Royaumont. 

s'appelait coctus mons, le mont cuit, rdti. La c'est calvus mons, le 
mont chauve, aride, d6pourvu de toute vegetation : montana satis et 
fructicibus nuda, en basse latinite. 
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Caumont. Cauberg. 



Caumesnil. 



Caumartin. 



— 204 — 

Ailleurs c'est une montagne dont les pentes d6nud6es laissent 
apercevoir la chaux, la craie qui la recouvre, comme tous les lieux 
dits, Blamont pour Bianc-mont. 

Notre mot chaux vient de calx qui signifie la merae chose, et qui 
a donne Calmont, Calberg, Caumont, Cauberg. Dans notre contr6e 
la craie domine et se laisse voir souvent sur le flanc des montagnes : 
cet aspect a du jouer un role dans la composition des noms. 

La premiere syllabe de Caumesnil se rattache probablement a 
Tune des trois particularites d^crites ci-dessus, soit par la nature 
du sol sur lequel s'61eve le mesnil, Thabitation, soit par son aridity ; 
tandis que le hameau de Caumartin parait ne comporter qu'un nom 
propre qui, a l'origine, 6tait sans doute pr6c6de ou suivi du mot 
mesnil, ou d'une qualification analogue. 



Sur le terroir d'Amiens, et dependant de l'annexe La Neuville, se 
L'Agrapin. trouve un lieu dit l'Agrapin, qui prend tres vraisemblablement son 

nom de la presence en ce lieu d'une borne monumentale qui a dis- 
paru il y a plusieurs annees : elle a ete deplacee en 1856 par la 
Socttti des Antiquaires, et elle figure maintenant dans le jardin du 
Mus6e. Cette borne parait etre une portion d'une colonne de marbre, 
debris de quelque temple palen, ou de monument public. Dom 
Grenier pensait qu'elle portait le nom d'un certain Agrippin, de race 
imp6riale, dit-il, dont la femme Attilia aurait ete convertie par 
S. Firmin 

D'autres ecrivains ont suppose que cette colonne pouvait provenir 
d'un temple eleve par Agrippa, gendre d'Auguste, et gouverneur 
des Gaules. Puis une charte de 1111 nous apprend qu'un moulin 
nomm6 Agrapin existait a proximite, et qu'il fut donn6 aux religieux 
de Saint- Acheul par AlSaume d' Amiens (Alermus, miles Ambianis, 
dit la charte). On trouve encore ce nom ecrit Grapin dans le pouill6 
del'6veque, de 1301. 

Cette borne servait de limite entre les seigneurs propri6taires des 
eaux de la Somme en amont et de la riviere d'Avre : ces propri6- 
taires 6taient l'6veque d' Amiens, l'abbaye de Saint-Acheul et celle 
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de Corbie, avec un droit de participation peu defini, en faveiir du 
dire de Rivery. Les bateaux en montant et en descendant acquittaient 
la un peage. La borne indiquait la separation des trois juridictions 
appelees k prononcer sur les delits et a percevoir les amendes. En 
amont de Doullens se trouve un ruisseau qui porte le meme nom r 
Agrapin, et qui formait la limite du terroir. 

Apres ces donnees nous exposerons notre opinion sur Tetymo- 
logie de ce nom. 

Nous dirons d'abord qu' Agrapin, en s'eloignant de son origine, 
est devenu facilement le grapin dans le langage populaire : un 
grappin 6tant d'un usage bien plus familier que le mot agrapin 
dont la signification etait perdue. 

La pose de cette borne remonte, sinon a T6poque des fondations 
de l'abbaye de Corbie et de Teveche d' Amiens, au moins a un temps 
assez rapproche, quand leur domaine s'est trouve sufTisamment 
constitu6 : elle servait, en meme temps, a determiner la limite du 
domaine de Tetablissement religieux qui a precede l'6rection de 
Saint-Acheul en abbaye. II ne peut guere s'elever de doute sur la 
destination de cette fcorne que Ton peut dire monumentale et par sa 
matiere et par son volume. Mais d'ou vient l'expression agrapin qui 
lui appartient et qui a servi naturellement a designer le lieu dit 
TAgrapin, que Ton voit changer de mains k diverses Spoques sous 
le nom de Grapin ? 

On a dit, au moyen-age, suivant Du Cange, agra pour ager, d'ou 
acra, une acre de terre : on a dit aussi agripennus et aripennis, en 
elidant la lettre g, pour arpent, mesure de terre ; arapennis pour 
agrapennis et par une seconde elision, arpennus, arpent. Ce mot est 
compost de agri et de pennus oxxpennis, le pennus est un mot gaulois 
pen, pin, qui est pass6 et reste dans notre langue : il exprime Tid6e 
de tout ce qui se termine en pointe elevee, comme un rocher aigu ; 
il a 8ignifie aussi un tertre, une pyramide, une borne ; nous le 
voyons dans Pin-conium, aujourd'hui Picquigny ; dans Pin-ciacum, AcqnSgiif. 

Poissy ; dans les nombreuses localites appelees le Pin, dans Tart>re Poiwy. Le Pin. 
qui porte ce ndm, dans le village appel6 Pinon, ou s'elevait une tour Plnan. 
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remarquable, reconstruite r6cemment. Notre langage a ajoute un g 
dans notre mot pignon, cette partie d'une maison qui forme une 
pointe 61ev6e sur sa facade ; nous pouvons ajouter pinacle, pinna- 
culum, et nous nous arretons la. II semble suflisamment 6tabli que 
pen ou pin, qui forme la terminaison de Agrapennis, est bien la 
borne du champ, la limite du domaine : pin, la borne, agra pour 
agri du champ, du canton : ager signifie aussi bien terroir que 
piece de terre. 

Cette expression Agrapin a 6t6 remplac6e dans notre vocabulaire 
par le mot borne que Ton trouve d'abord 6crit burna, puis bonna, 
bonda, pour revenir a burna, borne. 

Notre verbe s'abonner, c'est se renfermer dans des limites, dans 

des conventions fixes ; un bonnier de terre, c'est un champ avec des 

limites certaines, determines, comme un arpent. 

Rue das Bondes. Sous la forme bonda nous avons a Amiens la rue des Bondes, 

Rua Haute-Corne. pr6cedee de la rue Haute-Corne, qui est aussi une expression syno- 

nyme de bonde, de borne. Voici Torigine de ces denominations : 

avant le dernier agrandissement de la ville et P extension partielle 

qui suivit la construction de la Cath6drale, dont il va etre parte, la 

ligne des fortifications a Porient, construites par les Romains, 

Porte -aux-Jumeaux. descendait de la Porte-aux-Jumeaux a la Porte-de-P Arquet , et de 

Porte- da -l'Arquet. ^^.qj directement a la Portelette-des-Ars, pour Portelette-des- 

Portelette- des-Ars. 

Rna du Hocraat Rue Arcs, dans * a rue ^ u Hoquet : de ce point, elle suiyait la direction 

Haute-Corne. que pr6sente la rue Haute-Corne, et apres avoir franchi la Somme, 

elle aboutissait a Pendroit ou Ton voit maintenant le pont de 

Baraban. A cette epoque recuse il ne s'agissait nullement de 

Rue de Metz-lEveqne. PEvech6, et la rue de Metz n'existait certainement pas; mais peu de 

temps apres la fondation de la Cathedrale, de nouvelles fortifications 

furent 61evees en avant des premieres et donnerent lieu a Pouver- 

Porte Saint-Denis. Porte ture des portes Saint -Denis et Saint -Michel, dont nous aurons 

Saint-Michel. occasion de parler plus loin, et necessiterent aussi Petablissement 

Portelette-dea-Arcs. d'une nouvelle Portelette-des-Arcs dans la rue du Hoquet. 

c C'est a ce sujet qu'en 1323 intervint un accord entre PEchevinage 

et PEvequc qui resta charg6 de la defense de cette portelette, ainsi 
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que de Tare, ou arche, construit au-dessus de la riviere contigue. 

A P orient de cette limite, depuis la porte Saint-Denis jusqu'a la 
Sonime, TEvdque possedait le canton appel6 la Vigne-l'Eveque, qui 
apres le dernier agrandissement se trouva renfermS dans la ville 
et prit le nom de Rikbourg, dont la rue Gloriette faisait partie. 

Au-dela de la Somme la seigneurie de TEveque, dite : in cauda 
vaccae, formait un triangle dont la Queue-de-Vache etait la base : le 
cote nord-ouest suivait la ligne que nous avons indiqu^e plus haut, 
et Tautre cot6, apres un agrandissement de la ville en cet endroit, se 
trouva limits par les nouvelles fortifications allant du pont Du 
Cange au pont de Baraban. 

Cependant a Forient de ce triangle TEveque avait conserve ses 
droits seigneuriaux sur une partie de ce que nous appelons les hor- 
tillonnages, dans le voisinage du Pre-Malaquis, (de mails aquis, 
mauvaises eaux, le sol etant presque continuellement inond6.) 

Le Pouille de 1301 indique de nombreuses redevances que 
l'Eveque percevait tant sur le terrain appele Area, consistant en 
paturages, que sur Amelia, de Arva, terres en labour, d6ja divisees 
en minimes parcelles ; ce qui explique le diminutif Amelia. 

Avant de quitter cette contree, nous dirons que la rue de la 
Dodane a pris son nom de la forme de Tancien rempart qu'elle 
suivait a quelque distance a Tinterieur, en serpentant en forme de 
sentier dans un terrain qui n'6tait alors qu'un marecage. 

Apres ces explications nous revenons a nos rues Haute-Corne et 
des Bondes, ou il ne faut pas voir, comme on Fa 6crit, des reser- 
voirs dont Feau 6tait retenue par des bondes ou ecluses. 

Le long de la ligne separative des deux juridictions de FEchevi- 
nage et de FEveque existaient des bornes; Fune d'elles, haute, 
remarquable par sa dimension, et que Fon appelait la Borne- 
Mismaque, 6tait plac^e en tete de la rue Haute-Corne, a Fangle ou 
se trouve actuellement le coin d'une filature r6cemment construite. 

On trouve encore cette expression a la Croix qui come, pr6s 
d' Yonval, au croisement de quatre chemins, croix qui sert de borne, 
qui come, 



La Vigne-l'ETeqne. 



Rikbourg. Rue Gloriette. 



Queue-de-Vache. 



Hortillonnages et les 
Aires. Pre-Malaquis. 



Rue de la Dodane. 



Rue Haute-Corne. 
Rue des Bondes. 



Borne-Mismaque. 
La Croix qui corne. 
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La Barrett*. 
Portelette-des-Arcf. 



Sous le nom de Bondes, ces bornes se suiyaient non-seulemjent 
Baraban. jusqu'a la Somme, mais jusqu'au pont de Baraban, ou la derniere 

ftonde ou borne existait encore a la fin du dernier siecle, au-dessu$ 
de la vieille tour des anciennes fortifications sur laquelle s'appute 
maintenant Tun des quatre angles de ce pont. Cette borne biea 
jtaillee portait deux 6cussons, aux armes de la ville d'un c6t6 et aux 
armes de l'6veque de l'autre cdte. Un droit seigneurial 6tait du par 
les bateaux qui passaient sous ce pont, en vertu d'un ban ou ordon- 
nance, et une barre en d6fendait Faeces : e'est la tout bonnement 
l^tymologie de Bar-a-ban, comme F6tymologie de la rue de 1$ 
Barrette, a cause de la barre placee sou$ Tarche du pont pres de la 
Portelette-des-Arps dont il vient d'etre parle. 

Aujourd'hui la barre ou chaine existe encore et sert a percevoir 
un octrqi $u pont de Bar-a-ban : l'impdt persiste toujours, le no«* 
seul est change. 

Nous ajouterons encore que la forme de la bonde Stait cylin- 
drique ; e'etait autrefois la forme adoptee g£neralement. Par simi- 
litude flous appeilons une bonde ce bouchon en bois qui sert a clor^ 
les futs qui contiennent des liquifies : le nom donne au bondon d© 
Neufchatel n'a pas d'autre origine. 
Coi^eftoj^. Apres la rue Haute-Corne, nous pouvons placer Comehotte qui 

q$\ le n,om de, deux annexes dependant, Tune 4e Brailly, prte de 
Cr6cy, et Fautre de Dargnies pres de Gamaches. C'est encore 1% 
Haute-borne qui se presente la a Tesprit. II ne faut pa^ s'arreter 
deyant Torthographe hotte pour haute; on connait assez notre 
penchant a remplacer la diphthongue au par la lettre o. L'adminis-: 
tration municipale n'a pu elle-m§me rSsister a ce penchant, quand 
elle a fait enlever naguere du coin de Tune de nos ruqs le nom 
Hautoio. Hautoie, qui est bien le sien, pour y substituer d'abord le mot 

Hotoy, que quelque amateur avait decouvert sans doute dana 
quelque manuscrit ; puis Hotoie est yenu prendre la place de Hotoy, 
$ attend qu'une administration plus 6clair6e vienne r6tablir au coin 
de la,dite rue la veritable orthographe de son nom qui est Hautoie, 
comme nous le verrons dans Particle qui suit. 
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Le met Bautoie petit avair den* irtteFpi-eUftions attest adtaistfflflfcs 
l'une que r autre. (Test * n mot Kg&r&ifient a*t£rt Bfr qtii pent ^ighlfiet- 
Haute^vue, Haute-vrt6e, ou Haute-*reie. II fairt tenir compte de la 
prononciaflfen de hi lefttre t>, de Hairte-^vue, ou Hatrte-vfcie, trans* 
termfe en u, dans Haut-ueie : oette prononcistfion & dft donner 
ffautoie. 

Noub avons vu, ou nous verrons que le mot vue est changes en 
tfefc dans Beauvofs, qui assur6meht signifie Bellevue, com me les UanToig. 

divers Beauvdir. D'un autre cdtt Haute-voie peut etre aussi la veri- Beraroir. 

table ^terprtttttion. 

La possession du sol»de ia Hautoie aux mams de la viJle a une 
origme bien Inoeitaine* Cependant elle est peut fttre le rdsitftert du 
d6membrement d'un fief dont le cheMieu se trouve suf la hauteur 
k I'ouest et dans te prolongement de Faxe de Tallfe principle de 
noire promenade, qui neste oorame une reminiscence du lien qui 
ftmissait autrefois au centre feodal. Ce ohe£-lieu a pu perdresftn 
ttewi, Hautoie, en passaht en la possession de Tabbaye de 8aih<>- 
Fuscien qui y 6rigea une ehapelle sous ffrivocatfon de N. -D. dte 
©*&fce. Une trace de ce point d'afttache persistait encore au milieu 
du dernier siftde. tin religieux venait ehaque ann6e tfSlSbrer un 
olRoe dans la ohapelle ^t receviit en Sdhange un sac de pois qu y il 
rapportaft k Saint- Puecien, en croupe dfe sa menlture. 

La seconde Stymologie se pr6sente avecune plus grande vraisem- 
blance, Une voie romaine existait entre te TrSport \ulterior portu^} 
& Amiens ; en en Yetrouve des tron$ons ga et la entre la tille d'Eu 
et Oisemont ; de ce boirrg h Airaines on la suit plus facilement ; en 
sortant d'Aitfaines on la voit intacte jusqu'au fond dit de Tenflos : 
eMfe serfr de roie de grande communication jusque 1&, mais quoique 
abandonnfe h cet endroit par la grande route qui se d6toume pour 
se diriger vers Pfcquigny, on peut eependant la voir emoore, par- 
eouratat la plaine en figne droite, se diriger vers la for€t d'Ailly- 
sttHSomme oft elie se perd, et Efface n&me avant d*y parvenir, 
maiscetoeplaine a &§ peu 6tudi6e jusqu'st <5e jour. A la Sortie de la 
forftt, sHe se prfeente sous la forme cf to chemitt vert, et ptadfre 

27 



Digitized by 



Google 



— 210 



Faubourg <U lam. 



Cornehotta. 



ensuite en ville le long du faubourg de Hem ; la grande route 
d' A mien 8 a Abbeville lui a emprunte ce dernier tron^on. 

Cette voie d' Amiens au Treport ne parait pas avoir 6t6 achevee 
dans toutes ses parties avec la solidite que les Romains avaient 
Phabitude d'apporter dans Tex6cution de leurs travaux : elle sent la 
decadence de leur domination ; mais il n'est pas contestable qu'elle 
ne soit leur oeuvre. Avant de toucher a Tenceinte de la ville, elle 
suit le marais sur un parcours d'un kilometre et demi : un terras- 
sement considerable s'61eve au-dessus du niveau general ; tel etait 
P usage des Romains pour la construction de leurs chaussees, 
surtout dans les valines : cette disposition en relief a valu a ces 
chauss6es, dans plusieurs des cantons qu'elles traversent, la deno- 
mination de haute-voie, alta via. 

Dans Facte de donation, en 851, du domaine de Fontaine a 
TEglise d' Amiens par le comte Angilvin, une foret, que traversait la 
voie romaine d'Amiens a Beauvais, est mentionnee sous la deno- 
mination in alta via: on pourrait multiplier ces citations, mais 
cette designation des voies romaines est trop connue. 

Avant la construction des maisons qui bordent maintenant cette 
voie aux abords de la ville, son elevation au-dessus du sol a du 
frapper ici comrae ailleurs r attention des habitants. Le nom g6n6- 
ralement adopte a pu lui etre applique et servir a la denomination 
du canton voisin dans lequel nous voyons aujourd'hui notre vaste 
promenade de la Hautoie (canton de la haute voie, alta via.) 

Cet examen nous a entraine plus loin que nous ne le pensions, et 
nous a fait oublier momentanement Cornehotte : si les deux annexes 
de ce nom etaient situees contre une voie romaine, on pu i serai t dans 
cette circonstance Torigine de leur nom, car ces chauss6es qui 
formaient souvent saillie sur la plaine etaient surmont6es de hautes 
bornes indiquant aux voyageurs, corarae aujourd'hui sur nos 
routes, les distances parcourues et a parcourir : les cantons voisins 
en ont pris souvent leur nom. En lisant les vieux titres, la vue tombe 
frequemment sur cette expression : a la haute borne ; mais ici ni 
l'une ni l'autre de ces deux annexes ne se trouve sur la bordure 



Digitized by 



Google 



— 211 — 

(Tune vote romaine, et cependant il s'agit assur&nent d'une haute 
borne. Ce nom a 6t6 donn6aussi a nos anciens monuments drui- 
diques, dit menhirs, et qui ont disparu de notre sol, a de rares 
exceptions pr6s, sous les efforts du Christianisme soutenus pendant 
des si&cles. II n'est pas impossible que ces deux annexes fondees k 
F6cart d'un centre de population, sur Templacement d'un bois 
voisin ou s'eievait un menhir, suivant le rite, en aient re§u leur 
nom traduit dans notre langue par Pexpression haute corne, haute 
borne. 

Cette etymologie est conjecturale : en voici une autre qui parait 
avoir pour elle une grande vraisemblance. II s'agit de nouveau de 
T interpretation du mot borne, et quelques explications prealables • 
sont n6cessaires. 

La borne, sous la forme burna, 6onna, bonda, joue un r61e assez 
important, comme nous l'avons d6j& vu, pour la denomination de 
localit6s habit6es et de lieux dits ou cantons ; tout ce qui faisait 
saillie au-dessus du sol fixait les regards et suffisait pour designer 
un lieu. On voit repute fort souvent dans les anciens manuscrits : 
ad altam burnam, pour indiquer un canton. Les bornes milliaires, 
sur les voies romaines, avaient des proportions considerables ; 
outre T indication des distances, elles portaient les noms des consuls 
en charge, avec des mentions relatives k la creation ou a la restau- 
ration des chemins. Pour distinguer ces voies des autres chemins 
gaulois, traces seulement dans la campagne par le sillon creuse par 
les roues, on appelait les premieres : c&lceia ad altam burnam, 
chaussee de la haute borne, ou chemins burniaus (1301). tihiimfot Brunehant. 

Dom Grenier cite une charte ou Ton peut remarquer ce passage : 
«.... citra calceiam que (quae) vocatur Burnehaut. » II croit en 
trouver Fetymologie dans la couleur de la voie, bruna, brune, ou 
dans la forme du summum dorsum qui lui parait ressembler k une 
cuirasse (brunea en basse latinite). 

Les voies romaines sont appelees dans plusieurs contrees : 
chaussee Brunehaut, calceia Brunechildis (Brunehildis, Brunehaut, 
comme Mathildis, Mahildis, Mahaut). Le nom 6tant admis, on a 
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» *we6 qt*e cette reine, dans un temp* a »peu pres barbare, awa* 
or6^ om\ chemim qui ne peuveat etre que rceuvre d'une nation 
j$ue£attte4 LVerreur est manifested et cepend ant Jean d'Ypree, moine 
de Saiat-Bertin, pretend, dans la chroniqua de cette abbaye* da 
Saiat-Ome*% que la voie, qui conduit de Cambrai par Arras: et The* 
rouenne jusqu'a la mer, s'appelait de eon tempe via Brunechildis : 
« qu& cedceia. vocatur Brunechildis- in hodiernum diem. » II 6orivart 
au xin e siecle, et e'est la premiere mention qui en est faifce dans lee 
anciennes chroniques. 

Comme il est certain qua la reine Brunehaut n a pas construct ce 
chemin, qui d'ailleurs ne se trouve pas sur le terrain de sa domi- 
nation, il faut expliquer cette notion du moine en disant que le nom 
de cette chaussee, qui s'appelait Burnehaut depuis longtemp* 
suivant sa declaration, a 6te interpr6t6 par lui comme synonyme de 
Brunehaut. II ne faut pas oublier que la lettre r subit une trans- 
position tres fr6quente, et il ne serait pas surprenant que dans le 
laogage ordinaire on eut appeie ces chemins Brunehaut pour Bur- 
nehaut, et le bon moine nous en a fait Brunechildis. 

Dana le pouille du diocese de P6rigueux un menhir est nomine 
Longue-brune pour Longue-bume ; la commune de Bruniquel est 
deveaue aujourd'hui Bourniquel. 

On appelait borne non seulement un fut en pierre, mais auasi im 
tertre en terre, lequel servait communement k delimiter les champs. 
Nous rencontrons encore une transposition de la lettre r dans g& 
passage d'ua manuscrit anterieur au xf siiole et ou il s'agit de 
pr6ciser la configuration d'une propriety sur Moreines, village pres; 
de Laon. «.».. a petra, Conohie usque ad tombarn quss ddctiur Bru- 
nehaut.... » Peufcil etre & question de Brunehaut ? La negative est 
oetrtaine. II s'61evait en cet endroit un de ces monticules appettau 
tombellea, que Fon voyait fr6quemme»t dans nos campagnes : ettas* 
avaient 6t6 61evees pour servir de s^pulture^ mais aa&sz sottvent^ 
elleft scarvaieirt aasai a maiatenir la limite en tre deux cantons. Dans 
lei passage* mentions & cj^desstua le tumu tea est prisiaveooetteaecep* 
tioa, c'^esfciburaw. aito>etnon bmna, qu^il conggtientde Ww ; o^et kt 
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borne haute. Cocnehotte twe probabtoment son nom de Ptine de' c«* 
tomfceMes, si oe n'est dun menhir. 

Gertains noms ont leur temps de vogue dans notro pays. Aptfo 
les invasions des peuples du nord et du midi, tout* oe qui rt'ava& 
plus une origine oonnueetait attribu6 successivement aux Vandaies, 
aux Huns, aux Sarrasins : Brunehaut vint a son tour avec une 
certeine o£16brite, et par Teffet d'une prononciation vieieuse, uri 
tumulua 61ev6 pour limite, ou une tombelle gauloise, prise ensuite 
pour point de repere, sont devenus, dans F esprit des populations> 
des tombes de Brunehaut. 

Bergier, dans son Histoire des Ghravds ckemins romains, difc 
(fu'aucun auteur n'attribue la creation de ces chemins a la reine 
Brunechilde,(fille brune;en langue tudesque, brunesignifie brillante, 
d'ou vient notre verbe brunir qui signifie polir, rendre brillant). 
S. Gr6goire de Tours, son contemporain, les moines Aimoin et Sige^ 
bert, chroniqueurs de ces temps recules, ne lui attribuent point ces 
travaux, quoiqu'ils parlent des fondations nombreuses d^glises et 
de monaeteres qu'elle encouragea et suscita. La chronique seule de 
S. Bertin, dont nous venons de parler, cite la chaussee d' Arras & 
Therouenne comme Toeuvre de cette reine ; or, cette voie est bien de 
fondation romaine, puisqu'elle est d6crite, avec ses stations, dans 
Pitm6raire d'Antonin, puis reproduite par la carte Theodosienne. 
Le seul point d'appui, sur lequel s'6taie la tradition, fait done com- 
plement d6faut : le nom primitif, dans la langue romane, a 6te 
Burnehaut, modifte en Brunehaut dans la langue vulgaire. 

Cette observation permet de penser qu'une locality depuis long- 
temps disparue, Brunelieu, qu'on ne peut pas avoir la pr6tention de Brunalian. 
faire cteriver de Brunehaut, tire aussi son nom de trarna. C6tart 
une station plac6e sur la voie romaine a Samarobriva ad Cameracum, 
tf Amiens 4 Gambrai, en face de Ribemont, non loin et a FEst de la 
Housftoie. 

DansiRawioh^ral < Raitteval et Rainecourt, Rains, Rain forment la Raincheral. Raineral . 

Rainteoort. Raim- 
pnem&re syllabo ctfattme daft* Raimbeaucourt. Dart& le* datix prfe- btanconrt. 
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RegnauTille. 



Ranancourt. 
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miers noms il faut traduire val par vallum, chateau-fort dans le 
bois, ou par le bois au val, suivant la configuration des lieux, sans 
oublier que ce n'est pas l'emplacement du village qu'il faut seul 
consid6rer, mais plutdt, le plus souvent, le point ou se montrait le 
donjon f6odal. Pour le troisieme nom, c'est le curtis, r habitation 
dans le bois, ou sur le sol d'un bois livr6 au d6frichement. Le qua- 
trieme signifie le beau curtis, la belle habitation dans le bois, ou le 
bois de Raimbault, nom d'homme qui lui-meme signifie beau bois, 
joli bois. 

Notre rue dite des Rainchevaux a tir6 son nom des membres de 
la famille Raincheval qui avaient la leur hdtel. 

Dans Regnauville, en faisant disparaitre le g devant la lettre n, on 
retrouve le nom originaire ; c'est la villa dans le Ren, ou la villa de 
Renaud. Ce mot Ren, Rain, Rein, Ram, si souvent r6p6t6, est entr6 
aussi dans la composition des noms propres, dans Raimbault, 
Raimbald, beau |bois ; dans Rainaud, Rain-aid us ? bois distingu6, 
comme nous appelons certaines families Joli-bois. 

Remaugies est dit pour Remanies, Remagny, Remany, de rema- 
nere, demeurer, synonyme de Remaisnil. 

Renancourt est probablement la demeure de Renan, qui 6tait un 
nom connu au moyen-age, si toutefois ce nom n'est pas dit ici pour 
Renaud ; car on rencontre cette annexe d' Amiens 6crite Renaucourt, 



RaU. 



Ricquabourg. 



Dans Retz la lettre t est ajoutee capricieusement comme dans 
Metz pour Mes, Mez, racine de M6zerolles, M6zi6res, etc,. Rez vient 
du bas latin Rascia, locus aquaticus, c&noms, dit Du Cange, locality 
sise dans une vall6e, comme Retz prfes de Bernay, ou dans un terrain 
autrefois sujet aux inondations, par sa situation sur le rivage de la 
mer, comme Retz pros de Quend. 

Ricquebourg, c'est le bourg, la ville fortifi6e. Bourg signifiajt 
autrefois ville environn6e de moyens de defense : Rick voulait dire 
puissant. Sa signification s'est modifi6e ; il faudrait dire maintenant 
le riche bourg, au lieu de bourg puissant par ses fortifications. 

Pot, nous ravons dit, est le podium des anciens, la motte, le 
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chateau seigneurial, Rollepot est done ici le chateau de Rol pour 
Raoul. 

Roupy est encore un autre synonyme des Lamotte, des Poix, 
Picquigny : il vient de rupes qui en bas latin signifie mota, castellum, 
domus prsscipua Domini feudalis, dit Du Cange, si toutefois Roupy 
n'est pas la contraction de Rupty qui, corame les lieux dits Rout&s, 
(les Rout&s de Vignacourt, de Pierregot) a la signification de lieu 
d6frich6, ainsi que nous l'avons expos6 aux noms Rosteros, 
Rosel, etc. Sa racine serait ruptum, de rumpere terram, rompre 
laterre. 

Rouval est synonyme de Rollepot pour la premiere syllabe : e'est 
Inhabitation de Raoul dans la vallee, comme Rouville est la villa de 
Rou, Raoul. 

Les Ribemont sont situ6s a mi-edte sur le talus d'une vall6e : 
Ribe est mis pour rive. Ribemont peint cette situation entre le haut 
et le fond de 4a vallee, tandis que les Ribecourt sont places sur le 
bord, sur la rive meme d'un cours d'eau. 

De mirer on a fait remirer, mirer avec plus d'attention : la racine 
de Remiremont peut done etre mirabilis, qui attire Tattention, et 
qui avait donn6 au moyen-age le verbe mirari, regarder, d'ou est 
venu notre mot miroir. Dans le meme sens les Espagnols disent : 
mirar ; mirabiliter a pour synonyme mirk, qui se retrouve dans 
miraculum, chose 6tonnante, que Plaute emploie de la maniere la 
plus bouffonne, lorsqu'il appelle miracula une femme de la laideur 
la plus repoussante. Qu'on nous pardonne cette petite digression ; 
elle ne nous fait pas perdre de vue Remiremont qui est le mont 
remarquable, que Ton considere, qui fixe le regard. En effet e'est 
sur cette montagne que S. Romaric avait fond6 en 620, un monas- 
ters qui a joui d'une grande c616brit6. 

Rouvrel est synonyme de Rouvroy, lieu plants de rouvres, de 
chenes : e'est un diminutif. 

Riencourt, en 1301 Rieucourt, est le curtis sur le rieu, sur le 
ruisseau dont la source n'est pas 6Ioign6e. 



Roupy. 



Routeis. 



Rouval. 
Renville. 

Ribemont. 
Ribecourt. 

Remiremont. 



RonvreL 
Rienconrt. 
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Romigiiy. 

LeMesgt. 
RnmiUy. 

MUly. 



LongpriMtafffrMiiU. 



L* pramifere pmsfe, en voyant ie nom Romescamp, a'est 
chez plusieurs 6crivains sur un camp romain, comme origins pro* 
baitfe. Les sataps romains aont rares, et cependant le mot camp 
faurtniHe daas lee Vieux titoes, parce qu'en effet oe mot est employ* 
Wee une toute autre aoedption ; il indique ch« nous uae piece, un 
nmroeau de terre. Autrefois cette acoeption ttait plus lauge, pa*oe 
que champ ne vient pas de> campus, nous crayons lavoir d6ji dit, 
mais du mot gaulois oani, d'ou canton. L'orthographe s'est modifefe 
*li raodiftant la valeur de l'expresaien, mais la prononoiation efct 
restee ce qu'elle etait a l'origine, dans le langage des habitants de 
la campagne. 

Le pouiltede Teveque de 1301 appelle ee village ftotfca-in-rcamjria 
(sans doute d6compose ainsi : es-camps). C'est encore Ik uhe tra* 
duction de fantaiaie. La veritable composition de ce nom dtiit dtre : 
So pour«Rou-mes-camp, le canton, le domaine et la demeure (mee) 
4e Raoul, qui s?eat contracts en Rou, ainsi que dans Ru-mesnil 
pour Roumesnil, le mesnil de Raoul ; dans Rumigny, autrefois 
Rumegny, Radulphi menagiufn, le manage pris pour demeure, de 
manere, demeurer, comme le village appete le Mesge. 

Rumilly est-il dit pour Rumainil ? Nous voyons que de Rou- 
manie on a form6 Rumelie, Roum61ie. D*un autre c6t6, on peut 
remarquer qu'il existe plusieurs Milly : celui qui se trouve in pago 
Bellovacense (dans le Beauvoisis) s'appelait, en 627, Milgiachis, pour 
Tiiiiliachis, Milliacum. 

Un hameau dependant de Doullens porte le taieme nom : la veille 
de la fete du lieu, les enfants courent dans les rues avec des tiges de 
la plante appetee bouillon-blanc, tremp^e dans Thuile et allum^e 
ensuite. lis cherchent, disent-ils, le saint, et quand ils Pont trouv6, 
ils le poursuivent a coups de fouet. (Ce n'est pas trfes 6difiant : e'est 
sans doute un saint qu'on ne fete plus). 

Naguere a Langpr6-lee-Corps-Saints \m dwepKsseoieat, qui a 
quelque analogic avec cette bouffonnerie, amatosait la foirie 4*8 
acteurs et des spectateurs : e'est assur&nent ixue nfcmtnisa&ttse de 
quelque fete paienne, comae a Milly ; ce neon BeraiUM fcjrnony»e*a 
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mel6e ? Le retrouverait-on dans le Meillard, a qui nous avons don&6 Le Maillard. 

une autre origine ? Ailleur3 ce serait le Fouilloy et aussi le lieu dit Fouffloy. 

la Cohue, pres d'une fontaine a Touest d'Hangest-sur-Somme, La Cohue. 

fontaine qui aura 6t6 autrefois Tobjet d'un culte superstitieiix. 

Milly serait-il le meme mot qu'Amilly, nora donn6 a plusieurs Anilly. 

localites et qui parait se rattacher a un divertissement que Du 
Cange ne d6finit pas, en citant un passage du Concile de Treves de 
1310 : «.... ludos chorearum, scacorum, amillorum et globorum 
monachis int&rdicimus omnino. » Nous d6fendons absolument aux 
moines de se livrer aux divertissements de la danse (danse vive en 
rond), au jeu des 6checs (jeu trop captivant), amillorum, non d6fini, 
et a Texercice de la cholle, outre pleine d'air ou de son dont on se 
disputait la possession a coups de pied et a coups de poing, avec 
une sorte de fureur. 

On a dit autrefois une borne amilliaire pour milliaire. 

Mais Milly appartient plutot a cette classe de noms de lieux, qui mnjr: 

tirent leur origine de la culture particuliere a laquelle leur sol est 
livre : ici c'est le millet, milium, qui a donn6 Milly, milliacum au 
moyen-age, la terminaison acum representee par un y, comme 
toujoursj, Ailleurs, c'est le ble, Abladene et Fromentiere ; Tavoine, 
tous les Avesnes ; c'est le lin dans les Linieres, Lincheux ; c'est la 
feve dans les Faverolles, Favieres ; c'est la culture des pois k 
Pozieres, a Pezifereg. Le millet entrait largement dans Talimen- 
tation : nous en citons des exemples en parlant de Cormeilles ; nous 
y ajoutons un passage que nous fournit Du Cange : a.... in die quk 
vocati ad semitium fuerint, habeant portionem edendi, scilicet libra 
una et quarta panis milli....*; le jour ou ils sont appel6s au travail, 
une livre et un quart de pain de millet doivent leur etre livr6s pour 
leur nourritiipe. 

Enfin Rumilly, suivant ['interpretation qui pr6c6de, ce serait la Rumiily. 

culture du millet, le milly de Raoul. 



Ablad&ne. Avesnes. Li- 
nieres. Lincheux. 

Faverolles. Favieres. 

Peittres. Pesttros. 

Cormeilles. 



Nous avons Oroer dans l'Oise, Orouer dans Eure-et-Loire ; Oroer. Orouer, 
JLoiad, page 232, cite deux Qroir dans te dioc&e d'Orl&ins : Ora- Oroir. 
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Offin. Offignies. Offofil. 
Offoy. 



Honvin. HonTignanl. 



Hof. Hove. 
LaNierra. 



Ptarrogot. 
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torium en 1288, une simple chapelle : oratorium a donne Qroir 
comme operatorium a fourni ouvroir. 

Offin, Offignies, Offbel, Offoy, viennent de hoff, mot des peuples 
du nord, qui est reste dans le langage du nord de la France et dans 
les Flandres, ou il entre dans la composition de beaucoup de noms 
de lieux. II signifiait originairement une maison isolee, synonyme 
de villa, puis une m6tairie, une colonie agricole, toutes significations 
similaires. Hoff a 6te traduit dans la langue romane par hoffa, offa, 
hofa et hova, la lettre f changee en v : de hova est venu hoba, et on 
a appele hobarius, houbarius, le metayer : Houbart est encore un 
nom de famille. Hova a donn6 aussi Houvin, Houvigneul, autrefois 
Hovin, Hovigneul. Offoy vient directement de Offa, ainsi que Offin, 
la desinence seule est modiftee : Offo6l et Offignies sont des dimi- 
nutifs ; on peut ajouter Hof et Hove. 

La riviere qui, apres avoir traverse Flixecourt, se jette dans la 
Somme aux Moulins-bleus, sur la commune de l'fitoile, s'appelait 
autrefois la Nieve, et en 1301, la Newe. II existe peu de mots qui 
se reproduisent sous des formes plus varices que le mot eau : nous 
pouvons en citer quelques unes : aa, abr, avr, ebur, evre, arv, 
yevre, eve, etc. II est bien probable que la conson nance ikvre avec 
la Nievre, qui a donn6 son nom au Nivernais, aura joue un role 
dans Tadjonction de la lettre n en tete du nom qui nous occupe, si 
toutefois le mot Neve n'a pas 6t6 aussi employe dans les anciens 
dialectes pour exprimer eau : on est port6 a Tadmettre en re- 
marquant qu'en 1301 cette riviere se nommait la Newe, pour TEve. 

Pierregot n'offre que des conjectures pour expliquer son 6tymo- 
logie. Des 6crivains veulent que got soit le mot teutonique gaut 
(wald), qui signifie un bois, une foret, et Pierregot serait la pierre 
druidique dans la foret ; on lit dans le roman de Garin : 

« Sire, en ce gaut, a trouv6 un bernier (garde), le plua bel 
homme qui oncques fu sor ciel, s'a un senglier, retenu k trois 
chiens.... » 

Ce village, apres un d6frichement, a pu se former au milieu de 
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Pierrefltte. 



rondse. Piorreficha . 
Pierrelatte. 



Pierralay. 



Pierregot. 



la foret de Vicogne qui couvrait, au nord d' Amiens, une grande 
6tendue de la contr6e. Ces pierres dites, a tort ou a raison, drui- 
diques, quoiqu'elles puissent appartenir a des dates bien ant6- 
rieures, a l'6poque de Tage de pierre, se nommaient aussi Pierre- 
fltte (petra fixa, pierre fichSe, dress6e ; les anciens ont dit fictum 
pour fiocum), Pierre-fiche, Pierre-longue, Pierre-cize (cisa pour Pierrafiche. Pierrelon- 
scissa, taillee), Pierre-encise (incisa), Pierre-fiche, com me Pierre- a* 6 - Warrecfca. Pier- 
fitte, Pierre-latte petra lata, pierre large. 

A cot6 de tous ces villages ou bourgs bien nombreux, on peut 
placer les lieux appel6s Pierre-perc6e qui sont les dolmens, dont la 
table 6tait perforee pour recevoir, croit-on, le sang des victimes. 

Comme synonyme de Pierregot on peut rappeler Pierre-lay. Lay 
a signifie un bois et aussi un grand chemin ; ce serait la pierre du 
bois, ou la pierre du chemin, la voie romaine d' Amiens a Arras. 

Les peuples de la Germanie, comme les Gaulois, cetebraient leurs 
fetes a la divinity au milieu des forets ; la devaient s'61ever leurs 
menhirs, et il n'est pas impossible que Pierregot, par la composition 
de son nom, conserve le souvenir de ces pratiques religieuses. Les 
lieux consacr6s a leur culte ont du, comme nos pelerinages, donner 
naissance a de petits centres de populations. Le village appel6 
Pierre-levee, dans la Brie, et la rue dite aussi Pierre-levee, a Paris, 
constatent assur^ment la place de Tun de ces menhirs qui four- 
millaient sur notre sol. 

Dans le d6nombrement que fait en 1 300 le vidame de Picquigny, 
comme avou6 de Tabbaye de Corbie, de tout ce qu'il tient d'elle, on 
peut remarquer ce passage : «.... ce qu'il tient a Pierre-cleu6e (pour 
y> Pierre-lev6e) et en le Vicogne.... x> Serait-ce notre Pierregot, qui 
etait effectivement situ6 dans cette foret ? 

.. Peut-on donner encore une autre origine a ce nom ? Longtemps 
apres le passage des Goths dans les Gaules, on a pu attribuer a ces 
envahisseurs, comme on Ta fait, a diverses 6poques, pour les Van- 
dales, les Huns, les Sarrasins, les monuments dont Torigine se 
perdait dans la nuit des temps : cette explication du nom Pierre-got 
ne manque pas de vraisemblance. 
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Naours. 



Nesle. Neslette. 



Neulette. Nolette. 



Naours est le resultat d'une prononciation vicieuse, qui s'est 
produite aussi, comme nous Tavons fait remarquer dans Daours, 
Caours, dans Delaettre, Standaert, etc., c'est Nours qu'ils faut voir 
dans ce nom que les habitants prononcent Nors : il a pour origine 
le mot noue, qui signifie le lit d'un cours d'eai* et d'ou nous sont 
venus noc, nochet, nochere, en basse latinit6 noa, noia, noda, lieux 
que Du Cange definit par loca pascua, paludosa, vel aquis k vicinis 
collibus defluentibus irriga : lieu de p&fcurage, mar6cageux, ou 
baign6 par les eaux pluviales descendant des collines voisines. 

Autrefois la petite riviere qui part maintenant de Wargnies, en 
aval de Naours, et se reunit k Canaples a celle qui vient de Fieffes, 
prenait sa source a Naours eit en portait auest le nom. L'ortho- 
graphe de Naours etant entr6e dans le Iangage, le latin des chartes 
s'y est conform^, et Ton y rencontre Naurdis pour Naourdis, la 
letfcre u se pronon<jant ou. On peut citer oe passage : « fugator 
tanarum de Naurdis. » Le serf charg6 de faire taire les grenouilles 
qui coassaient sur ses rives et troublaient le repos de la chatelaine. 
La lettre r s'est gliss6e dans ce mot, comme dans ours, de la rue 
attttt ours^ a Paris, pour rue aux oues, qui 6tait le nom donn6 aJors 
aux oies. 

Nesle et Neslett^, son diminutif, sont nomm6s Nigella et Nigellula 
en 1301 ; Nesle pres deTIsle-Adam, Niella eft 755. Neulette, Nou- 
lette et Noyelles sont latinises de la meme maniere. Du Cange pense 
que ces noms d6rivent de noa, noia, parce que ces locality sont 
situees, soit dans une vall6e y soit pres d'un ravin servant d'6gout 
aux eaux pluviales. (Voir Tarticle concernant Naours)* 

Quant a Neulette et Nolette ce ne sont que des annexes de 
Noyelles pres d'Hesdin et de Noyelles-sur-Mer. Noyelles; donnant 
pour diminutif Neulette et Nolette> semble confirmer la racme noa, 
m fratt$ai* nou$, noie : Augustitl Thierry, T. P r r page 399, cite 
GteSrard de Noietette* aujtWi^d'hui Neltettei, 

Le moitte B6rik, dans son rapport a^ Loui« le^ Debonnaire en 831, 
dtSsTgne !^elle^ei^(3ftaus«*e sotas l& now* da Niallaf, daas> Ba i des- 
cription qu'il fournit des domaines* cte I'abbaye db SaintnRfcfuier. 
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On a cherch6 si Nigella ne descendait pas de niger (noir), mais 
rfen dans F aspect de ces lieux ne parait justifier oette tnterpr6tation. 
La lettre § n'est la que pour 6viter le contact des deux voyelleg. 

Nemours vient de nemore, charte de 1211 ; localit6 au milieu de 
la foret. 

Neufmoulin s'appelait autrefois Otremancourt, qu'il faut de- 
composer ainsi : Outre-man-court, le curtis de la manse outre la 
riviere (rEscardon). 

Noyon, Noviodunum sous la domination romaine, r6pond a notre 
nom Neubourg, ville neuve fortifi6e. C'est un mot hybride, compos6 
du celtique dun, Eminence, et du latin novus. Beaucoup de lieux ont 
pris ce nom, corame Nyons, du canton de Vaud, ainsi que Nevers : 
parallelement, on trouve des Neomagus, Nyons en Dauphine, 
Nimegue, Spire, et bien d'autres lieux. Magus, mag, est celtique 
aussi et d6signe un endroit peuple. Cet accouplement de deux mots 
celtique et latin parait indiquer que ces villes doivent leur fondation 
aux premiers temps de F occupation romaine. 

Albert a pris son nom, comme on le sait, d'Albert de Luynes, a 
la suite de la donation que Louis XIII lui fit de ce marquisat con- 
fisque sur Concini : il s'appelait jusque la Ancre, Encre ; on le 
trouve ecrit Incra en 831 : on voit Infridus incrensis en 1069, 
Infroy d' Encre. Dom Grenier cite le role des fieff6s de Corbie, ou 
cette ville est nominee Ecrembatis en 1160. Heureux celui qui 
pourra decouvrir ce que le scribe a voulu dire, sous ce nom barbare I 
M. Labourt croit y decouvrir Etr6es abbatis, sans expliquer ce qu'il 
entend par ces mots accoupl6s. Du Cange pense que anc?*ea qu'il dit 
synonyme du grec *y**«* signifiant vallis , peut etre l'etymologie ; 
incra, qui est la forme antique, sans cesse reproduite dans tous les 
vieux documents et parvenue jusqu'a nous dans le nom Encre, 
Ancre, semble s'6carter trop d'«7*«« : nous ajouterons que le grec a 
6t6 mis bien rarement a contribution pour la formation de notre 
lsrfgttt. 



ll6BI01irt. 
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Ce que nous croyons pouvoir dire, c'est que Ecrem de Ecrembatis 
a 6t6 ecrit pour incrensis que nous avons vu plus haut et qui a 6t6 
mal reproduit par un scribe maladroit : mais apres avoir furete de 
tous cdtes, nous avouons ayec confusion que nous n'avons rien d6- 
couvert sur la signification de ce nom, et qu'il aurait mieux valu 
pour nous ne pas aborder ce sujet, qu'une imagination plus subtile, 
excitee par notre deconvenue, finira peut-etre par mettre en 
lumiere. 

Las Aires. Les Aires ou hortillonages d' Amiens derivent de area. Ce mot a 

pris des acceptions variees ; entre autres il a signifie un terrain 
vague, non livr6 a la culture, un marais abandonne a la paisson 
des bestiaux : tel etait en effet Taspect des lieux couverts souvent 
par les eaux de la Somme. Le dessechement op6r6 par Touverture 
de mille canaux qui divisent maintenant ces terrains contredit 
P6tymologie, par la fertilite luxuriante qu'il leur a procur6e. 

Beauvais qui etait la capitale des Bellovaques (Bellovaci), d'ou son 
nom s'est forme, nous donne une id^e des proc&les suivis au 
moyen-age pour la composition de certains mots. 

D'ou vient Blanche-Maison, ferme dependant d'Hornoy ? On disait 
autrefois census niger le fermage qui se payait en grains, et census 
albus celui qui s'acquittait en argent : ce mode de paiement serait-il 
Torigine de son nom, ou tout simplement la couleur de sa cons- 
truction ? 

Une decouverte des plus riches a ete faite en ce lieu, au commen- 
cement de ce stecle, en monnaies d'or romaines. Blanche-Maison 
avait 6t6 un 6tablissement de Templiers qui etaient venus se fixer la 
sans doute sur les debris de quelque metairie, fondle par de riches 
colons romains et bouleversee ensuite par les barbares. 
Boulan. Boulan, chateau pres d' Albert, s'est 6crit Boolai en 1243 : il est 

probable qu'il s'agit la d'un lieu plante de boules, bouleaux, une 
Rue du Bouloi. boulaie ; a Paris, rue du Bouloi. 

Sarense. Saveuse etait autrefois Sabua : sabuum signifie canton aride, 



Beauvais. 



Blanche-Maison. 
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sablonneux, pierreux ; c'est Taspect de ce terroir, mais am61ior6 
maintenant par une culture mieux suivie. 

Sainte-Segr6e, village pres de Poix, est plac6 sous la protection 
de cette sainte, sancta Sigrada, issue d'une noble famille parmi les 
Pranks : elle se retira a Fabbaye de N.-D. de Soissons, ou elle 
mourut, et laissa pour fils S. Leger, 6veque d'Autun, et S. Gu6rin. 

Le pre Porus, naguere lieu de divertissement, est situe pres de 
la borne de Camon, ou Agrapin, au point ou la communication 
entre les deux rives de la Somme 6tait la plus facile. Son nom 
viendrait-il du grec nop* passage, lieu de passage ? Mais le grec a peu 
concouru a la formation de notre langue au moyen-age ; il convient 
plutot de rappeler que Porus a 6te un nom de famille. Porus du 
Bois, seigneur de Regnauville pres de Labroie, avait son hotel a 
Amiens ; un autre Porus de Lannoy, seigneur de Blanc-foss6 et de 
Cormeille, est decide en 1520 ; c'est pour lui que posterieurement, 
sous Louis XIII, fut eleve par Blasset un mausolee remarquable 
dans Teglise du couvent des Cordeliers. 

Une chapelle d6diee a S* 6 Radegonde dont les premieres ann6es 
s'etaient pass^es a Athies, non loin de ce lieu, attira de nombreux 
p&erinages qui donnerent naissance a ce hameau. 

La ferme et cabaret des Allembons doit se lire : les allant-bons, 
comme on voit allieurs pour enseigne : a la descente des bons 
vivants, a la rencontre des amis, ou bien encore, au risque tout, et 
risquons tout. C'est le sel gaulois qui fait appel aux passants. 

La rue des Bourelles est tout simplement la rue du bourreau qui 
se nommait autrefois bourrel. La commune y possedait une ch6tive 
maison a Tusage des bourrels qui se succ&iaient dans cet emploi. 

Bouvincourt : Bavonis curtis,dans une charte de 1360, la demeure 
de Bavon ; ce serait ainsi le nom du fondateur, si ce n'est pas une 
traduction de fantaisie, au lieu de bouve, bouveau, souterrain. 

Branlicourt : Brand ulfi cur te dans une ancienne charte sans date, 
il est probable que c'est encore une traduction sortie de Tima- 
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ginatiou du scribe. Ce nom nous est donn6 sous une autre forme, 
Brandicourt en 1180 et 1202. C'est bien la sans doute sa v6ritaWe 
signification, le curtis au milieu des brandes, des broussailles. 



LeCaban. 



Bane-Boulogne. 



Le Caban, cour et impasse de la rue de la Dodane, vient de Cabia ; 
on a dit cabare pour cavare, fodere, creuser, d'ou vient cabia, cave 
et cabane. Ce repaire s'appuyait contre Tancien rempart appele 
Dodane, au pied duquel de pauvres gens s'etaient creusS une re- 
traite. La destruction du rempart a mis au jour ce miserable nid, 
sejour de la misere. Le lieu dit la Basse-Boulogne, au bas du talus 
An rempart, a l'extremite de la rue des Rafeuissons, pr^&entait le 
memo spectacle. Plus a PEst, a Tendroit ou d6bouche aujourd'hui 
sur le boulevard la rue de Mazagran, de cr6ation nouvelle, s'offrait 
Tallee de misere on de encore a la vue uae autre sorte de chenil qu'on nommait la Valine 
** mort# de misere ou habitait, par une singuliere coincidence, une fajnille 

dont le chef s'appelait Lamort. Ces peuplades, a T6cart du moade 
civilise, grouillaient la dans des habitudes d^plorables. 



Beurraines. 



Rebreure. 



Brerillen. 



Berrille. 



Beuvraines est remarquable par T6tendue de sa mare qui lui a 
valu Bon nom ; comme .breuvage pour beuvrage, il vient de bibere, 
boire, et d'adbibere, abreuver, abreuvoir. Nous pouvons citer aussi 
Rebreuve, sis sur le bord de Teau. La premiere syllabe est la conr 
traction de rein, bois : cette localite touche a la foret de Fr6vent ; 
son nom peut done se traduire : la riviere pres du bois. Rainbreuve, 
1301, <pouill6). 

Le nom Brevillera, d'apparence fort simple, se pr6sente eer 
pendant dans les anciens titres avec des variantes assez nom- 
breuses : Bruviler, en 1301, puis Bleirviler, Brieviler, enfin Breviler. 
Nous avons d6ja fait remarquer qu'apres bien des 6oarts, la pronon- 
ciation revient k la racine originaire : nous pensons que BreviHers, 
par une transposition de la lettre r, doit etre Bervillers, synonyme 
de Berville, la villa du ber, du baron, du seigneur. 

Proyart etait Proiast en 1123 : on appelait ainsi les terres 
i&grates, dont la culture use les instruments aratoires. Ailleurs, 
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Unfe feWrife, prrfes d£S Auteux'et de Monplaisir, n'est cdnntte que sfcitts 
1o hotti de Mactfer (rfiaque-fer) qui exprlme Siiefrgiquemetit la rti6me 
petisfee. 



Macter. 



CitVilly doit etre syhonyme de Buire, un lieu Cave qui regoit de CuYiiiy. 

divers cdtes les eaux pluviales. 

Chacun Salt que 6quipe, 6quipage viennent de rallemand schiff, 
qui Veut dire navire et qui nous a donrte le mot esquif, signifiant 
un canot, une chaloupe. Equip6e a 6t6 appliqu6e aux constructions LXqoipte. 

14geres, frttgiles, cOmme s'offce k hos yeux tin petit Mtiment sur 
mer, battu par la tefmpfete. 

Le rtiot 6qi*ipee est pris ainsi chefc n6us en maiivaise patft ; il 
^ignifie une action nialadroite, ou une construction faite dans de 
rtiauvaiseis ecftidittons originaires. 

Bftnemain est enctfre vtti mot singiiliirertient eritropi6. Dans tes Bmmmain . 

chartes latines on le voit 6crit Nemincum et Memniricum eh 875, 
puis Sfemmium en 894, et dans la langue rdmane : Nemaing, 
Anttemain, Ennemaing, Hehnemaing, en 1384, enfin Ennemaih 
pendant les Biecles euivants. 

Si l ? on "Veut accepted Inversion latine, on peut admettre nemus 
dahfe Neminctim, la fot&t ; les autres mots sont trop barbares pottr 
eti*e intei?pr6t6s. Si Ton s'arrSte aux noftis de la lattgtfe rafrianfc, 
dorit le latin n'a dftGtre que la traduction, et siil'on adopte Ennfc- 
main, Hennemain, c'est alors la demeure de Henne ou Henin/mahi 
venant de fftfttifcre. 

L'Engoulevent est un oiseau qui se gonfle la > gorge a outrance en Bngonlarent. 

la remplissant d'air qu'il retient avec persistance. Les farceurs, les 
saHirtibanques, les bateleurs, qui, mont6s sur leurs treteaux, d&b- 
taient mille balivernes en grossissant leur voix et en gotfflant leure 
jottefc, avaient recju le sUrnom d'Engouleverit, in gula ventus, vent en 
bouche, comme gueulle-bfce, bouche b6aiite. 

L'un de ces perftoflnagee, fort en vogue autrefois, qui ont diapatti 

doniphSte?mieht aujourd'hui de note rues etdfe nos carrefours et qui 

i3e ! s€tat tfaufiWs au barreau et ailleurs, avait probablement eu son 

29 
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domicile dans cette rue, temoin de sa faconde. Une circonstance 
futile, souvent saugrenue, suffisait en ce temps Ik & la denomination 
de nos voies publiques. Nous citerons plus d'un exemple du meme 
genre. 

Nous connaissons deux d6fil6s fort 6troits qui s'appellent, l'un 

Rue dee Andgntee. rue des Araign6es, parce que ces laborieuses filles d'Arachne 

Rue Toturoe-coiife. obstruent le passage avec leurs broderies ; Fautre, Tourne-coiffe, 
parce que les bonnets a papillons de nos grand' m^res ne suivaient 
pas cette voie sans detriment. 

Rue Dame-Jeanne. Parlerons-nous de la rue Dame-Jeanne, autre nom trivial qui 

rappelle les formes arrondies de la matronne du quartier ? 

La fontaine qui sourd p6niblement a la sortie de la ville vers la 
Hautoie, en face du bureau de l'octroi, avait pour nom : fontaine 
FontainedeXarie-Garan. de Marie-Caron, ou Marie chorchelle pour sorci&re : c'6tait une 
curieuse, une bavarde, qui courait sans cesse la ville, ramassait 
toutes les petites mSsaventures, les colportait $a et la; c'6tait le 
Mahieu en jupon de T6poque. Sa notori6t6 lui a valu une place a la 
Cath6drale, autour du choeur, dans le premier compartiment de la 
vie de S. Firmin, ou cet apdtre est represents faisant son entrfe 
dans la ville. Marie-sorciere est la sur le premier plan, en costume 
du temps, regardant le saint sous le nez, epiant ses gestes, et prete 
& lever le pied pour raconter aux commeres de son quartier ce 
quelle a et ce qu'elle n'a pas vu, ou entendu. Qui d'ailleurs ne 
connait pas Marie chorchelle ! 

Rue de l'Andeuffle. Qui d6couvrira l'origine du nom de la rue de Y Andquille ? 

Felix qui potuit rerum cognoscere causas ! 

Nous en savons bien quelque chose, mais nous ne vous le 
dirons pas. 

Au moins, nous pouvons risquer une explication de la rue dite 
Rue de la Queue -de- Queue-de-Vache qui 6tait pr6c6d6e du Roste de Vaque. Attention, 
Vache. lecteur, cette queue-li est assez difficile a ecorcher. 

Est-il bien certain qu'il s'agisse ici d'une vache ? Qui est-ce qui 
Ta vue ? L'esprit s'est fa$onn6 a cette id6e en entendant, dans des 



Digitized by 



Google 



— 227 — 

temps relativement modernes, prononcer queue de vaque, qui est 
en effet le nom picard de la vache (vacca). Apercevant d'un c6t6 la 
tete (roste, rostrum) et de Tautre la queue, on a naturellement 
admis la vache entre les deux, 

II existait en effet un canton, et non une rue, ou Ton apergoit 
cette tete et cette queue, D'abord Ton sait sans doute que les extr6- 
mites d'un canton, d'un domaine, d'un bois prennent souvent cette 
denomination ; les exemples sont nombreux, mais pour abr^ger, 
nous ne ferons point de citations. 

Un 6crivain a pr6tendu qu'en 1160 il existait la une hdtellerie 
portant pour enseigne la queue d'une vache ; ce n'est pas faire 
Peloge du quartier, et encore moins de Tesprit de Thotelier ; mais 
en reality ce n'est qu'une hallucination ; car a cette 6poque la queue 
de vache n'6tait qu'une grenouillere, tenant au marais Canteraine Rue Gantandne. 
(cantat rana) et a cet autre marais dit : Malaquis pour mails aquis, Prt Malaqnii. 
mauvaises eaux. Une hdtellerie n'aurait pas fait fortune avec ce 
voisinage. D'ailleurs ce canton 6tait situ6, en 1160, hors des 
murailles de la ville, qui n'avait alors de ce c6t6 pas plus de 
faubourg qu'aujourd'hui, par une raison fort simple ; toute com- 
munication manquait au milieu des fondrieres qui la limitaient a 
Forient. 

Le cartulaire de S. Firmin le Confesseur cite le cauda vace (vacaa) 
en 1249 : le cauda vace apparait encore, en 1283, dans une tran- 
saction entre T6chevinage et T6veque, pour certains droits con- 
cernant les canaux de la ville. En 1320 s'eteve de nouveau, entre 
les deux seigneuries, une contestation au sujet de la juridiction de 
Cauda vace, qui est r6gl6e par un accord du 2 decembre de cette 
annee. Le pouill6 de T6v6que, de 1301, cite souvent le Roste le 
Vake et le Cauda vace pour la perception des droits qui lui appar- 
tiennent comme propri6taire. 

On a du remarquer qu'originairement il s'agit toujours de vaca, 
et non de vacca. On appelait vacaria et vacua les terres vagues, non 
cultivables et a peu prte abandonees : nous avons vu, k propos du 
pr6 Malaquis, tout voisin et dont une portion etait raeme comprise 
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Pont Du Cange. 



Portelette Dn Cange. 



Rue Canteraine. 



Rue Blanqoetaqne. 



d&ns le terrain dont aous nous occupons, avant r extension dp la 
ville sur ce point, nous, avons yu la mi^raWe redeyance que Ton 
obtenait du tenancier, qui n'etait charg6 que de fcmrnir la jonch^e 
pour la cath6drale aux grandes fetes de Fannie. II est done tres 
waisemblable que le vake et le uaca, comme il s'^crivait alors, 
repond au latin vacua,, vacaria, lieu vague, sans valeur. Ce terrain 
n'a ete compris dans l'enceinte de la ville que par l'extension qu'elle 
a recjue de ce cot6 en 1345, 6poque de la construction du pont 
Jehan Du Cange, alors mayeur en charge. En face et au midi de ce 
pont, on Sieve en 1417 une barrtere ou tete de pont, pour repousser 
les attaques de l'ennemi. (M. Goze, Enceintes de la, ville, p, 35 : il 
cite a ce sujet Daire, T. I er , p. 228 et suiv.) 

Telle est sans doute Torigine de cette portelette qui existait au 
nord de la petite rue Du Cange, vis-a-vis du pont de ce nom, et dont 
les der nieces traces viennent de disparaitre. II ne faut pas qpn- 
fondre, comme cela a eu lieu, ce guichet ouvert pour le halage des 
bateaux, venant de Moreuil par l'Avre, avec la portelette des Arcs, 
sise dans la rue du Hocquet, 

Non loin de la Queue-de-Vache s'ouvre la rue Qauteraine qui n'a 
pas besoin de longues explications, pour laisser apercevoir qu'elle a 
6t6 cr66e dans un lieu mar6cageux. 

L,'auteur das Rnes d' Amiens doune pour explication du nopi 
Blanquetaque une enseigne repr6sentant, on ne sait comment, une 
tache blanche. C'est ordinairement le contrajpe d'une tache ; on 
conviendra que l'auteur du tableau etait un tri^ste compositeur, a 
moins qu'il ait voulu reproduire a sa maniere \e souvenir d'une 
ancienne tradition qui attribuait a la direction, suiyie par cette rue 
le passage primitif au-dela de la Samara (la Somite), avapt m£me 
l'^tablissement du pout qu'on retrouve dans le nom Saraarobriva. 
La riviere se passait alors a gu6. Le nom de ce gu£, daus la l&ngue 
de cette 6poque, aurait eu la signification de tache tyanphe, parcp 
qu'en cet endro# l'eau a gpu de profondeur, et foijt qoutjrssjte q.yec la 
tejnte de l'eaji en amont et eu ayai. 

Le gue d/e Blanqueteqw^spus-Abfcevilte , qui a Uvr6 paS9a|je a 
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B^ipuswrci III se di?ige&nt sur Crecy, 9emble donner quelque Qonsis- 
tance & oette interpretation. 

A Torigine, Samarobrive devait etre une simple bourgade dont 
leg quelques obaumieree s'etaient 6tablies pree do oe passage au 
milieu de marais ailleurs infranchissables. Elle avait pris assu-. 
rement un asses grand d6veloppement a T6poque de I'apparition 
des Romains dans cette contr6e ; mais sa limite a Fouest n'atteignait 
pa& la chaus#6e Saint-Leu, qui etait encore alors un terrain libre a 
travers lequel les nouveaux poseesseurs du sol ouvrirent cette 
grande voie qui, venant de Lyon par Reims et cotoyant Samaro- 
briva, se dirigeait vers Gesoriacum (Boulogne), C'est Pouver- 
ture de cette voie qui a donn£ naissanoe a la rue Saint-Leu, 
depuis Teglise jusqu'a Textremite de la chauss(6e Saint- Pierre. 
Nous reparlerons ailleurs de cette voie, pour la portion qui con- 
cerne Amiens. 

A propos de 1'enseigne de la blanque-taque nous dirons que les 
enseignes d'hoteliecie puisaient leur sujet dans un fait concernant 
la localite : nous pouvons citer, a ce propos, Tbdtel des Trois-Cail- Rue dat Trrif-Caflloox. 
loux qui, en a'etablissant vers le milieu de la rue qui porte ce nom, 
dans des temps relativement modernes, eu ^gard a 1'epoque ou nous 
allons nous reporter, nous a conserve, pensons-nous, le souvenir 
du fait suivant. 

Au d6bouche de la rue doe Sergents snir la place P6rigord», s'&o* 
vait une des portes de la ville, avant le dernier agraiuMssementt, 
sous Louis XI. (Porta longuse rnajcemsa, porte de longue M6ziere, en 
1277 : transaction entre l'Echevinage et THdtel-Dieu). A sa sortie, 
se pr6sentaient teois grandee voie& publiques : Fune coupait k 
Portent te long des murailles de la viBe, se dirigeant vers Noyon, 
par 1a voie romaine de Lyon a Boulogne ; celje du milieu conduisai* 
a Beauvaia ;• la tcoiaieme a Rouen. 

Qr, ga&, pierre cqlcaire est la racing du mot ckauseee (calce&ta): 
c'est ayec ces mat&riaiux que les Romains elevaient leurs grapdes 
routes dont le sommet (summum dorsum) 6tait protege pap une- 
couche Apaisae de* oailloipu B& parlant d?un oh&nife on a dit te 
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caillou, comme nous disons aujourd'hui le pave, prendre et suivre 
le pav6. Les Ro mains eux-m6mes appelaient callis un chemin. 

Cette denomination est encore employee dans le nord de la 
France. Sur la chaussee d'Avesnes a Maubeuge, en face de la route 
qui, partant de cette voie, se dirige vers Beaumont (Belgique), 
existe une auberge portant aussi Tenseigne : Aux Trois-Cailloux. 
Un peu intrigu6 par cette rencontre, je m'arretai et interrogeai 
Fhdtelier debout sur le pas de sa porte, il me r6pondit simplement : 
« Vous ne voyez done pas ces trois routes, Tune a droite, Pautre a 
» gauche et la troisieme en face. Ce sont ces trois cailloux qui ont 
» form6 le sujet de mon enseigne. *> 

Une circonstance semblable a du donner naissance a une enseigne 
plac6e en tete de quelquo auberge situ6e autrefois a la sortie de la 
ville. Cette hdtellerie, d6plac6e a la suite des changements op6r6s 
n^cessairement, soit lors du dernier agrandissement d' Amiens, 
soit a T6poque ant6rieure, ou Charles-le-Mauvais, roi de Navarre, 
vint incendier tous nos faubourgs, fut reconstruite dans un autre 
emplacement que celui qu'on lui assigne, dans la rue des Trois- 
Cailloux ; ce qui tendrait a confirmer notre opinion , car, nous 
ferons remarquer avec quelque insistance : 1° qu'on la repr6sente 
comme occupant le sol ou nous voyons le Logis-du-Roi ; 2° que 
cependant son existence est d6ja relat6e en 1458 ; 3° qu'en 1458 la 
ligne des fortifications (rempart et foss6) occupait precis6ment cet 
endroit et que ce n'est qu'apres leur demolition et le comblement du 
fosse en 1475 que le terrain a pu recevoir des constructions. Or, 
cette hdtellerie, etant cit6e en 1458, existait n6cessairement ailleurs, 
k la sortie de la ville sans doute, comme nous Pavons dit. 

Le croisement des chemins est souvent le motif d'une deno- 
mination : a Paris, en quittant la barri&re de la Villette, on arrive 
au lieu dit : Les quatre chemins ; qui ne connait le combat des 
quatre-bras ? Les trois-monts, les trois-rivi6res, les trois-vaux, les 
trois-pierres et une foule d'autres lieux ont pris leur nom d'une 
semblable coincidence. 

On a dit, mais sans citer aucune date, que cette hdtellerie avait 
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ap parte nu a trois fibres nomm6s Claude, Martin et Pierre Cailleux, 
que leurs noihs ont servi d'enseigne (ce qui n'est pas ordinaire), 
comme on voit ailleurs : Aux trois-magots, et que telle est l'origine 
du nom de Trois-Cailloux. 

Nous craignons que la question ne soit renvers^e et que si r6el- 
lement les trois freres ont exists, on ne les ait affubl6s, par un jeu 
de mots, de la d6nomination picarde de Trois-Cailleux, ou cailloux, 
a cause de leur enseigne. 

Si on connaissait la date precise ou vivaient ces trois personnages, 
et il faudrait qu'elle fut anterieure a 1458, la question pourrait etre 
61ucid6e autrement que par une supposition ; mais les rensei- 
gnements, que Tauteur de VHistoire des rues d' Amiens (T. Ill, 
p. 444,445) fournit sur la construction du Logis du Roi, repoussent 
l'idee que l'hotel des Trois-Cailloux fut une hdtellerie : c'6tait une 
propriete du chapitre de Notre-Dame, sur laquelle une emprise 
trds considerable fut faite pour l'^tablissement du palais ; pendant 
plusieurs annees ce palais conserva le nom de l'hdtel dont il occupait 
le terrain, jusqu'a ce que le public eut enfin adopts la qualification 
de Logis du Roi, 

On salt que les maisons des particuliers, avant le num^rotage 
employe maintenant, portaient une enseigne que chacun prenait 
suivant son caprice, et qui souvent se rattachait a un fait local ; telle 
peut etre ici la cause de cette d6nomination, Trois-Cailloux, qui 
rappelle probablement la circonstance que nous avons invoqu6e. 

Les bateaux, qui remontaient ou descendaient la Somme autre- 
fois, traversaient la ville dans un canal principal plac6 au centre 
des douze bras qui la sillonnent et qui s'est trouv6 intercepte par 
retablissement du moulin dit du Bassin ; il n'est reste alors navi- 
gable que le dernier bras, passant sous le pont appele le Grand- 
pont, a Textremite de la chaussee Saint-Pierre. Ce bras, arriv6 au 
lieu dit le Maucreux, faisait un retour brusque en rendant le passage 
fort laborieux aux bateliers : c'est ce d6tour qui lui a valu son nom 
Maucreux, mauvais creux, Le moulin 6tabli maintenant sur ce 
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point voit> k cause de ce rfetour, sa roue hydrauliqtie toutfner «n 
sens inverse de touted les usines de la ville. 

Lameme cause a fait donner a un village sous Abbeville le nom 
de Mautort. Autrefois la Somme faisait, a cat endroit, tin d6to*r 
4>rononc6 auquel il a 6t6 rem6di6 partiellement, comme devant la 
commune de TEtoile, ou un nouveau lit re<joit maintenant la riviere. 

Si Ton en croit la tradition, Tendroit, occup6 aujourd'hui par la 
rue du Boucaque, etait autrefois couvert de plantations et servait de 
promenade aux habitants cle la ville. T&ou a 6t6 dit pour bu, bois, 
un bois : Boucaque serait la prononciation vicieuse de boucage, 
~boca£e. "L'6tat fan£eux dans lequel est reste longtemps ce quartier 
mal harit6 n'a pas du contribuer pour peu a transformer dans le 
*langage popiilaire son nom Boucage en Boucaque, la caque ou 
^ceptable de la boue. 

C'est dans la rue, ou impasse, du Bordeau que se trouvaient Ids 
*6tuves destinies aux hommes et qui n'etaient autre chose que des 
lieux de prostitution. L' issue en 6tait ferm6e le soir par une gHUe 
en fer, conform6ment a un reglement de police. Ce nom a peu varie 
de nos jours, mais la grille disparufc laisse le champ libre. Borde 
^voulait dire maison, mais son diminutif Bordeau avait recju une 
reception particuliere. 

L'impasse des Poulies est toute voisine du Bordeau, dont elle ^st 
s6par6e par un petit bras de la Somme. C'6tait la que se trouvaient 
les etuves des femmes ; elles sont mentionn6es dans un titre de 
TBvech6 sous la denomination : Stuffe mulierum, preB du pont 
Pullorum. 

L'auteur des Rues d' Amiens pense que le nom de cette impasse 
.provient de la fabrication des poulies, a Tusage de Findustrie de la 
Ville, pour tendre les chaines d'&offes. Cependant ce nom de rue 
6tait fort r6pandu dans notre pays : on le trouve a Paris, a Saint- 
Denis (histoire de l'abbaye), a Abbeville, a Doullens ; a Hesdin 
existait la porte des Poulies. Sous Francjois P r , le quai de la m6gis- 
serie s'appelait le quai de la Poullaillerie, ou vallee de mis&re. 
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D6s want 1324 mitre rue portait d6ja oe aom: : t Une maiaon- 
» chelle de nouvelle lev6e (de nouvelle construction) as pontic* dee 
» quatre meuline seur le cours de l'yaue*... * 

Lecfcapitre se plaignait de ce qu'une nouvelle maison b&tie dans 
oette rue, as poulie& y sur le bord de la riviere, nuisait a la marobe 
des quatre moulins qu'il y possedait. Oe ncmi qui se reproduit dans 
toutes les villes de nos environs, et ailleurs sana doute, se rattache- 
fr-il rgellement a une fabrication de poulies ? c'est peu admissible. 

Le pont qui existe sur la chauss6e entre ces deux impasses, du 
Bordeau et des Poulies, portait le nonr de Pons Pullorum y vel Pul- 
larxmt, touchant a Pimage S. Georges ; cen'esft pas la le pont des 
Poulies,, mais le pont dea Poulains et des Pouillettes* Dana cee 
derniers temps il avait. change son nam, sans en changer la signi- 
fication : il s'appelait le pont k fillettes. *«* * tillettes. 

Bit basse latinite pulla, poule, s>appliquait. & une jeune fille : il 
nous en est rest6 pouillette dans oe sens* Pullus de son cdte 6tait le 
nora du jeune homme et nous a fourni les noma de famille Poulatn 
et Poule, si connu dans notre contr6e« II faut convenir que, si a 
1'origine ce nom ne oomportait auoune id6e malhonndte, puisque, 
dans le chant de S 16 Eulalie, celle-ci est appetee polle, pulla, jeune 
poule, sa signification deg6n6ra, comme notre mot fille qui, apr&s 
avoir succ6d6 au f&minin de gars (gargon)^ tend maintenant et poor 
la. mdme cause a odder comptetement sa place a notre expression : 
jeune personnel Chez les Remains mdme,pulfow aignifiait aussi bien 
un enfant, un jeune homme qu'un poulet : il etait pris alors comme 
terme d'amitte. Un membre de la famille des Fabius, dont les vSte- 
mente avatent 6t6 brulta par la foudre et qui 6tait sorti sain et sauf 
de cette 6preuve, avait regu le surnom de pullus Jovia,, le poussin, 
le favori de Jupiter. 

Dana les roraans du raoyenr&ge apparaissent souvent les mots 
pidtnv pul*nt r pukun, toujours pris alors en mauvaise part : 

« Quant li gloton le cheor de pulin 

« Ma torre gastmt, met homes m'ont ocit. * 

(Row de Gtria le Loberens, laLorram). 

30 
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Pont d'amonr. 
Fontaine d'amonr. 



Pendant que les gloutons (prodigues) et 16cheurs (coureurs) de 
filles d6vorent mon patrimoine, mes propres gens m'assassinent. 

On appelait aussi poulains les batards : dans la vie de Louis VII, 
par Suger, abb6 de Saint- Denis, on lit : « Pullani dicuntur qui de 
patre francigena et matre syriana, vel de patre syriano et matre 
francigena generati erant. » On appelait poulains les enfants qui, 
pendant les croisades, naiseaient des rapports qui s^tablissaient 
entre les femmes du pays et les crois^s ou entre les Syriens et les 
femmes qui suivaient les crois6s. 

La liberte des moeurs etait telle alors, que 8. Louis est obiig6 
d'ordonner qu'aucune fille publique ne sera admise dans les tentes 
voisines de la sienue, «t determine le p6rimetre au-deli duquel il 
enjoint de les repousser. D'ailleurs, est-il n6cessaire d'insister 
davantage? II est constant que pulla, pullia, poulie, en se d6na- 
turant, a flni par exprimer une fille libre, fille de la joie : ce dont 
bien ces filles qui. ont laiss6 leur nom grave au coin de Timpasse 
des poulies. Le d6sordre de leur vie a fourni, a Paris; l'6jpithdte 
significative donn6e au quai de la M6gisserie qu*on nommait, comme 
nous Pavons dit, indistinctement : quai de la mis^re ou de la 
poullaillerie. 

Quant au pont dit : pons pullorwn, il emprunte son nom au voi- 
sinage de ces deux impasses ; et en meme temps, Ton peut re»- 
marquer que la classe ouvri&re, priv6e d'air dans les taudis malsains 
qu'elle habitait alors, sortait chaque soir de ses repaires, se reunis* 
sait sur les nombreux ponts de la ville, comme nous voyons encore 
aujourd'hui quelques habitants venir s'asseoir sur les parapets de 
ces ponts : la, on jasait entre gens de voisinage, on racontait lee 
anecdotes de la journ6e ; les plus jeunes fol&traient entre eux, et 
ainsi qu'il est arriv6 toujours et en tout temps, ces lieux ont 644 
t6moins de bien des declarations d'amour : aussi avons-nous beau- 
coup de ponts que Ton appelait ad pontern amoris, en 1301, dans le 
pouilte de FEvech6. 

Pr&s de la Fontaine d'amour se trouvait ausei un Pont d'amour 
sur le terrain meme du couvent des 061estins : ultra pontem amoris, 



Digitized by 



Google 



— 235 — 



est-il dit dans le pouilte d6ja cit6. Malgr6 la position on peut croire 
qu'il ne s'agit pas ici de Tamour de Dieu. 

Derriere le couvent des Augustins, la passerelle plaoee au bas de 
la Petite rue des Augustins se nommait aussi Pont d'amour. II est 
fort k croire qu'il y en avait dans chaque quartier de la basse ville, 
dont la population a toujours 6t6 si fertile. 

Dans la notice arch6ologique de l'Oise on peut voir que, pour 
cr6er une nouvelle ouverture k Tenceinte de Beauvais, Ton abattit 
un pan de muraille contre le pont d'amour, est-il dit. L'usage de 
se r6unir le soir sur lee ponts pour «onter fleuretie n'etait done pas 
particulier a notre bonne ville ; je crois fort qu'il 6tait assez repandu 
et au loin : qu'en pensez-vous ? 

Le premier pont apree le pont k fillettes, ou pons pullorum, Pont Mencqnes men no 
servait de limite entre les paroisses Sdint-Leu et Saintr-Sulpice ; les P* 886, 
deux processions, le jour de la Fete-Dieu, venaient jusque-la, 
chacune de son cote et retournaient sur leurs pas : e'est ainsi que 
sur ce pont oncques Dieu ne passait, (oncques, de unquam, jamais). 

Le pont passe-avant passe-arriere est le pont qui suit vers le Pont passe-arant paese* 
nord, et sur lequel la processipn de Saint -Sulpice passait de nou- «*****•• 
vead k son retour ; maintenant on le nomme Pont du bassin. 

Sur un plan sans date de la ville, dress6 apres la construction 
de la citadelle, la rue du Pont-a-moinets est nommee : Pot-a-moinets Rue du pont a moineu. 
(moineaux) ; plus tard, Pages, qui 6crivait son supplement au com- 
mencement du dernier siecle, Tappelle comme aujourd'hui rue du 
Pont-a-moinets. On ne saisit pas le rapport qui a pu exister entre 
un pont et des moineaux qui ne s'en servent guere, tandis que le 
pot convient trfes bien k leur petite nich6e. 

Hugues de Calais, en 1301, passed ait dans la rue du Pont-Calais Rue du Pont-Calaia. . 
une maison qui payait un droit k T6veche : il est probable que la 
rue en a pris son nom. 

Nous avons vu que e'est en 1345 que T6chevinage fit construire 
le pont Ducange, Jean Du Cange etant mayeur de la ville. II 6tait PontDucange. 
fait en oharpente, et a 6te renouvele depuis en magonnerie. < 

L'explication suivante indique Forigine du nom de la rue du pont Pont Piperesse. 
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Piperesse : on appclait le guetteur du Beffroi le pipeur, paroe qu'il 
avait la charge de faire danser, ohaque dimanche apres vepree, sur 
la place du Beffroi, la jeunesse de la villa, au son de la pipette, 
espece de oornemuse fort modeste, dont les sons criarde mettaieat 
cependant en joie la population. La femme partageait la charge et la 
gloire de son conjoint : elle devait aussi savoir jouer de la delicieuee 
pipette et portait avec un certain charme le surnom de piperesse. 

Dans un acte de 1395 on voit un sieur Coquerel vendaat une 
maison es-vergeaux a Maroie (Marie) la piperesse. Une autre pipfr- 
Mo$e, si oe n'est celle-ti, a m6rit6 de transraettre son souvenir en 
attachant son surnom a Tune de nos rues, qu'elle habitant sans 
doute ; mais aussi quelle rue ! 
font de tnri—a Duriame parait avoir £t6 un manoir, una habitation, dependant 

«Pun ancien fief, que Dreux, chdtelain d' Amiens, sire de Vignacourt, 
vend en 1274 k Philippe HI, et qui prit ult£rieurement le nom de 
Jardin du Roi, jusqu'a la fin du dernier siecle : c'eet aujourd'hui le 
Jardin des plantes. 

Une charte de Philippe d' Alsace, connle de Plandre, et aussi 
d'Amiens, de 1161 a 1185, constate que les eens du Duraume, eet-U 
dit, 6taieat due au chatelain : «„.« Li cheos c'on claime (qu'on 
i appelle) du Duraume eont au chatelain.... » Dans le titre de 1274 
tt est nomm6 : en Duroaume. Dreux vend au Rod, moyenaant 2300 
Hvres, manerium (raanoir) quod dicitur en Dureaume. 

Trois ans apr&s, en 1277, dans une transaction entre rfche*- 
vinage et Fhopital, ce lieu est nomm6 in Durelino. 

Que oonclure de ces noma, en Dureaume, in Dwrehne, Duraume, 
et, en ces derniers temps, Duriame ? C'eet fort nuageux ; cependant 
•a consid6rant que ce terrain est assis dans un Jbas*fond, an milieu 
de divers canaux, on pent admettre que la premiire syilaJbe Dw, 
qui incontestablement signifie eau, entre comma partie principals, 
ecmstituante, dans ce nom ; mais sa finale en eaume, arnne, reste 
& I'&at d'enigme, si ce n 'est pas une maniore de diminutif ibarboi* 
inusite ou d6for*n£; c'est m que eerablerait justifier reKpresskm in 
Dumlino que comporte Facte de transaction cite, de 1277. U& pont 
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de Duriarae a disparu ; avarrt r6tablisBem©nt du canal, tl fran* 
ehissait im cours d'eau qui alimentait las diverse* industries dH 
faubourg de Saint-Maurice ; il a et6 supprim6 k l'epoque de l'ou*- 
verture du canal , Saint-Maurice se trouYant d£s lors en oonamu* 
nication avee le bassin, en amont de FAcluae. 

Le Grand-pant, qui dtait situ6 a F extremity nord de la chauafito 
Saint-Pierre et qui franchissait sans doute d'un seul jet les deux 
derniera oours d'eau, est devenu le Pont-dolent sous Louis XIII, 
pendant ia lutte qui s'engagea entre Concini, ou son lieutenant, 
gouverneur de la citadelle et I'6ebevinage. Les rixes qui se pro- 
duieaient fixkjuemmeat «ur oe pont Im valarent f^ptthete dolewt, 
pent de douleur* 



Grand-pont. 
Pont-dolent. 



Parrai les portes de 1'ancienne ville on pent otter parttcuHerement 
la port© Montresou paroe que son nom parait perpftuer le souyenir 
<Fun antique et bien Int&eesant monument, la porta Cty£6enne qui 
terminait au nord la chauseSe Saint-Pierre, imm6diatement aprds la 
rue des Parclieminiers, autrefois rue de Mete-&-Grand-pont. 

La date de la construction de la porte Montrescu, qui «ucc6dait & 
une porte antdrieure du m*me nom, a 6t6 ooneervde, ainsi que neim 
pensons Pavoir d6ja dit, par . le registre des d6penses de r&he- 
▼mage, qui relate que le $7 juin 1390 it a &6 d*Hvr6 h Hue Peta- 
lette, maQon, quaere haines do vta pour avoir assists & la pofce de la ; 
premiere pierre ; mftme quanta de vin est donnde, le 9 juflle* 
suivant, & Gu6rard de Beauqueene, cangeur, qui av&it entendu au 
pr&t ftdt pour cette porte. Oe vin est d&ivr6 a Tauberge de TOrfiS- 
vrease, sise rue S&infc-Gerniain. La domination de cette maison nte 
Gte changtie <jue \ws le premfer tiers de oe si&te, «t le bailment 
existe enoore on parfaite conservation, et porte les n" 42-44. Mdme 
gratification est accords te lendemain au* masons qp*i travaillaient 
k ladite porte. 

On a support a tort opee la construction jto estte entree de ville 
indkguaft fat date d*4*n agnaadiesenient 4s ee <ML Ls rogtetre <fe 
lttehevinage porte que le 27 arril 1396 4eux Matte* de vki son* 
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donn£es au magon (architecte) du roi, qui avait visits la porte 
Montrescu, et oe n'est qu'au mois de juin qu'a lieu la pose de la 
premiere pierre. Ainsi d£s le mois d'avril, le registre, en parlant de 
la visite de Tarchiteote du roi, cite le nom de cette porte : il en 
existait done une autre ant£rieurement ; car si elle n'avait pas exists 
a oette date, comment l'aurait-on d6j& appel6e la porte Montrescu ? 
Une ligne de fortifications en<Iemi-cercle avait 6t6 61ev6e au nord, 
en avant de l'ancienne enceinte et avait necessity la creation de 
Partes Montrescu, du nouvelles issues que nous trouvons dans les trois portes Montrescu, 

Gaiant, Saint -Pierre, du (ja^^t e t Saint-Pierre. Apres Facheveraent de cette nouvelle 

Qvptanne. du Gr and- 

~L^ enceinte, la porte Clyp^enne, appel6e alors porte du Grand-Pont, 

6tait devenue inutile, elle etait meme une cause d'embarras sur la 
voie publique; cependant l'echevinage la respecte et decide en 1461 
que des reparations y soient faites, ne voulant pas qu'elle mc fust k 
y>, ruynes, consid6rant que e'est des plus anchiennes portes de la 
# » Yille. » Ce serait peufcetre de cette restauration que daterait le 

melange curieux des styles gttec et romain dont parte l'auteur cite 
pr6c£demment, si son assertion a ce sujet n'est pas erron6e. Ce ne 
fat qu'en 1484 que la demolition de cette porte fut r6solue et a 
regret ; mais elle 6tait devenue un obstacle trop grand pour la 
circulation. 

La position qu'occupait la porte ClypSenne a 6t6 le sujet de con- 
troverses reiter6es ; Tauteur de Touvrage intitule : Les rues d y Amiens, 
a pr6tend u que cette porte existait au sud de la ville, au lieu appele 
Rue du Bloc. le Bloc, et, s'appuyant sur un passage de Pages, il a 6nonc6 qu'elle 

avait 6t6 ddmolie en 1349. II ajoute que, situ£e prds de la fabrique 
d'armes etablie par les Romains, elle voyait passer journellement 
sous sa voftte de nombreux convois de ces armes et avait tire son 
nom de cette circonstance. D'autres ecrivains ant6rieurs avaient 
6mis la meme opinion, en se fondant principalement sur la proximite 
de cette fabrique. 

D'antiens documents, dont la date la plus recul6e remonte au 
xjii* si6cle, parlent d'une pdrte qui existait a rextr6mit6 nord de la 
chauss£e Saint-Pierre ; maid elle y est mention n6e sous le nom de 
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porte du Grand-pont. C'est la probablemerit la cause qui a conduit 
les 6crivains a placer ailleurs la porte Clyp£enne dont r existence 
n'est ni contestable ni contestee. Elle n'6tait done pas situfe au nord 
de la ville, a-t-on dit, puisque celle du Grand-pont y etait plac6e. 

Comme 1'ancienne Samarobriva, prise a la premiere ^poque de 
l'occupation romaine, ne parait avoir eu que deux issues, fatalement 
il fallait adfaettre que la porte Clyp6enne avait ete construite au 
midi, et invoquer son voisinage de la fabrique d'armes pour expli- 
quer sa denomination. 

Pour rSpondre d'abord a ces deux objections, nous dirons que la 
situation de cette fabrique d'armes n'est pas douteuse, qu'elle a 
Iaiss6 l'empreinte de son nora dans le quartier que nos anciens titres 
norament le Clypan, le Cleinquam, dont l'onomatop6e n'est pas 
Equivoque et d'ou nous vient notre mot quincaillerie. 

Dans une transaction de 1277 entre l'6chevinage et F Hotel- Dieu 
(hospitdlaria) se trouve aussi cette designation : ad pontem Clin- 
quant, imitation du bruit produit par le travail du fer. Aiijourd'hui 
ce nom est modifi6, mais il exprime toujours la mdme id6e ; c'est la 
rue Taillefer. L'emplacement de cette usine est bien reoorinaissable, 
elle 6tait plao6e dans un ilot environ n6 de divers canaux et contigug 
a l'H&tel-Dieu et par consequent fort 6Ioign6e du Bloc. Ce n'est done 
pas la que Fon peut trouver ^explication du nom porte Clyp6enne, 
porta Clypewna. 

Est-ce parce que les 6p6es et les boucliers qui sortaient de r atelier 
passaient sous cette voute plus frequemment que sous la seconde 
porte, comme on l'a dit ? Rien ne 1'indique, et d' ailleurs ce motif est 
peu s6rieux. 

Le nom. donn£ a la porte dite du Grand-pont prouve-t-il r6elle- 
ment qu'il faille chercher ailleurs la porte Clyp6enne ? C'est dans les 
actee de S. Firmin qu'elle est mentionn6e. Cet apotre apparait dans 
notre contree a la fia du in e siecle, ou dans les premieres ann£es du 
iv*. Un exces de z£le a voulu dans ces derniers temps le faire venir 
trop tot. Nous ferons remarquer ici en passant, que c'est sous les 
Antonin que Samarobrive a regu see embellissements, que la porte 
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CHypienne &ev6e devant las artaes 6tait ua veritable, monument que 
l'ediUte de la ville se plaisait a entretenir encore en, 1464, a cause de 
•on antiquite at quoiqu'elle fut un obstacle k la circulation. Si 
SL Firmin etait. vanu dans notre contr6e a la fin du premier aieole, 
oomme on l'a prdtendu naguere, il n'aurait pu efcre condam&i h se 
presenter ad specUtcula, theatri (les arenee) ad portam Clypeanam, 
qui n'a et6 61ev6e que sous las Anton in, et n'aurait pas sahi le 
martyre dans les caveaux de la tour appetee Castilknt, qui n'existait 
pas. C'est dans l'interet de son systeme, d6ja essay& par d'autres 
dcrivains anterieurement, que l'auteur se hasarde a dire, contre 
toute vraisemblance, que cette tour avait 6t6 construite par JulaB 
C6sar. Le vainqueur dee Gaules a pu demolir beaucoup de fefftat- 
re89es, mai3 on ne voit pas qu'il en ait jamais 6difi£ : les Remains 
ne s'enfermaient pas. alors dams des murailke ; ils tenaient la cap&- 
pagne dans des camps. 

Une porta existait sans aucun doute au xni* siecle a Vextrfrnite 
nord de la chauss6e Saint-Pierre ; on 1'appalait porta du Grand- 
poat. Rien, dans nos plus anciens documents, n'indique qu'elte en 
ait remplac& une autre : e'etait trte vraisembiablement la porta 
Glypeenne doat. la nom avait diaparu a la suite des pillages, dee 
iacendies, qui avaient boulevers6 Samarobrive a diveraee reprises 
entre ie v* et to, ix* siecles ; on voit a cette epoque les Vandales, tee 
Su6ves, les Alains, les Huns, enfin les Normands se ruer sur la 
malheureuse cite, massacrer ses habitants, ou les emmener en escla- 
vage. S. Augustin, en parlant des premiers, fait en peu de mote 
une peinture saisissante de cette invasion : c Des nations ipnoo*- 
brables et feroces ont occup6 toutes les Gaules : tout oe qui m 
trouve entre les Alpes et les Pyr6n6ee, entre r Ocean et le Rhin est 
d£vast6...« la florissante ville de Reims, Amiens, Arras, Th&rouanne^ 
Tournay..,. ont vu leurs habitants transports dans la Germante,... 
tout est ravage. 1 S> Jerdme signale, a peu pr&s dans les mdmes 
termes, cette invasion de 406 & 409. 

Apr6s des devastations renouvetees pendant plusieurs sieoles, 
apr^p la dispersion des habitants , faut-il s'6tonner que le nom 
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primitif de la porte Clypfenne ait 6fc6 oubli6 ou ignorg meme, apres 
la tourmente, et remplace dans le langage du peuple qui seul alors 
qualifiait a sa mani&re les rues, lea monuments publics, les ponts, 
suivant ses impressions? Nous en avons maints examples, rHotel- 
de-Ville appele hotel a clokers, les ponts d'amour, pont a fillettes, 
pont ou oncques Dieu ne passe, pont passe-avant passe-arriere, le 
quartier du Clinkam, la rue Tourne-coiffe et beaucoup d'autres ; 
c'est ainsi qu'un pont retabli apres le remous des hordes barbares a 
attire bien plus r attention du peuple, seul maitre alors de la langue, 
qu'un nom oubli6 sans doute, ou bien moins expressif pour lui, que 
ce pont qu'il avait sous les yeux. 

Nous avons encore sur d'autres points des modifications sem- 
blables : la porte aux Jumeaux devient la porte Saint-Denis, la porte Partes anx Jumeaux, 
-Saint-Michel prend la place de la porte de TArquet. Si la porte Saint-Denis, Saint- 
Saint-Firmin-au-Val ne change pas de nom, elle change de place : g. t _ w rm | ll ^| ll .v a i ' 
elle existait primitivement k la jonction des rues au Lin et de Metz ; 
puis elle est reportee, avec une nouvelle fraction d'enceinte, au bas 
de la place Saint-Firmin, vers Tepoque de la construction de la 
. premiere eglise de ce nom. 

II est k remarquer que toutes nos places publiques, sauf deux a 
Tinterieur de la cite, sont le resultat de Tespace libre, ou esplanade, 
qu'on reservait toujours devant Tentree des portes fortifiees des 
villes. La porte Saint-Firmin-au-Val etait ainsi plac6e originai- 
rement a Test de la place actuelle. C'est par la porte aux Jumeaux 
que p6netrait en ville la voie romaine venant de Lyon par Reims : 
cette voie est appelee solennis par Ammien Marcellin, parce qu'elle 
6tait la grande artere qui, partant de Rome, se dirigeait a travers la 
Gaule jusqu'au centre de la Grande-Bretagne. 

Cette porte qui regardait Rome portait sur son front, comme une 

autre porte de Tepoque romaine a Reims (M ontfaucon, T. Ill, p. 97), 

les deux jumeaux allaites par la louve allegorique. Cest la que, 

suivant la tradition non contestable, S* Martin, en 337, alors simple 

cat6chumene, coupa son mantel en deux pour couvrir la nudite dun 

mendiant. En souvenir de cet acte de charit6, qui fut suivi d'un 

31 
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miracle, on fonda plus tard un prieur6, puis une abbaye qui s'ap- 
S. Martin aux Jnmeanz. pela Saint-Martin aux Jumeaux, r6unissant ainsi dans son nom la 
reminiscence du charitable cat6chum6ne et de Tembleme des deux 
jumeaux. Cette entree de ville au midi change de nom au moyen^ 
age, comme celle du nord. 

Non loin de la et a peu pres dans le meme temps, le nom de la 
porte de FArquet se confond dans le langage avec le nom da porte 
Saint-Michel ; les 6crivains meme s'6garent a ce sujet, mais enfin 
c'est Saint-Michel qui finit par triompher : le voisinage d'une 6glise 
plac6e sous Tinvocation de ce saint attirait bien plus Tattention que 
la petite voute ou petit arc (arquet) qui couronnait cette entr6e de 
ville, dont Templacement avait d'ailleurs 6te modifie, en meme temps 
que celui de la porte Saint-Denis. 

Nous connaissons Tusage des Romains de faire figurer, a Tenta- 
blement des portes qu'ils eievaient somptueusement a Tentree des 
villes principales, un 6cusson repr6sentant une allegorie. Amiens, 
qui avait et6 considerablement agrandi et embelli par les Antonins, 
et qui etait devenu, suivant Texpression d'Ammien Marcellin, urbs 
inter alias eminens, possedait une des huit fabriques d'armes 
entretenues par TEtat dans les Gaules : fabrics,, — dit la Notitia 
imperii romani, — scutaria et spatharia. Cet etablissement etait 
charge de fournir aux legions des Gaules et de la Germanie les 
boucliers et les 6p6es. Ce fut bien probablement ce privilege, cette 
distinction alors convoitee, qui avait motive Pembleme du bouclier, 
clypeus, sculpte au fronton de la porte Clyp6enne, plutdt que le 
passage d'armes sous son arc. 

Les actes de S. Firmin viennent ajouter quelques indices a ceux 
deja fournis sur la situation de cette porte. A T6poque de la predi- 
cation de ce saint, Amiens n'etait plus limite au Bloc ; . Pextension, 
qui lui avait 6te donn6e par les conquerants, en avait reporte Ten- 
ceinte au sud jusqu'a la porte longue M6ziere, qui s'ouvrait a 
Pendroit ou la rue des Sergents d6bouche aujourd'hui sur la place 
Perigord ; cette nouvelle enceinte se developpait vers Test en 
suivant une paralieie qui passait a 15 ou 20 mdtres au nord de la 
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rue actuelle des Trois-Cailloux, s'inflechissait k l'extrSmite de cette 

rue vers le nord, poup rejoindre l'enceinte de l'ancienne ville et 

aboutissait a la Somme, apres avoir suivi la direction qu'indique la 

rue Haute-Corne ; c'est dans ce retour des fortifications vers le nord Rue Haute-Corne. 

que furent construites la porte aux Jumeaux et la porte de l'Arquet, Portes anx Jumeaux et 

que nous avons vu ou que nous verrons avoir ete situ6e a Textr6mit6 de rAr « liet - 

orientale du Cloitre Notre-Dame. 

Du cote ouest de la porte longue M6ziere, cette enceinte suivait, 
un peu en retraite, les rues Delambre et Gresset, tournait aussi vers 
le nord au-dela du passage Lenoel, passait a Test de la rue de Cond6 
et aboutissait a la Somme, au point ou se trouve le pont Saint- Pont Saint-Michel. 
Michel. Tout cet espace entre la nouvelle et l'ancienne enceintes 6tait 
occup6 par le chateau 61eve a cette 6poque par les Romains, et qui Le Castfflon. 

fut sans doute la residence de plusieurs empereurs qui vinrent 
sojourner a Amiens. 

Sur les vastes dependances de ce chateau, se formerent a Touest 
et au nord, au moyen-age, les paroisses Saint- Firmin-au-Val, ou a Eglises Saint-Firmin-an- 
la Pierre, et Saint-Germain. Le surplus du sol devint le domaine Val et Saint-Germain, 
du chatelain; mais, sous les Romains, tout le terrain de la nouvelle 
extension parait avoir et6 occupe, independamment du chateau et de 
ses dependances, par les 6tablissements consacres au culte et par 
ceux necessaires aux diverses parties de Tadministration generale. 
II avait ete pr6alablement exhauss6 par des remblais considerables 
pour echapper aux inondations auxquelles Fexposait sa situation au 
fond de la valine. 

A l'6poque du martyre de S. Firmin, vers la fin du in* siecle, ou 
dans les premieres ann6es du iv 6 , comme nous Tavons dit, le Bloc, Le Bloc, 

qui doit assjurement son nom a la position qu'il occupe au pied du 
talus que presentent, en cet endroit, les remblais dont nous venons 
de parler, et qui s^tendent dans toute la largeur de la ville d*est en 
ouest, le Bloc, disons-nous, avant le dernier agrandissement, se 
trouvait non loin du centre ; ce n'est pas la que les empereurs 
auraient eleve une porte triomphale que Ton trouve partout & 
Tentree des villes. 
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On hteiftte cependant dans les m6moires qui ont 6te Merits a ce 
erujet, en soutenant que cette porte Gypeenne 6tait r6ellement placfe 
au Bloc, et Ton invoque un passage du chroniqueur Pages qui 
Vivait dans le xvn 6 sifecle : il dit que cette porte a 6te demolie sous le 
r^gne de Charles VI ; et, sans aucune explication, nos contradicteurs 
flxent la date dc 1349 que Pages ne mentionne pas, et qui n'a pas 
de rapport avec le regne de Charles VI, II y a done Ik une m6prise 
6vidente, et de plus on aurait du ne pas omettre de declarer dans la 
discussion, que Pages indique la situation de cette porte a l'extr6- 
mite de la chauss6e Saint-Pierre. Or, e'est precis6ment a cet endroit, 
qtt'en 1461, l'6chevinage ordonne que des reparations soient faites, 
ne voulant pas qu'elle fiit « k ruynes, consid6r6 que e'est des plus 
anchiennes portes de la ville. » Elle etait connue alors sous le nom 
de porte du Grand-pont ; cependant Pages, que Ton invoque, declare 
que e'est bien la qu'etait plac6e la porte ClypSenne. II dit, il est vrai, 
qu'elle fut demolie sous Charles VI ; mais il s'6gare ici 6videmment 
sur la date, puisqu'il declare qu'elle existait a Textr6mit6 de la 
chaussee Saint-Leu ; il la considere done corame 6tant une seule et 
m6me porte que celle dite du Grand-pont ; or, elle n'a 6t6 d6molie 
qu'en 1484, apres avoir et6 restaur6e en 1461, par Pinter6t qui 
s'attachait a son antiquity. Nulle part, dans aucun de nos vieux 
ecrits, on ne trouve le plus teger indice qui permette de soupejonner 
qu'une porte ait existe au lieu dit le Bloc. L'auteur des Rues 
d 1 Amiens, a la suite de quelques 6crivains modernes, n'a admis 
cette supposition que pour trouver une explication au passage 
erron£ de Pagds. II est k remarquer que ce chroniqueur, qui 
entre, en ses r6cits, dans les plus petits details, ne mentionne pas 
la disposition de la porte dite du Grand-pont, ce qu'il aurait fait 
assur6ment si elle n'&ait pas la meme que la porte ClypSenne. 
II lui a manque des documents pour mieux pr6ciser les faits de 
cette 6poque. 

II cite la porte Saint-Pierre comme construite et ouverte en 1346, 
tendis qu'il est Certain qu'elle existait en 1301, Peut-dtre ne 
s'explique-t-il pas suflisamment et n'entend-il parfer que d'une 
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nouvelle construction rempiagant l'ancienne, ce qui a eu lieu ainsi 
pour la porte Montrescu, sa voisine. 

Comme les dissidents n'invoquent pas d'autre temoignage que 
celui de Pages dont l'erreur parait 6vidente, il devient certain qu£ 
leur interpretation n'a pas 6t£ suflisamment elucid£e. 

La position de la porte Clyp6enne 6tant ainsi bien d£montr6e, il 
est facile de dire avec precision ou etaient plac6es les arenes, et ou 
S. Firmin fut livr6 aux epreuves de la torture. 

C'est devant cette porte Clyp6enne que s'etendait une esplanade 
qui, placee au pied des escarpements sur lesquels s'eleve maintenant 
la ditadelle et couronn6e par le camp romain, suivant Topinion de 
M. d'Allonville, se prStait convenablement aux exercices militairee 
et aux fetes publiques que la politique de ce temps n'epargnait pae 
pour maintenir et s'attacher les vaincus. 

Les actes de S. Firmin rapportent qu'il a comparu plusieurs fois 
devant le prdteur ; il a r6sist6 a ses paroles doucereuses comme a 
ses menaces ; il n'a pas voulu sacrifier a ses grands dieux, Jupiter 
et Mercure ; il ne reste plus qu'a faire Tessai des tortures pour 
vaincre la resistance du saint, et alors le pr6teur ordonne a ses 
soldats de le conduire, apres un d61ai de deux jours, a la porte 
Clyp6enne pour le livrer en spectacle sur les arenes : « Pr&cepit 
Sebastianus militibus suis ut ilium ad speetacvUa theatri, ad portarn 
Clypeanam, post biduum prxsentarent. » 

(Test done au nord de l'ancienne Samarobrive et a sa sortie, que 
S. Firmin resista a la fureur de ses bourreaux, en confirmant sa foi 
en J6sus-Christ. 

Les terrassements ex6cut6s posterieurement pour la formation 
d'une nouvelle enceinte et, dans ces derniers siecles, les mouvements 
de terre op6r6s pour les ouvrages avances de la citadelle vers la ville, 
ont modifte beaucoup Y aspect des lieux, en couvrant une portion 
notable de la surface qu'ocoupaient les arenes. 

S. Crfipin et S. Cr6pinien furent de raeme donn6s en spectacle a 
Soissons, au lieu appel6 Cavia, ou a 6t6 batie en commemoration, Tab* 
bayede&aint-Cr^pin. Le Cavia 6tait aussi 1'^mplacement des arenes. 
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Senlit. Les actes de S. Rieul (Regulus), apdtre de Senlis, confirment 

notre opinion, s'il est necessaire, sur la situation habituelle de ces 
arenes. Le pr6teur ordonne de livrer le saint a la torture, dans le 
lieu ordinaire aux executions, qui etait situ6 a la porte de la ville et 
ou s'agitaient les questions d'interets divers ; la s'61evaient les 
statues des dieux et les autels pr6par6s pour recevoir les sacrifices, 
pour lesquels les pretres vendaient les victimes. On y voyait aussi 
les divers instruments des tortures auxquelles etaient soumis ceux 
qui refusaient de sacrifier aux dieux «.... comperit Regulus locum 
esse ante portam civitatis ad hoc hahilem, ubi plurima exercebantur 
negocia. Erant enim ibi Deorum simulacra, sacerdotum mensae 
sacrificii victimas vendentium, atque diversi tormertti genera, quibus 
sacrificare nolentes graviter afficiebantur. » 

Les arenes occupaient une surface de terrain considerable ; elles 
6taient toujours placees a Text6rieur des villes, corame a Soissons 
et a Senlis que nous venons de citer. Celles d' Amiens existaient 
necessairement dans les memes conditions. Les pentes ou s'61eve 
maintenant la citadelle se pretaient parfaitement ad spectacula 
theatri, suivant Texpression des Actes de S. Firmin. 

A Tepoque ou la ville recjut un agrandissement au nord, une nou- 
velle porte fut necessairement construite dans le prolongement de 
la chauss^e Saint-Pierre, formant une section de la voie romaine 
qui traversait la ville : cette porte prit le nom de Montre-escu ; 
situ6e en face de la porte Clypeenne (ou du Grand-pont), appelee a 
disparaitre, elle devint son heritiere en s'appropriant les attributs 
qui la d6coraient : c'est le bouclier, Tescu, scutum, qui vint se fixer 
sur son fronton, pour perpetuer le souvenir de Tare 61eve, bien des 
siecles auparavant, a la gloire du nom Romain. 

Le bouclier avait souvent sa place marquee dans Tornementation 

de monuments de quelque importance, sous Tere romaine, ou Ton 

Clichy. ne respirait que combats, Clichy, qui dans une charte de Dagobert, 

de 63.1, ainsi que dans un autre titre de 802, est appel6 Clypiacujn, 

lui doit aussi probablement son nom. 

Puisque nous nous sommes arrets a certaines portes de la ville, 
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nous en citerons une autre qui a 6t6 leur contemporaine : elle 

s'appelait l'Arquet au moyen-age (porta arcuata) ; elle fermait au Porte da l'Arquet 

xm* Steele la rue du Cloitre-Notre-Dame, aprfcs la construction de 

de notre Cath&lrale ; celle-ci avait succede a un autre edifice du La Cathedrale. 

culte, incendte en 1218 par la foudre. Par une fatality assez sin- 

guliere, plusieurs 6glises qui Tavaient prec6d6e, avaient eprouv6 le 

meme sort. La tradition leur assigne la portion nord de la Cath6- 

drale actuelle pour Templacement qu'elles occuperent et qui com- 

prenait tout le bas-cote, depuis la chapelle de la vierge, j usque 

derriere ce qu'on appelle a tort les anciens fonds baptismaux. (Test 

une cuve en fort belle pierre de liais, qui etait plac6e autrefois pres 

du niveau du sol ; les quatre supports qui la soutiennent maintenant 

sont evidemment d'un autre style et plus modernes ; la perte d'eau, 

pres de laquelle elle 6tait posee originairement, existe encore ; on 

remarque son embouchure a quelqiies metres de distance, non loin 

de la porte du transsept, vers l'6veche, vis-a-vis de la pierre tom- 

bale dress6e contre la muraille voisine et representant, en relief, un 

Religieux avec un calice a la main. Cette cuve, selon 1' usage adopts 

g6n6ralement dans les Cathedrales, recevait chaque chanoine a son 

d6ces ; son corps y etait soumis a d'abondantes ablutions, avant 

que Ton procedat aux fun6railles. Dans Pabbaye de Citeaux on 

conservait religieusement une 6norme cuve en pierre, dans laquelle 

S. Bernard avait 6t6 ainsi plong6 avant son inhumation. 

Une particularity qui parait bien confirmer la situation de ces 
Edifices religieux, c'est Texistence du puits de S te Ulphe, r6v6r6 
particulierement a l'6poque de la fondation de la premiere Cath&lrale 
dans Amiens, par S. Salve. Des puits etaient creus^s dans Tinterieur 
meme des 6glises ; on y puisait une eau pure pour le service de la 
messe et ils 6taient places sous la protection d'un saint. Ici, le nom 
de S* Ulphe (ulva, plante aquatique) s'appropriait d'ailleurs fort 
bien a l'^tablissement d'un puits et au genre d'existence isol6e de 
cette sainte, au milieu des fondri&res, sous Fouencamps. 

A T6poque de la construction de la Cath6drale actuelle (1220), et 
ant6rieurement, quelle direction suivaient les fortifications 61ev6es 
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par lee Romains, sur le c6t6 oriental de la haute ville? Lea rares do- 
cuments anciens qui sont parvenus jusqu'4 nous sont presque muets 
k ce sujet et ont donn6 lieu a plusieurs contradictions sur la position 
qu'occupaient certains de nos monuments publics, comme les Portep 
Portet de l'Arqnet et de de T Arquet et de Saint-Michel, la Portelette des Arcs, dans la rue 
Saint-Michel, porte- du Hocquet, et l'eglise Saint-Michel, 

Hocqnet eglise Saint- ^ n P 611 * voir > P ar un accor( * fait en 1177, entre FEveque et le 
Michel. Mayeur, que la Porte de l'Arquet servait de fermeture en merae 

temps et a la ville et au cloitre du chapitre ; son £tat de degradation 
I'avait fait oondamner depuis quelque temps; il en r6sultait un 
grave inconvenient pour la circulation. Cet accord que relate 
Augustin Thierry, Tauteur de l'histoire du Tiers-etat, porte en sub- 
stance que T6chevinage fera reconstruire cette Porte de ville, qu'une 
serrure k double clef y sera apposee, que le mayeur et l'6veque en 
conserveront une chacun, afin que la securite du cloitre et de la ville 
soit assur6e, suivant le statut ancien, et qu'enfin la defense de cette 
porte sera confiee aux soins vigilants de Teveque et de ses gens, 
pour preserver la ville de toute incursion que pourrait entreprendre, 
est-il dit, tout baron de la contr£e. 

Delamorltere cite aussi un arret du mois d'aout 1277 et un autre 
de 1294 contre la ville : il est dit que toute justice appartient au 
chapitre, en la rue qui est entre l'eglise Notre- Dame et les maisons 
des chanoines et qui va droit a la porte de l'Arquet. Augustin 
Thierry nous donne le texte latin : via qu& est inter ecclesiam ambt- 
anensem et domos Canonicorum, et vadit recti ad portam quae voca- 
tur porta de Larquet. Apres les mots : porta de Larquet, Delamor- 
liere ajoute : « autrement dit Saint- Michel, dont il nous reste 
x> encore la tourelle que Ton nomme de Jerusalem, le bas de laquelle 
y> appartient a la ville et se bailie a louage par Messieurs (l'fiche- 
» vinage) . *> 

Delamorliere, qui ecrivait dans la premiere partie du xvn e siecle, 
n'est ici que l'echo d'une confusion qui s'etait faite dans le langage, 
apr&s la demolition de la porte Saint-Michel qui, quoique plus 
moderne, et placee en avant de la porte de l'Arquet conservee par 
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le Chapitro, avait disparu la premiere, au moment du dernier agran- 
di&sement sous Louis XI ; c'est cette confusion entre les deux 
portes, dont Tune prit le nom de l'autre et que n'ont pas remarqu^e 
les divers 6orivains, qui a ete Tune des oauses de Teap^ce de d£- 
sordre que Ton apercjoit dans leurs recits. II pretend aussi que la 
paroisse Saint-Michel ne fut enferm^e dans Tenceinte de la ville 
qu'au dernier agrandissement. II ne peut faire ici allusion k Teglise 
meme qui, depuis longtemps, se trouvait deja dans Tinterieur des 
murailles, mais seulement aux habitants de la paroisse ; sur ee 
point son assertion 9erait fondee. 

L'auteur des Rues d' Amiens donne Tannee 1240 pour la date 
approximative de la fondation de Teglise Saint-Michel. II n'indique 
pas la source ou il a puis6 ce renseignement ; il ajoute qu'elle fut 
incondite en 1358 par les Navarrais et reb&tie dans le xv sieele. 
L'exiguite du terrain ne permit pas de Iui donner une largeur 
convenable. 

Peu aprfes la construction de Saint-Michel, vers 1240, recon- 
naissant les inconv6nients que pr6sentait le contact des fortifications 
avec Tabside de la Cathedrale, on recula Tenceinte de la ville 
jusqu'a la rue Neuve ou Ton construisit, est-il dit, la porte Saint- 
Michel ; TGglise* qui anterieurement 6tait plac6e au-dela du fosse, 
se trouva ainsi intra muros. C!omment alors aurait-elle 6t6 incondite 
en 1358 par les Navarrais, puisque les faubourgs seuls eurent a 
souffrir de leur passage ? II y a Ik sans doute une confusion, com- 
mise par Delamorliere, entre la paroisse, les habitations de la pa- 
roisse et reglise plac£e alors en dedans des fortifications. II continue 
sa description en disant que le rempart, a partir de la porte de 
TArquet, suivait vers le nord Tancien cloitre, dont le mur exterieur 
est aujourd'hui remplac6 par la grille qui aboutit au mur de 
TEvech6, et se continuait avec la terrasse qui longe la rue de Metz. 
La tour de Jerusalem, qui 6tait un reste de la porte de T Arquet, ne 
disparut completement qu'en 1675. Elle servait autrefois a la c6r6- 
monie du diroanche des Rameaux. Nous ferons remarquer que cette 

c6r6monie avait toujours lieu au dehors de la porte de la ville, 

32 
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, Porte de l'Arquet. 



Porte aux Jumeaux. 



Pont Baraban. 



comme partout ailleurs. Cette particularity vient encore confirmer 
r opinion que la porte de TArquet etait bien une entree de la ville. 
De Tensemble de ces renseignements que nous ont fournis les 
divers ecrits que nous avons consultes, et il est peu probable qu'il 
en existe d'autres, il resulte clairement pour nous que la porte de 
l'Arquet, situ6e a Porient et dans le prolongement du cloitre Notre- 
Dame, a Tendroit ou se trouve le carrefour form6 aujourd'hui par 
le debouche dudit cloitre, de la rue Saint-Denis et l'ouverture de la 
place Saint-Michel, 6tait bien en 1177 une entree de ville, comme le 
demontre Taccord fait a cette date entre le Chapitre et TEvech6, 
ainsi que les arrets de 1277 et 1294. 

Une porte de ville existant a cet endroit, la ligne de fortifications 
vers le sud devait n6cessairement se rattacher a la porte aux 
Jumeaux, qui occupait le sol ou Ton voit maintenant Tentr6e r6- 
servee de la cour d'appel, et qui se trouve precisement dans Paxe de 
la voie romaine venant de Lyon. Le rempart suivait done a peu pres 
Palignement de la rue Saint-Denis. 

Au nord de la porte de PArquet, il ne reste aucun indice de la 
direction que suivait Pancienne enceinte ; mais elle devait aboutir 
naturellement en ligne droite, ou bien legerement infl6chie, a la 
portelette des Arcs qui fermait la rue du Hocquet, a Pendroit ou 
6tait la limite de la ville. Cette limite est parfaitement indiquee dans 
un acte de 1462,.constatant la separation, sur le sol, entre les juri- 
dictions de l'Eveche et du Mayeur, pour la partie orientale de Tan- 
cienne ville : il est dit que la ligne separative part cc de le bourne 
Mismaque estant au cornet (au coin) de la rue des Bournes derriere 
(au bout) le Hoquet, vers ung aultre bourne qui est au bout du 
gardin qui fust Maroye (Marie) Cailleue, en queue de Vacque. en 
traversant le gardin Jehan Wargnier, jusqu'a ung bourne qui sera 
mis sur la Voirie (il n'en reste plus trace) qui maine dudit bourne 
Maroye Cailleue au pont Baraban, et d'illec (de ce lieu) en traversant 
la riviere jusques aux murs de la forteresse (muraille de la ville), ou 
sera assis ung bourne entre ledit pont Baraban et le tour de pierre 
ronde estant oultre ledit pont.... » 
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La base de cette tour ronde existe encore jusqu'au niveau du pont. 

Cost bien la l'ancien trac6 de la limite de la ville dans cette partie 
de son p6rimetre, avant le dernier agrandissement dont la date se 
lie assur6ment a T6poque de la creation du pont Ducange en 1344. 
Les premiers travaux de cet agrandissement avaient 6t6 commences 
en 1337, et se continuaient en 1347, puisque Bernard de Moreuil, 
marechal de France, est alors d616gue pour r6gler le prix des 
terrains occup^s par les fortifications; puis, les travaux, interrompus 
a diverses reprises, furent terminus seulement vers les dernieres 
annees du regne de Louis XI. 

A la date de Facte sus mentionnee (1462), les anciennes forti- 
fications, qui, partant de la porte aux Jumeaux, rejoignaient la porte 
de TArquet et descendaient a la premiere portelette des Arcs, 
avaient disparu depuis longtemps comme nous Tavons deja indiqu6 
et comme nous le preciserons encore davantage : la ligne separative 
devait done suivre le trace interieur de ces fortifications qui neces- 
sairement dependaient de la ville. Le prolongement de cette limite, 
vers le nord-est, suivant Taxe de la rue Haute-Corne, autrefois rue 
des Bournes, coupait la rue du Hocquet, a l'ouest de la rue Metz- 
l'Eveque : e'est done aussi a l'ouest de ce point, en tenant compte de 
r existence d'un fosse en avant des murailles, que s'61evait la porte- 
lette des Arcs, avant d'avoir 6t6 reports plus a Test. 

La rue de Metz n'existait pas a cette epoque ; elle ne s'est cre6e Rue de Metz-l'Eveque. 
que post6rieurement, apres Textension de la manse Spiscopale, et 
sous forme de sentier ou ruelle, comme le mentionne Facte pr^cite 
de 1462 : «.... au lieu que on dist le rue des Bournes auprez de le 
» ruelle descendant devers le pont de nous Eveque, et que au dist 
» lieu de le place des Bornes sera faite une tuerie.... » 

Le sol de TEveche, resserr6 a Torigine par les fortifications 
elev6e8 sous les Romains, re^ut, apres la disparition de cette en- 
ceinte, un d6veloppement plus considerable a Test, par Tacquisition 
de plusieurs parcelles de terrain qui lui donnerent la forme que nous 
lui voyons encore aujourd'hui. Toute cette superficie 6tait situ6e sur 
la declivite tr6s prononc6e vers la riviere du Hocquet ; les terrasse- 
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ments considerables executes pour remedier a cet inconvenient ont 
donne lieu k une meprise qui a fait oonsiderer le mur de sout&ne- 
ment de ces remblais comme un reste des fortifications primitives 
qui, en reaJite, passaient plus a fouest, en suivant naturelleraent 
une ligne droite, entre la porte de f Arquet et la portelette des Arcs. 
La rue de Metz etait done une ruelle qui contournait ce mur de 
soutenement : elle prit son nom de cette situation. 

On connait la signification du mot Metz 6crit pour mez : habi- 
tation principale avec ses dependances protegees par une cldture ; 
toute autre interpretation est une erreur ; mais par extension, cette 
expression a 6t6 employee a regard de la ville consideree au meme 
point de vue, et envelopp6e de ses moyens de defense : e'est le mez 
grandi par fimagination, et qui nous a donne la rue de Metz pres 
du Beffroy, la rue de Metz a Grand^pont et meme la rue longue 
Meziere. 

Du point ou s'ouvrait la Portelette des Arcs jusqu'a la Porte de 
f Arquet, les fortifications devaient se developper en ligne droite ; le 
terrain etait vague au moment ou elles ont et6 oonstruites sous les 
Antonins ; on ne peut rien trouver dans les anciens documents, qui 
fasse admettre ou meme supposer une deviation comme celle que 
Ton a imagin£e en leur faisant d£crire la courbe, le detour de la rue 
de Metz-fEveque. 

Arrive plus tard l'epoque ou s'eieve notre immense Basilique 
dont les fondations ont et6 jetees en 1220; son abside touchait aux 
fortifications. Si Ton admet la version de Tauteur de YHistoire des 
rues d' Amiens, peu de temps apres, vers 1240, est-il dit, on cons- 
Eglise Saint-Michel, truisit l'6glise de Saint-Michel au deli du fosse, mais il ne cite pas 
le document ou il a rencontre cette notion ; ce n'est sans doute 
qu'une supposition, assez vraisemblable d'ailleurs, qu'il a 6mise, 
apres avoir remarque que Ton conservait Pextreme onction dans cette 
6glise, pour donner plus promptement des secoure aux fideles qui 
babitaient.au dehors des fortifications. C6tait en effet un privilege 
dontjouiseaient seules les eglises placees hors de l'enceintedes villes. 

Quoi qu'il en puisse etre a cet 6gard, il est certain que les rau- 
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railles de la ville Maient report6es ulterieurement au-dela de cette 
6g!ise. Augustin Thierry cite un passage d'un titre de 1324 qui ne 
laisse aucun doute a ce sujet : il cite « une maison plac6e derriere le 
cavech (le chevet) de F6glise Saint-Miquiel (Saint-Michel) et qui 
aboute par derriere k ces murs de le ville par devers (du c6t6) de le 
porte Saint-Miquiel. » 

Cet Edifice 6tait done alors situe dans Penceinte fortifi^e : plus loin 
il cite encore « le maison moitre Fremin de Parvillers, assise dehors 
le porte Saint-Miquiel sur le foss6 et est le premiere maison qui fait 
le coron (le coin) de le rue du foss6 et de le grant rue dehors le dite 
porte. » 

On voit que F Erection de la cath6drale, derriere laquelle on voulut 
bientot construire une enceinte pour le cimetiere, un cloitre (les cha- 
noines alors etaient cloitr6s) et la chapelle ou salle capitulaire, 
aujourd'hui la grande sacristie, ne tarda pas a faire reconnaitre la 
n^cessite de reporter plus loin les fortifications, qui genaient T6ta- 
blissement de ces constructions n6cessaires au Chapitre et dont le 
voisinage n'etait pas sans danger pour F edifice, en temps de guerre. 

C'est alors qu'abandonnant la porte aux Jumeaux, enclav6e dans 
l'abbaye de Saint-Martin, on construisit a une minime distance une 
nouvelle entree de ville, qui prit le nom de porte Saint-Denis et qui 
s'61evait dans un prolongement que retjut la muraille dite Longue- 
Meziere. On a retrouv6 naguere une partie des fondations de cette 
porte, en baissant le niveau de la rue Saint-Denis, en face de la 
maison portant le n° 3. A peu de distance au-dela de cette porte, le 
nouveau rempart tournait vers le nord, passait entre la rue Saint- 
Denis et la rue Neuve. La difference de niveau du sol, dans le massif 
des habitations, indique encore aujourd'hui son parcours. Ce rem- 
part se reliait vers le milieu de la rue du Soleil a une nouvelle 
porte, appelee Saint-Michel, oontinuait ensuite sa direction, pour 
aboutir a la rue du Hocquet et de \k a la Somme, un peu en de§& 
de Tendroit ou, plus tard (1344), on construisit le pont Duoange, 
dont la tete, au Sud, devait se trouver prot6gee par les nouvelles 
fortifications qu'on elevait autour dee faubourgs, depuis 1337. 



Porte aux Jumeaux. 



Porte Saint-Denis. 



Pont Ducange. 
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Nous avons constate, dans un titre fort ancien qui n'est plus sous 
Porteietta des Arcs, nos yeux, que la portelette des Arcs, qui avait 6t6 deplac6e, 6tait 
alors situ6e non loin et a Touest du pont des Augustins ; ce qui 
s'accorde parfaitement avec la direction que parait avoir suivie la 
nouvelle ligne de fortifications. On Tappelait la portelette parce que, 
n'etant pas en communication avec une grande voie publique, elle 
n'avait qu'une minime importance ; on trouve son qualificatif ecrit 
de trois manieres Arcs, Arts, Ars ; mais c'est bien Arcs qu'il faut 
voir. 

Dans le Pouill6 de 1301 contenant ce qui est du a TEveque, on 
lit : Jacobus debet pro domo sua ultra arcus Hoketi VIII S. et X Cap. 
Jacques doit, pour sa maison situ6e au dela des arcs du Hocquet, 
8 sous et 10 chapons. Or, la portelette 6tait assise sur le bord de 
la riviere du Hocquet que le rempart franchissait, ainsi que la 
porte elle-meme, sur un pont vout6 en macjonnerie : Taccouple- 
ment de ces deux arcs a fourni le surnom de cette porte. Ce 
fait est suffisamment etabli par le traite que rapporte Augustin 
Thierry. 

Un pacte est fait en 1323 entre la Ville et TEveque, lequel se 
trouve charg6 de la defense de cette nouvelle porte, ainsi que de 
Tare (arche), est-il dit, qui est a cot6 sur la riviere. Sous cette arche 
etait placee la barre ou barrette, ou se percevait le droit d'entree 
en ville, aujourd'hui droit d'octroi. Pour justifier ce qui a et6 dit 
pr6c6demment sur la situation primitive de la portelette des Arcs, 
est-il encore n6cessaire de faire remarquer qu'a une 6poque peu 
eloignee de nous la rue de la Barrette commencjait a Touest 
precisement a Tendroit ou debouche la rue Haute-Corne pres de 
laquelle, ainsi que nous Tavons dit, s'elevait primitivement la Porte 
des Arcs ? II existait encore, il n'y a pas dix annees, a Tangle 
sud-est de cette rue une antique maison dont le sol fait partie 
maintenant de la filature voisine ; sur le coin de cette maison on 
lisait Tinscription grav6e dans un bandeau de pierre detaille: rue 
de la Barrette ; elle commencjait ainsi immediatement a la sortie de 
cette portelette, et ce n'est que bien plus tard que Ton a reports son 
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nom apres le pont des Augustins. Serait-ce la construction de la 
seconde portelette qui a motive ce changement, la rue ne prenant 
plus naissance qu'aprfes F esplanade qui devait preceder cette porte 
et qui formait une interruption fort sensible ? Cependant, a l'ins- 
pection du plan d' Amiens de Tannee 1700, qui a la verite manque 
d'une precision complete a cet endroit, il est au moins douteux 
que le changement de nom fut d&ja op6re a cette date. 

Par les explications qui precedent, nous pensons avoir retabli 
sous leur veritable jour certains faits qui, mal saisis, n'avaient pas 
ete presentes avec un enchainement de dates qui permit de suivre 
la marche des 6venements. La porte, sise en 1177 et encore en 
1277 et 1294 dans le prolongement du Cloitre-Notre-Dame, a recju 
a tort les noms de porte de T Arquet et de Saint-Michel par les di- 
vers 6crivains, qui n'ont pas bien saisi que ce sont des constructions 
elev^es Tune apres Tautre et sur des points diffcrents, et que si 
dans les derniers temps la porte de TArquet a recju le nom de sa 
voisine, cette mutation de noms ne s'est accomplie qu'apres la dis- 
parition de la veritable porte Saint-Michel, demolie en 1486, tandis 
que le Chapitre conserva encore longtemps la porte qui protegeait 
son Cloitre. Une autre fermeture existait encore a la fin du dernier 
siecle a Textr6mit6 ouest du Cloitre-de-la-Barge ; elle ne disparut 
que pendant notre revolution qui couronna si agr6ablement le 
xvni e siecle. 

En 1177 c'6tait, en face de la porte de TArquet que s'ouvrait dans 
le faubourg une rue nomm6e Grant-rue en 1324, et aujourd'hui 
rue du Soleil, elle avait tres probablement perdu son nom d'origine, Rue du Soleil. 
comme on peut le supposer par les observations qui suivent. 

Chacun sait le culte que les paiens rendaient au soleil au moment 
ou, triomphant, il franchissait Tequinoxe du printemps. L^glise du 
Christ, acceptant les faiblesses de Tesprit humain, autant qu'elle le 
pouvait, pour hater Toeuvre de reg6n6ration qu'elle poursuivait, 
n'entrait pas en lutte ouverte avec des habitudes inv6t6rees et s'en 
servaitpour propager sa doctrine. Nous en avons rencontr6 plusieurs 
exemples ; elle s'empara ici de l'usage ou 6tait la population de se 
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transporter au mois de Mars, dee le matin, du cdte ou le soleil se 
levait, pour lui adresser ses hommages. 

On rencontre cette pratique par toute la terre, en tous les temps. 
Saigon, en relevant les ruines de Babylone, consacre une de ses 
portes au Soleil ; a Pekin, c'est par la porte dite du Soleil levant, 
{chan-yang-mun) que Ward, ambassadeur des Etats-Unis, fait son 
entree dans la capitale du Celeste-Empire ; Madrid a conserve sa 
porte d6di6e au Soleil, la Puerta-del-Sol ; Reims avait sa porte dite 
de Lumiere, ainsi que Beauvais sous le nom de Gloria lavs, et 
Rouen sous le nom de Sainte-Apolline, sous Tinvooation de laquelle 
une ohapelle avait et6 construite dans le voisinage, (ici encore 
Apollon, le Dieu de lumiere, cede sa place a S* Apolline) ; cette 
porte s'appelait tr&s probablement la porte d' Apollon : elle regardait 
le nord-est. 

On peut voir dans l'ouvrage intitule : Les voyages liturgiques du 
S r de Maulion, p. 339, la pompe avec laquelle se faisait & Rouen la 
procession qui se rendait chaque an nee a la porte de Sainte- 
Apolline ; la, comme & Amiens, le clerge entonnait solennellement . 

Thymne Gloria, laus, honor (cum processio ad portam ornatam 

venerit, sex pueri (enfants de choeur) turrim aacendunt et chantent 
les versets Gloria..... que UEveque accompagne en encensant le 
Saint-Saerement, etc* 

En fouillant dans les annales des villes un peu importantes de la 
Gaule, on trouverait assur6ment bien d'autres circonstances 
analogues qu'il faudrait savoir d6couvrir, sous le voile dont 1$ 
nouveau culte a pris soin de cacher les monuments du paganisme. 

Toutes ces portes^ autant que le permettait Pexistence des 
ouvertures dans Tenceinte des villes, regardaient TOrient, entre le 
nord-est et le sud-est ; a Amiens la porte de T Arquet avait la meme 
direction, et se tournait vers Jerusalem, ce point lumineux du 
christianisme ; c'est la que le Dimanehe des Rameaux (comme a 
Beairvaia, cooime a Rouen et ailleurs) te elerg6 se rendatt process 
sionnellemenL, en grande porape> avec le Saint-Saorement. II 
a'arretaifc au pied de la tour dite de Jerusalem, apres avoir fraaafai 
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la porte de fArl^uet qui se refermait derrterelui;fcix enfantsde 
cfhoeur montaient en Tiaut de t^ette tour eft entonnaient le Gloria,, 

fates et fttmor tibi Sit, Rex Christe Redemptor que le peupte 

r£p3tait apr&s chacune des strophes de cette hymne. 

A la derntere stance : attollite port&s.... et introtbit Rex gioriae, 
la porte de la ville s'ouvrait et le Dieu de gloire y faisait son entree 
au milieu des chants solennels des fideles. 

II est difficile de rejeter absolument le rapport qui existe entre 
cette c6r6monie et les pratiques du paganisme. Le peuple allait 
autrefois rendre ses hommages au soleil en cet endroit, et ensuite 
plus 6clair6, c'est au Dieu de gloire qu'il s'adressait, mais il perp6- 
tuait ainsi une tradition qui nous fait admettre que cette ouverture 
de la ville s'appeSlait ici, comme dans d'autres cit6s, sous les Ro- 
mains, la porte du Soleil, et que la rue qui se trouve k sa sortie a 
conserve son nom, comme souvent se perp6tuent dans la m6moire 
Ties peuples les faits des temps les plus recules. 

LTorthographe du nom Tapplomb a 6prouve plusieurs variantes Rue Tapplomb. 
parmi lesquelles nous connaissons celles de rue du Temple, rue 
Table de plomb et Tapplomb. On a cherch6 beaucoup, on a fait de 
nombreuses suppositions et en d6finitive on n'a rien 6tabli d'une 
maniere certaine sur la veritable origine de ce nom. 

Si Ton veut se reporter au temps de Toccupation romaine, on dira 
que le terrain sur lequel s'ouvre cette rue 6tait situ6 au-deli de la 
porte Clyp6enne et faisait alors partie des arenes ou comparut 
S. Firmin ; que dans ces arfenes s'elevaient, comme nous Tavons vu, 
des temples a Jupiter et a Mercure. Dans l'enquete faite par le 
pr6teur Sebastianus, le curial Auxilius, pr6pos6 a ces temples, fait 
sa deposition relatee dans les Actes de S. Firmin : ft Auxilius Cu- 
rialis et venerabilis templorum Jovis et Mercurii sacerdos respondens 
ttixit.... » Est-ce le souvenir de Texistence d'un temple en ce lieu 
qui s'est perp6tii6 dans le nom de cette rue ? on se plairait a 
le croire. 

Dans le pouille de 1301, ou sont indiqu6es toutes les redevances 

33 



Digitized by 



Google 



— 258 — 

appartenant a TEveque dans la ville, le mot templum se rencontre 
souvent : Maroie (Marie) Ronge-gres pro terra retro templum doit un 
demi poulet et un oeuf ; Pierre aux oies (Petrus ad anseres), pro 
terra retro templum doit poulet et demi, plus cinq oeufs ; Pierre du 
Le Mesge. Mesge (de Megio) pour sa parcelle de terre venant de le Camus, 

derriere le temple, doit poulet et demi, etc. Quel est ce temple qui, 
en 1301, sert a determiner un lieu dit, un canton ? Serait-ce le sou- 
venir dont nous venons de parler ? Serait-ce une demeure des Tern- 
pliers, comme plusieurs 6tymologistes en quete Pont suppos6? 
Cependant Thistoire locale ne signale nulle part, d'une maniere 
certaine, a notre connaissance, un etablissement de ces chevaliers 
dans notre ville. 

Puis, dans un d6nombrement de 1636 par Techevinage d' Amiens, 
que peut signifier le mot table de plomb ? on y trouve mentionn6 un 
moulin dit de la table de plomb, dans la rue nuncupata tabula 
plumbi, est-il dit. Faut-il y voir un etablissement pour la manuten- 
tion du plomb, comme le propose Tauteur de VHistoire des rues 
d' Amiens, lorsque, bien anterieurement a 1636, cette rue s'appelait 
templum, d'ou tapplomb et table de plomb peuvent d^river, si 
toutefois ces trois denominations ne sont pas toutes des noms forte- 
ment alteres ? 

Puisque nous parcourons le vaste champ des suppositions, nous 
Duriame. allons en proposer une autre. Nous avons vu en parlant de Duriame, 

Maucreux. pres du Maucreux, que Philippe III, en 1274, achete de Dreux, 

chatelain d' Amiens, sire de Vignacourt, .un manoir (manerium) 
situ6 en Duriame, (Dureaume). Nous savons positivement que c'est 
aujourd'hui le Jardin des plantes, qui, devenu Jardin du Roi, apres 
Tacquisition de Philippe HI, fut cede a la ville par Louis XV, apres 
avis du conseil, pour y fonder un jardin botanique et y faire des 
cours publics. 

En 1277, c'est-a-dire trois ans apres l'achat de Duriame par 

Philippe, ce roi achete encore tous les droits de Simon de Croy sur 

LeQnai. l'£tape et sur le quai : in stapulo et in cayo.... Suivant Augustin 

Thierry, stapulum signifie 6tape, lieu de march^, lieu de d6charge- 
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ment, un port ; plus loin il constate qu'il existait un port sur les 
terres de Duriame. 

Dans la transaction dejk citee de 1277, entre TEchevinage et 
FHdtel-Dieu, on trouve ce passage : terra vacua in stapulo site.... 

L'6tape (et mieux 6taple, stapulum) 6tait un lieu d'entrepdt ; on 
en trouve la preuve dans une Ordonnance de 1422, par laquelle 
Charles VI, et pourjui Henri V, roi d'Angleterre, decide que 
sp6cialement T6taple des guides, pastel pour la teinture, sera 
transportee d' Amiens au Crotoy: «... ordonn6 que TEstaple des 
» Guides fust en la ville du Crotoy, et qu'il fust command^ a tous 
» les marchands que leurs Guides ils feissent mener audit lieu du 
» Crotoy et que la ils les teinssent a Estaple, sans plus faire, ne (ni) 
» tenir estaple de Guedes a Amiens. » 

C'Stait sous le Grand-pont, dont on connait la situation voisine, Grand-pont. 

toute contiguS a la rue Tapplomb, que se percevaient les droits 
d'etaple et de quai cedes par Simon de Croy a Philippe III, perception 
qui se trouve mentionnee a cette 6poque sous la d6nomination de 
prepositura magni pontis, la prevdt6 de Grand-pont. En effet, elle 
dependait originairement, comme Duriame, du fief dit : le Carrue, Fief le Carrne. 
que Tauteur de YHistoire des rues d' Amiens appelle caruca en basse 
latinit6, ou la charrue (ce qu'une charrue peut cultiver dans Tann6e), 
mais qui signifie probablement la carroie, la carriere, qu'on pro- 
nongait carroue; ce fief s'6tendait sur tout le terroir du faubourg 
Saint-Maurice et avait pris son nom des carrieres considerables 
ouvertes sous les falaises. 

On voit encore, par un acte de 1145 cite par Augustin Thierry 
T. I", p. 53, qu'un bourgeois d'Amiens, Nicolas, fils de Mainier, 
c6de a Teglise Notre-Dame ses droits de quayage : « redditum 
» quern in portu fluminis optinebat, vulgo appellatum caiagium. » 
II cede aussi 45 hdtes parmi lesquels nous en remarquons un qui est 
nomme Grimoldus de quarreia (de la carriere) : c'est assez probable- 
ment un hdte du fief le Carru6, ce qui justifierait TStymologie que 
nous avons donn6e, puisqu'il s'agit ici des hommes, des hotes 
dependant du fief dont les terres de Duriame faisaient partie. 
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Bo 1151, Johannes de Cruca (Joan de la Croix), qui peeaGdaifc un 
terrain voisin du port cite ci-dessus, avait 6tabli un port rival i une 
conventioa intervient alors entre lui et le Chapitre, et cet accord 
porte que tpua lea droits a percevoir sur le port et les greniera seront 
mis en commun et partages par mottte. 

Par les actes ci-dessus on voit que les droits de quai et d'etaple 
reposaient alors entre les mains de simples bourgeois et passerent 
sans doute en la possession de Symon de Croy, de qui Philippe III 
les achete en 1277, pour les r6unir a la pr£vot6 de Grand-pont ; 
celle-ci fut ensuite abandonn6e a la commune, avec la jouissance des 
droits attachea au fief le Car rue, dont d6peadait la pr^vote de 
Grand-pont. 

Tous ces details, un peu longs peut-etre, tendent a 6tablir qu'une 
staple, stapulum, existait autrefois dans les terrains ou est ouverte 
la rue Tapplomb, et ou nous trouvoas encore un survivant de 
Torganisation qui avait concentre sur ce point la perceptioa des 
droits de navigation, de d6chargement des marchandises (caiagium) 
et de leur entrepot. Le batiment qui servait de douanos a la ville 
avant 1793 est encore debout sur la rive meme de l'ancieo canal* 
apres avoir existe auparavant sur l'autre rive. 

Enfin et en resume, Tensemble de toutea les circonstances 
suivantes : le seul bras de la Somme reste navigable passant pros la 
rue Tapplomb, l'achat fait par le Roi des droits de Symon de Croy 
sur Tetaple et sur le quai, Tentrepdt a Amiens dont Fexistence est 
demontree par l'ordonnance de Charles VI qui en ctetache le depdt 
des guides, les droits de navigation et autres penjus au Grand-pont 
attenant a la rue Tapplomb, avec office de prevote royale, et 
stapulum et stapula appliques a cette localite, cet ensemble de 
circonstances, disonsf-nous, donne une grande vraisemblance a 
notre opinion, que Tapplomb derive de stapulum. 

Le langagse vulgaire a tourmeote ce mot, comme biea d' autres : 
stapulum passant par staplum a dona6 templum > puis tapplomb* et 
enfin table de plomb. 
staples. On retrouve encore ce nom dans Staples, Statute, petite vilia eft 
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pert a F embouchure de la Cane he. Elle n'a pris quelque importance 
qu'apres la destruction de Quentovic sur V autre rive. Ce dernier 
port, do at les ruines meme ont disparu, existait encore sous' 
Charles le Chauve qui lui continue divers privileges ; il fut d6truit 
par les Normands, 

Les cours et jardins au nord des maisons de kt rue des Coches 
aboutissent a un cours d'eau en communication avec Tancien bras 
de la Somme, qui seul etait rest6 navigable ; il devait former ainsi 
une eepece de port, une retraite ou s'arretaient les coches qui sous 
ce nom, des le xin* stecle, servaient bien plus que maintenant au 
transport des voyageurs, a cause du mauvais etat des chemins. 

On a repousse cette origine, qui cependant ne manque pas de 
vraisemblance, et Ton s'est rejete sur nd6e que coche est dit pour 
Escosse, rue d'Eseosse, rue d'Ecosse ; Ton rappelle a ce sujet 
qu'une rixe eut lieu autrefois, dans la vifle, entre des Ecossais et 
des Anglais, et Ton suppose sans en fournir le plus petit indice, que 
cette rue en aurait ete le theatre. 

II serait d'ailleurs plus naturel d'admettre que cette rue 6tait 
habitee par les cordonniers qui s'appelaient alors cauchetiers, qui 
est reste un nom de famille. Cauche ou coche est devenu chausse 
aujourd'hui ; en Picard marcher a pied d'6cauche, c' est marcher & 
pieds d6chauss6s. Suivant les reglements de PEchevinage, les 
eauches vendues 2 sous et 1 maille payaient un droit de march6 et 
mains rdent (moins rien) ; dans ces reglements on voit aussi cette 
ordonnance : « Les cauchetiers vendans cauches au marqui6 
» (marche) sur leurs estaux ou haions (mauvaise 6choppe) tourne- 
» ront leurs estaux.... » Ainsi le mot cauche, souvent Scrit coche, 
etait d'unemploijournalier. 

Les membres des corps de m6tiers logeaient autrefois dans la 
meme rue ; il ne faudrait done pas s'etonner que les cauchetiers 
eussent pria leur domicile dans cette rue; mais il n'est pas moins 
vraisemblable que le voisinage de la Somme et de Petaple dont 
nous avons parle ait donne lieu a un petit port qui r6unissait les 
coches ou petite bateaux faisant le service des messageries. 



Quentovic. 



Rue det Coches. 
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Coche vient de conc/ia, coquille, petit b&teau, petit vase : les 
Proveneaux en ont fait coqua; les Espagnols coca; les Italiens 
cocca } et un diminutif a donn6 en Picard le mot coket, coquet 
de bierre. 



Let Maiseaulx. 
Rue det Tripet. 



Rue des Vergeaux. On est bien d'accord sur l'origine du nojn de la rue des Vergeaux. 

Sur le point culminant et factice de Fancienne ville, s'elevait le 

chateau construit par les Romains, le Castillon. Sur la declivite du 

terrain, vers l'Orient, existaient au moyen-age des plantations ou 

vergers au travers desquels la rue a 6t6 ouverte. Dans un titre de 

1277 elle est d6sign6e ainsi: in vico de Vergiaus; dans la charte de 

la pr£vdt6(1292) elle est un peu d6figuree : in censibus maisellorum 

(les boucheries) et vici dicti Versiaux ; il s'agissait des cens percjus 

par la prevote sur lesgrandes boucheries (maisellum pour macellum) 

et sur la rue des Vergeaux. Les maisella etaient situes dans la rue 

des Tripes dont le nom sent bien son origine. En 1390 on lisait sur 

une enseigne de taverne : A Saint-Nicolas as Vergiaux ; il n'existe 

d'ailleurs aucun doute sur cette etymologie. 

/ II est rare de rencontrer pour la cr6ation des noms de rues un 

fait de quelque importance, ou un motif appartenant a un ordre 

d'id6es un peu elevees. Dans le moyen-age Tesprit etait g6nerale- 

ment grossier, et le caractere assez bouffon, railleur ; le langage 

allait a Tunisson ; T6dilite etait muette, parait-il, et le peuple 

baptisait son quartier comme il le voulait, en prenant presque 

toujours la tournure triviale. Nous avons d6ja vu les rues des 

Araignees, de Tourne-Coiffe, de Dame-Jeanne, d'Engoulevent, de 

Piperesse, de Pont-a-Moineaux ou Pot-a-Moinets, des Poulies, du 

Bordeau, du Canteraine, de la Queue et de la Tete-de-Vache ; nous 

Rues de l'Andouffle, de pourrions en ajouter bien d'autres, comme les rues de TAndouille, 

la Crevasse, de la Pin- ^ e j a Crevasse, de la Plumette, des Tripes dont r&ymologie est 
mette. Impasse Sans- ° 

Boutons. certainement aussi noble que celle de Fimpasse Sans-boutons, 

parce que la les hauts-de-chausses, abandon n6s aux forces de la loi 

Rue des Trois-Sansse- de gravitation, pendaient sur les talons. 

La rue des Trois-Sausserons a pris sans doute sa denomination 
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de quelque enseigne de gargotier; mais nous y verrions plutdt 
chausserons, petite chaussure delicate, que saucerons. 

La rue de V Andouille s'appelait, en 1 398, rue Dame Aelips Delabie ; Rue de r Andouille. 
en 1402, Damalis pour Dame Alis Delabie ; en 1432, Damagnez pour 
Dame Agnies; en 1534, encore Dame Aelips autrement dite Jeanne 
Varlotte; en 1535, toujours Dame Aelips Delabie; en 1555, rue 
Jeanne Varlotte, autrement dite de TAndouille, denomination qui 
apparait la pour la premiere fois, et qui parait etre un sobriquet de 
la Jeanne Varlotte. 

Le nom Aelips, Aelis, Alis est le resultat de la tourmente eprouvee 
par le nom Adam, qui a fait ainsi un long voyage en passant sous 
bien des intonations deflection. Nous avons d&ja dit, croyons-nous, 
qu'Adam a donn6 au feminin Adama, Adalelma ; puis Adele, 
Adeline, Aline, Ad61aide, Adelais, Alix, Alis. Cette derniere 
syncope se retrouve dans Damalis pour Dame Alis, qui a du etre 
dans son temps et dans son quartier, et quel quartier ! un person- 
nage du genre de iMarie chorchelle (Marie sorciere), dont on se 
souvient peut-etre. 

On a enonce, dans une revue des rues d' Amiens, que celle de 
T Andouille n'etait, en 1551, qu'un fosse fangeux que Tedilit6 
aurait fait combler alors. II parait que Jeanne Varlotte a su setirer 
de cette fondriere, comme Dame Aelips Delabie, un siecle et demi 
auparavant. 

L'origine de ce nom Strange : rue des Corps- nus-sans-tete, est Rue des Corps-Nus-sans- 
moderne et cependant on ne connait aucun fait auquel on puisse le ***•• 
rattacher, ou bien il est fort ancien et alors il faudrait admettre une 
tradition tres vague et romanesque, et qui ne s'appuie sur aucune 
donn6e historique. On dit done que Clovis, en quete de quelques 
nobles Francs qu'il savait engages dans un complot dirig6 contre 
lui, ayant apprisqu'ils Staient caches dans une hotellerie situ6e hors 
de Tenceinte de la ville, les fit saisir par ses gardes et d6pouiller de 
leurs vetements. Lorsqu'ils eurent 6t6 d6capit6s, on jeta leurs corps 
en p^ture aux pourceaux, et leurs tetes furent [exposes au loin, 
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dans l'intdrieur tie la ville. Si cfctte version n'est pas puremeftt 
fantastique, on peut dire que I'htoellerie n'a pu exister que dans le 
voisinage, sans point d6termin6, puisque la rue n'a 6te ouverte que 
dans le xv e si£cle, en 1478, dit fauteur des Enceintes d f Amiens, *u 
iravers du jardin de Jacques Ducroquet. En effet, il est dit dans 
TOrdonnance de 1586, rendue par 1'echevinage, pour reglementer 
les divers marches de la ville : « Tous revendeurs de grains tie 
» peuvent r6sider dans la rue des Jacobins depuis la rue neuve qui 
» conduit dans la rue de Beauregard (rue des Trois-Cailloux) 

» jusqu'a la maison Levasseur » Or, il n'y a que la dite rue des 

Corps-nus-sans-Tete qui serve de communication entre les deux 
rues cit6es, et elle 6tait nouvellement ou assez recem merit 
ouverte en 1586. 

Plus loin, dans le meme recueil, cette rue est appel6e rue du Petit- 
Ave-Maria, dans la division faite de la ville en divers quarters, 
pour 6tablir des guets de surety de nuit, d'ou nous est *venu le 
quartenier, puis cardenier reste en nom de famille. 

Disons en passant, que le Grand- Ave-Maria 6tait contigu, dans la 
rue Beauregard, a Thotellerie du Pater-Nostre, laquelle avait une 
•porte de sortie dans la rue des Jacobins k Pendroit m6me ou se 
trouve aujourd'hui Tauberge qui porte pour enseigne: La Patenote. 
Si done le nom de Corps-nus-sans-tete se rattache k la 16gende, ce 
souvenir n'a pu etre rappete que par quelque enseigne suoc6dant 
peut-etre a celle du Petit-Ave-Maria. 

Rue de Castille. La rue de Cfetstille a pu prendre son nom du voisinage des fortifi- 

cations de la ville ; cependant le mot castille a signifi6 aussi, dans 
le langage populaire, un lieu de d6bats, de querelles, de mahons, 
suivant Texpression de P6poque, et contre lesquels T6chevinage a 
lutt6 en maintes circonstances. Le mot castille repr6sente k Pesprit 
une rue mal fam£e, habitue par la lie du peuple ; c'6tait bien vrai 
nagu&res. 



Rue des Kariseoni. 



Quant a la rue des Marissons, tout doute disparait: e'est uyi 
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ancien mot encore conau et dont nous avons conserv6 Tadjectif 
marri. C'est un endroit oil Ton se dispute souvent, ou Ton sb 
chamaille et que les voisins ont bien qualifie ; ce n'est pas la seuld 
trace du caractere batailleur des siecles passes. 

Nous avons eu plusieurs personnages qui ont porte le nom de Rue de Narine. 
Narine, entre autres, au xv° siecle, un membre du bailliage 
d' Amiens qui a pu avoir la sa demeure. En 1708 encore, Nicolas 
de Narine, natif d' Amiens, cur6 de la paroisse Saint-Remy, fut 
un pr6dicateur fort eloquent. 

La rue Martin-bleu-Dieu est encore un nom 6trange qui n'a Rue Martin-bleu-Dieu. 
pas, que noiis sachions, trouv6 jusqu'ici son explication ; la voici : 
on a pu voir dans les etablissements (lois) de S. Louis que le boft 
Roi, qui avait les oreilles fatigu6es de tous les jurons qu'il entendait 
sans cesse rouler autour de lui, avait, par respect pour Dieu, port6 
des reglements fort severes contre les blasphemateurs : il les con^ 
damnait a grimper, la corde au cou, en haut d'une longue 6chelle 
sur la place publique, pour les faire bafouer par la multitude 
assemblee ; puis la corde les envoyait dans Pautre monde. 

On comprendra facilement que chacun se mit a reflechir sur ce 

petit inconvenient ; mais comment rompre avec des habitudes si 

inv6terees ? II fallait plutot tourner la difficulty, et on osa recourif 

a cet expedient, encourag6 d'ailleurs par une bulle de Clement IV, 

qui invite le Roi a ne pas user de mutilation de membres et encore 

moins de peine de mort. Alors tous les jurements furent simplement 

modifies ; mais on continua de jurer ; (empechez done un fumeur 

de fumer ; on en a vu un qui montait a l'echafaud, la pipe a la 

bouche). Chacun se facjonna un juron : sacripan, sacredi6, sapristi 

pour sachristi, blandiS, bleaudie, corbleu, cent-bleu, parbleu, 

saorebleu, et bien d'autres voltigerent sur les levres de nbs bons 

aieux. Oh a jur6 meme par corps de Dieu, entrailles de Dieu, ventre 

de Dieu, ce dernier transform^ en ventre saint gris. 

L'un de ces messieurs, nomm6 Martin, qui habitait la rue Saint- 

34 



Digitized by 



Google 



— 266 — 

Leu, vint, a une epoque bien eloign6e de S. Louis, fixer sa demeure 
dans la rue dont il s'agit ; il ne pouvait prononcer un seul mot sans 
Taccompagner de son inseparable juron ; du matin au soir on 
Pentendait articuler son bleu-Dieu ; il devint la coqueluche de tout 
le quartier, et c'est ainsi que son nom passa a la posterite. 

Impasse du Soufflet. Ceux qui ne connaissent pas l'origine du nom de l'impasse du 
Soufflet, au nord de la Cathedrale, s'en douteront probablement, en 
se rendant sur les lieux, quand Eole s'avise d'ouvrir sa boite, ce qui 
lui arrive souvent. 
Rue des Verts -moines. La rue des Verts-moines, pr6s du couvent des Carmes, s'appelait 
autrefois, rue du Vert-moine. Un gargotier s'etait empar6 mali- 
gnement de cette circonstance pour faire peindre sur son enseigne, 
au coin nord-est de la rue, un de ces moines, avec P6pithete qui va 
si bien au bon roi Henri IV que la chanson appelle le vert galant. 
Rue des Gruchons. La rue des Cruchons est situee au faubourg Saint-Pierre, entre 

la ruellette et la rue du Presbytere, le long des hortillonnages : 
avant le dessechement de cette partie du marais, elle etait une 
impasse bourbeuse que son nom justifie pleinement. Au lieu de 
Cruchon c'est Grouchon qu'il faut dire. Ce canton est ainsi designe 
en 1301, dans le pouille de PEveque, ou sont 6numerees toutes les 
redevances qui lui appartenaient : Pierre, pour une partie du manoir 
sis en Gruchon, doit 4 deniers et demi capon ; un chapon 6tait alors 
lvalue 22 deniers. Hues de Grouchon pour sa cambe (mauvais 
taudis), doit 1 denier. Hubers pour une partie de l'aire de Grouchon 
doit 2 capons. 

Dans la delimitation des juridictions de l'6veque et de la ville, en 
1462, on rencontre sur ce point un des canaux auquel on donne le 
nom de ce canton, et c'est toujours Grouchon qui apparait. C'est 
gro et groua, en basse latinit6, qui est la racine de ce mot : palus, 
terra paludosa, dit Du Cange, et croa chez les Anglais. II derive 
lui-meme de cruda ; la lettre d 61id6e, comrae souvent, il reste crua 
qui s'est prononce groa et groua, c'est-a-dire cruda terra, terre sans 
culture. Cette expression a et6 appliqu^e au terrain aquatique ou la 
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culture etait impossible : elle signifie done un lieu fangeux, situe en 
vall6e, et e'est de la que le village appele Grouches, pres de Doul- 
lens, et les Crouy, Croy, ont pris leur nom. Pour croa on a dit 
aussi crosa, crossa,, qui a pu fournir Croissy, situe en valine. 

Cressy et Crecy semblent se rattacher a cette racine ; plusieurs 
villages portent ce nom et ils sont situes presque tous sur un cours 
d'eau ; cependant nous croyons en trouver ailleurs Tetymologie. 
Quierzy, qui 6tait un palais de plaisance des rois de la deuxieme 
race et ou mourut Charles-Martel, est appel6 par Fr6degaire paia- 
tium carisiacum, lieu cher, lieu plaisant ; cette pensee se trouve 
dans la premiere syllabe de Quierzy : la langue romane disait quier 
pour c/ier, e'est connu ; le suffixe zy est la contraction de la finale 
latine siacum. 

Au risque de tomber dans des details fastidieux peut-etre, nous 
expliquerons la presence de la lettre s dans carisiacum en rappelant 
que les mots formes du latin conservaient souvent cette lettre a la 
premiere personne du singulier : cher vient de carus et Fortho- 
graphe de quier etait quiers dans Quierzy. Ces noms d'affection 
donnes a des residences se rehcontrent frequemment, comme dans 
Querrieu, cher rieu, cher ruisseau. 

D'un autre cote, Flodoart, dans le x e siecle, appelle Quierzy 
Criscdecum, et la chronique de Moissac, Creciacum. Une charte de 
741 est signee par Charles-Martel : in palatio Carisiaco. En raeme 
temps Fredegaire, en parlant de Crecy-sur-Oise, le nomme Cari- 
siacum. 

D'autres chroniqueurs donnent aux divers Cressy, Crecy, les 
noms tourmentes de Crisiacum, Cresiacum, et meme Criscsecum, 
comme nous venons de le voir pour Quierzy. Tous ces noms 
sentent une origine commune et une meme signification : effec- 
tivement en elidant la lettre a de la premiere syllabe de Carisiacum, 
Crisiacum est tout forme, puis apparait Cresiacum et viennent avec 
une legere modification les Crecy et les Cressy. Ce sont done 
d'anciens lieux de plaisance. 



Grouches. 
Crony. Croy. 

Groissy. 
Greasy. Crecy. 



Quierzy. 



Querrieu. 
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Apres cette excursion, nous revenons a Amiens et nous y ren- 
Rue des Jeunee-M&tins. trons par la rue des Jeunes-Matins, autrefois Saint-Penchart, ,tpus 
noms bien choisis et gracieux. Ce bout de rue prec&iait celle de la 
Rue des Verts-^ulnois. Vieille Ecole, qui conduisait, a partir du Vert-Aulnois, jusqu'a Saint- 
Firmin-en-Castillon. C'est par ce passage 6trangl6 que la jeun^sse 
se rendait a l'ecole. On trouve son nom 6crit : Dejune-matin, en 
1586, dans une Ordonnance de l'echevinage, qui ne se piquait pas 
beaucoup d'erudition. Cette rue est ailleurs designee sous une 
forme encore plus barbare : Mengne-matin. La premiere partie de ce 
mot est estropiee soit par le langage populaire, soit par celui qui en 
la lisant ne l'a pas comprise, car elle ne pr^sente aucune signi- 
fication. 

Le Dejune-matin a egar6 un ecrivain qui le traduit par d6jeuner 
au matin, parce que, dit-il, les ecoliers passaient de bonne heure 
en croustillant leur morceau de pain sec. II lui a 6chapp6 de re~ 
marquer qu'en picard on ne dit pas un jeune homme, mais un June 
homme (junior), et que Torthographe actuelle est parfaitement 
correcte, Jeunes-matins, avec son accent circonflexQ ; rien n'y 
manque. 

Le mot matin 6tait pris, alors comme maintenant, en mauvaise 
part ; il avait succede a la qualification poulain, polie, poule, qui, 
comme nous Tavons dit, avait la signification de batard. On ne me- 
nageait pas les expressions autrefois, et celle-ci etait entree large- 
ment dans le langage vulgaire ; on parlait aux enfants comme a des 
chiens, et dans les moments de mauvaise humeur les epithetes 
matins, petits matins, vilains matins bourdonnaient aux oreilles de 
ces jeunes matins qui, a la sortie de T6cole surtout, troublaient le 
quartier par leurs cris, leurs gambades et leurs provocations 
tapageuses. 



Rue des Panniers. 



Dans la rue des paniers et mieux des panniers, nous sommes au 
centre le plus actif de Tancienne industrie amtenoise : la panne- 
laine, la panne-soie ont joue un grand role dans les beaux temps de 
la fabrication des tissus ; c'6tait le quartier fr6quente par les 



Digitized by 



Google 



— 269 — 

acheteurs qui venaient de loin se procurer une 6toffe d'une solidite 
a toute epreuve et dont nos sayetiers avaient su s'assufer le pri- 
vilege par la perfection du travail. 

La rue des Rainchevaux se glorifiait de poss&Ier Thotel des Ru$ fleg Raincberaux. 
seigneurs de Raincheval. 

L'origine du nom de la rue de Guyenne est bien problematique ; Rue de Guyenne. 
serait-ce un souvenir de la cession que S. Louis fait a Amiens de 
la Guyenne a Henri III d'Angleterre, ou bien, comme on trouve ce 
nom 6crit rue des Quiennes anciennement, et comme en picard 
quienne, un quienne signifie un chene, faut-il voir ici une plantation 
de ces arbres ? La nature aquatique du sol n'etait pas des plus favo- 
rables a cette essence ; ou encore faut-il admettre que les seigneurs 
d'Esquennes y avaient leur habitation ? Ce n'est pas impossible, 
mais en d6finitive Torigine reste a Tetat d'hypothese. 



La Veillere communiquait avec le Beguignage par une passerelle. 
fitait-ce une d6pendance de cette institution, ou est-ce un lieu de 
retraite choisi par quelques membres, apres la dispersion de toute la 
confr6rie ? La distribution des rues de ce petit quartier forme dans 
un ilot, ses rues bien alignees presentant des divisions bien regu- 
lieres, avec des constructions ayant une grande analogie et des- 
tinees a Thabitation de gens d'une condition m6diocre, enfin Taspect 
de cet ensemble portent a admettre une fondation qui ressemble 
beaucoup a un beguignage ou chacun, demeurant separ6ment, vivait 
cependant en communaut6 pour les besoins de la vie. Est-ce cette 
pensee qui aurait survecu a Tetablissement du beguignage proscrit 
par Pechevinage ? Le nom meme de ce petit quartier appele la 
Veillere suffirait seul a justifier cette interpretation. II y avait la ce 
que Ton voyait jadis, dans tous les villages, une reunion le soir 
qu'on nommait la s6rie, la soiree, ou les habitants s'assemblaient 
pour travailler et causer avec un foyer et un eclairage alimentee en 
commun. Le rouet et le tricot occupaient les mains, on se commu- 
niquait les nouvelles du jour, ce qui n'empSchait pas les vieilles 
totes de raconter leurs aventures du temp& pase6, tandis que la 



La Veillere. 
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jeune fille faisait ses plans d'avenir en causant avec son bien-aime ; 
c'6tait une heure qu'on attendait avec impatience chaque jour, et 
qui s'ecoulait toujours trop vite. 

Rue des Cannettes. La plus ancienne denomination de la rue des Cannettes dans les 

vieux titres est rue d'Escamette qui a ete ainsi ecrit sottement pour 

RueduFour-fos-champs. rue des Camettes, pour Cannettes ; comme la rue du Four-des- 

Champs que Ton ecrivait Four-d'Escamp en 1466. Quel langage et 

quels scribes ! 

Ce nom a ete donne dans plusieurs villes et notamment a Paris : 
il est le resultat de la presence d'une ou de plusieurs tavernes ou se 
r6unissaient les buveurs de biere (a d6faut d'eau-de-vie), le verre en 
usage etait la canette ; on prenait alors des canettes, comme on dit 
aujourd'hui : prendre un petit verre, prendre une chope ; c'est le 
contenant pour le contenu ;.nos ivrognes ne se doutent guere qu'ils 
font des metonymies. Cannette est un diminutif de carina qui en 
grec et en latin, (et cannoh en hebreu), signifie un roseau, un tube, 
et qui a ete pris chez ces peulpes comme chez nous, pour une 
mesure de capacite appliquee aux liquides. On a bu, et meme 
beaucoup bu de tout temps et partout, il ne faut done pas s'etonner 
de voir cette expression passer de bouche en bouche, de gen6ration 
en generation jusqu'a nous. Ce mot n'est pas le seul qui ait fait un 
semblable voyage. Quel est l'homme qui n J a pas eu besoin d'un sac? 
On trouve cette expression dans tous les temps, dans toutes les 
langues, avec de si legeres modifications que Toeil le moins exerce 
decouvre a Tinstant le sac, qui, ne suflisant pas toujours a nos 
besoins, se voit double dans bissac, dans besace (bissac) ; e'est de la 
qu'etait venu Tancien mot un doubliez, lequel est reste un nom de 
famille. 

Au temps de la Reforme, e'est dans le quartier de la rue des 

Rue dei Faux-Timons. Faux-Timons, 61oigne du centre de la ville, et pres de Iarue des 

Rue des Huguenots. Huguenots, que s'6taient concentres les pr&licateurs de la nouvelle 

religion ; se plagant aupres de leurs concitoyens comme des sages, 

ainsi que Timon, le philosophe grec, blamant, critiquant sans cesse 
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la conduite des autres, ils n'en etaient pas moins Fobjet de la risee 
publique ; ils n'ont recueilli de leurs efforts qu'une 6pithete qui les 
caracterise sous le nom de faux-Timons. 

Wattelets est le synonyme de petits gateaux. Les Picards ap- Rue des Wattelets. 
pellent wastels (gateaux) ce que les autres nomment gastels, et ce 
nom vient de la forme etendue que Ton donnait alors a cette patis- 
serie : Watel Picardis et gastel Gallis, a vasta partis hujus magni- 
tudine. 

Si viendront les filles d'Orchies 

Qui ont mains et pattes noircies 

De faire tarterons dor6s 

Wattelets et flans mal arr6s (mal cuits). 

(Faitz et ditz de Molinet, f° 240). 

Les moulins du Hoquet (Hoketo) devaient a l'Eveque, le jour de 
S. Firmin, 36 petits gateaux blancs (36 wastellos albos). 

a On fait le ban (ordonnance) que tous fourniers qui feront pains, 
soit blancs, soit bruns, wastel£s et cuignolles, pour vendre, fassent 
iceux a levain et sans ghez, sur le fourfait de dix livres et bannis, a 
discretion, de la loi, et le pain admis (confisque) a Monseigneur et a 
la Ville, suivant Tanchien usage. (Registre aux 6dits et ordonnances 
de loi de 1560). » Les cuignolles sont devenues nos crocquignolles : 
c'est une pate en fagon de macaroni, qui, en cuisant dans la po6le, 
se roule en se tordant jusqu'a ce qu'elle devienne seche et cro- 
quante. Dans le registre des cens du chapitre, cette rue s'est 
nomm6e vicus vastellorum. 

Nous avons toujours et6, parait-il, friands de patisseries. Sans 
parler des gateaux de seminel (aujourd'hui un nom de famille) ou de 
seminiaux, de simila, fleur de farine, la grande renomm6e s'etait 
attach6e aux darioles. Rabelais, ce connaisseur en bons morceaux, 
leur donne un certain relief, en plaisantant les admirateurs de 
porphyres ; il leur dit : « Ces porphyres, ces marbres sont beaux, je 
n'en dis pas de mal, mais les darioles d' Amiens sont meilleurs. » 

La rue du Four-a-pat6s tire son etymologie de T usage suivant : Rua du Fonr-a-patet. 
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il n'y avait que le Roi qui avait le droit d'autoriser la creation des 
fours servant a cuire les patisseries, pat6s et friandises ; TEveque 
partageait par moitie les redevances qui etaient attach6es a cette 
concession ; mais les trois seigneurs d' Amiens, le Roi, l'Eveque et 
le Vidame, pouvaient, chacun dans sa circonscription, donner 
licence pour Fouverture de tous les fours a pains qu'ils croyatent 
utiles, toutefois sans association entre eux (sans avoir sochaines). 

Voici le reglement en langage du temps (1301) : « Nus (nul) ne 
puet (ne peut) faire a Amiens four, ne (ni) fournel novelement 
(a Tavenir) sans le dangier du Roi et del Evesques (sans crainte de 
poursuites) et en ara li Roys tant qu'il vourra, (voudra) ou il n'en 
donra mie congie ; et ara li Evesques le moitie de Targent de chel 
dangier (amende), et ne porra on (on ne pourra) cuire en ches 
fourniaux fors flaans et tartes, pastes et seminiaux, (on ne pourra 
cuire rien, fors (excepte) flans etc.), et se (si) on i trovoit autres 
pains qui sont, li pains seroit perdus (la lettre s est la marque du 
slngulier) et seroit au Vidame ; mais tout chil troi segneur an- 
samble li Roys, li Evesques et li Vidames pueent (peuvent) donner 
congi6 de quire en teuls fourniaus toute maniere d'aultre pain^ 
sans avoir sochaines (sans associations pour le partage des 
droits et araendes) et qui autrement le feroit, ou abateroit 
le fournel. » 

A Corbie c'est Tabbaye qui jouit des droits enonc6s ci dessus : 
« nus ne puet faire fourniaux a quire tartes ne (ni) pastes, ne a 
» seminiaux quire, sans le congie de TEglise, et en a se droiture 
y> (ses droits). » 

Cette rue s'appelait ant6rieurement rue Saint- Medard, nom 
qu'elle vient de reprendre r6cemment ; c'est une lutte engagee^ 
mais enfin Saint-Medard triomphe, apres s'etre longtemps efface 
devant le gout prononce de nos chers aieux pour les bons pat6&. 

Rue de l'Aventure. En parcourant la rue de TAventure, chacun de se demanded: 

mais quelle aventure est-il done arrive la ? 

Avant Tetablissement des 6gouts sous les rues det notre vilte, il y 
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a quelques vingt ou trente ans, quioonque s'est trouVe, en temps 
d'orage, au bas de la place S. Firmin, a vu passer Taventure. Cette 
rue servait de vomitoire aux eaux pluviales de la moitie de la ville ; 
c f 6tait un torrent furieux qui passait la, en interrompant toute 
communication : ce n'est pas Yadventus gallicus, mais Vadventus 
torrentis spumosi. 

Une rue de Dieppe se trouve plac6e dans les memes conditions : 
on Tappelle la rue de l'inondation. 

La rue de Job etait bien naguere une des plus sales d' Amiens, 
et les habitants etaient la sur leur fumier comme Job sur le sien : ce 
nom est done bien approprie a la circoustance, mais malheureu- 
sement, ce n'est plus Job qui apparait dans une ordonnance de 
TEchevinage en 1586, e'est Bejotte. On ne peut guere admettre, 
quelque desir qu'on en ait, la transformation de Job en Bejotte : 
e'est plutot la derniere syllabe de ce dernier nom qui, habillee sans 
fagon par le langage de ce quartier, s'est changee en Job, et Bejotte 
doit etre une commere qui, comme la Dame Jeanne, Dame Alis, 
Marie Chorcelle et Jeanne la Natiere, aura eu Tesprit assez 6grillard 
pour se faire une reputation au niveau du quartier. Ces sujets 
surgissaient autrefois frequemment, qk et la, et occupaient leur 
voisinage par leur faconde, leurs quolibets qui n'6taient pastoujours 
depourvus d'un certain sel. 

La rue du Guindal a pris son nom du guindal ou grue qui 
servait a elever les fardeaux : cette rue debouche sur le quai, 
lequel 6tait le port autrefois. II nous est rest6, dans notre patois, le 
mot guind6, en parlant des personnes et principalement des femmes 
qui par caractere, ou pour manager leur attifet, leur toilette, se 
tiennent raides, sans broncher ; on dit d'elles : comme elles sont 
guindees ! 

Voici un r^glement relatif a la location du guindal : le 

Windas (guindal) soloient (avaient coutume) de tenir li d^karkeur 

(e'est le pluriel) par xl livres Tan, le quelle somme leur a 6te 

ramenri6e (ramen^e, r^duite) a xxx livres Tan. 

35 



Rue de Job. 



Rue Jeanne Natiere. 



Rue du Guindal. 
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Place Manbert. 
Quincampoix. 



Ramponeau. 



Rue 



Rue de Met*. 



Mes. Maris. MezeroUea. 
Mezieres. Marieres. 



Les noma de place Maubert et de rue Quincampoix sont des 
emprunts faits a la Capitale et qui n'offrent ici aucun interet. lis se 
produisaient assez souvent et nous pouvons, a ce sujet, citer les 
cabarets, les tavernes qui se qualifierent de Ramponeau ; c'etait le 
nom de Tun de ces taverniers 6tablis a la Courtille, et qui, sous 
Louis XV, fit une r6volution dans le debit du vin. Par des prix 
tres modiques il enleva la clientele aux apothicaires qui alors 
debitaient seuls cette drogue a la classe moyenne de la population 
et aux proletaires. La bonne nouvelle courut bientot tout Paris : 
du vin a bas prix ! du vin a bon marche a la Courtille chez 
Ramponeau ! et ce n'etait pas positivement du petit-bleu comme 
aujourd'hui. L'heureux Ramponeau vit envahir son 6tablissement 
par la foule des buveurs et bientot une fortune considerable, a faire 
envie a plus d'un prince, vint donner de l'eclat au procede du 
novateur. Croyant a un talisman, tous les taverniers des villes et 
villages prirent Ramponeau pour enseigne ; mais n'est pas 
Ramponeau qui veut, et aujourd'hui nous ne les rencontrons plus 
que le long de nos routes avec le debit de leur mauvais 3/6. 

Nous n'avons pas parle des rues qui portent la denomination : rue 
de Metz ; nous n'en dirons un mot que pour rectifier une erreur 
qui s'est produite chez plusieurs ecrivains : ils ont vu, par la 
presence de la lettre t dans ce nom, une racine qui ne lui appartient 
pas : meta, borne, but, limite ; son orthographe primitive, 
conservee pendant des siecles, avait toujours ete mes, mez, 
contraction de manse qui a donne mas et mes. 

L'adjonction de la lettre t serait-elle une imitation du nom de 
Metz en Lorraine, qui a eprouve les contractions les plus accentudes: 
Mediomatrici, Medmatrici, Medtrici, Metris, Mettis, Metz ? Mediola- 
num a donn6 Milan, par un procede analogue ; mais Introduction 
de cette lettre t procede plutot de la prononciation de la lettre z que 
Ton retrouve encore chez les Italiens dans metzo pour mezzo ; mes 
et mez viennent nettement de manere, mansum, demeurer : tourmente 
comme tous les mots qui passent sans cesse sous la langue du peuple, 
il a donn6 Mas, Mes, Mez, Mazis, M6zeroIles, Mezieres, Mazieres, 
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Maizicourt, meson, mason, mazure. La veritable valeur de 



Maizicourt. 



l'expression mas, mes, mazis et meme de meson, qui est Tortho- 

graphe primitive, n'est pas une maison comme on l'entend commu- 

nement, mais bien l'habitation avec toutes ses d6pendances qui 

etaient toujours enveloppees par une cloture : c'est done a ce point 

de vue que la ville, dans son ensemble, est consideree, lorsque nous 

remarquons deux ou trois rues situees a proximite de son enceinte 

ayant Metz pour denomination ; comme la rue Longue-Meziere qui Rue Longue-Meziere. 

suivait, au midi et au-dela du foss6, la cloture de la ville. 

Nous retrouvons cette meme expression avec la meme valeur 
dans la rue Metz-1'Eveque, qui signifie proprement le mes de Rue Metz-l'Eveque. 
TEveque, la rue du mes de FEveque, et par pure coincidence, 
comme cette rue passait non loin de Tancienne enceinte de la ville, 
mais n'y touchait pas, contrairement a ce que Ton a pense, elle a 
pu prendre son nom a double titre. 

L'autre rue de Metz qui prend naissance pres du Beffroy et 
debouche par un demi-cercle en haut de la place Saint-Firmin, est Rue de Metz-Saint-Fir- 
encore le mes de la ville : on ne contestera pas, nous le pensons, min - 
que ce demi-cercle, ne soit la trace du demi-tour que les fortifications 
decrivaient la en quitant la rue des fosses Saint- Mery, aujour- 
d'hui rue Gresset, tres peu au-dela du passage Leno8l. Ce n'est pas 
du tout un seigneur du Pont-de-Metz, dont Torthographe 6tait encore 
mes sous Henri IV, qui a donne son nom a la rue ; ce n'est qu'une 
distraction de Tauteur qui a commis cet erreur, car il connait sa 
ville, ses limites par coeur comme son Pater. II cite lui-meme une 
autre rue qui, a Textr^mite de la ville, au nord, portait le meme 
nom, Metz a Grand-Pont, parce qu'elle aboutissait a ce pont : elle Rue de Metz a Grand- 
etait placee aussi dans les memes conditions et suivait Tenceinte 
de la ville. 

Ainsi il est bien entendu que, dans le nom de rue de Metz, la 
lettre t n'est qu'un sauvageon qui est venu la pousser ses Spines ou 
se sont piques les doigts de maints 6crivains. 

A Noyon se trouvait aussi lemes l'Eveque : in vico dictus masus 
Episcopi, dans le cartulaire de Tabbaye d'Ourscamp, au xm e siecle. 



Pont. 
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Ducange, au mot messuagium, dit : vox formata ex Gallico mes, 
id est mansus : c'6tait l'habitation principale dans nos villages qui 
prenait ce nom, et souvent le donnait a la locality 

Joinville, dans la vie de S. Louis, dit que ce Roi pourvut « les 
» freres du Carme (pour du Carraei) et leur acheta une place sur 
» Seinne devers Charenton, et leur fist fere leur meson » 

Dans YHistoire du Tiers-Etat, Augustin Thierry cite le village du 
Pont-de-Metz qui est ecrit Mes, en 1 192. 

Dans un accord de 1324 entre le Chapitre et la Ville, on lit : 
Aveuques (avec) toutes autres coses que Guiffrois Bouquiers a ou 

Rue da Mats -a- Grand- puet avoir en le rue du Mes-a-Grant-Pont 

Pont - Ainsi il est evident que la lettre t dans Metz est une excroissance 

nouvelle et que la veritable orthographe 6tait Afes dans les temps les 
plus anciens. Rien d'ailleurs n'est plus bizarre, plus capricieux que 
la maniere dont les mots souvent se sont form6s : la prononciation, 
qui autrefois surtout variait sans cesse, n'Ctant assujettie a aucune 
regie, a contribue largement a defigurer ces mots en faisant 
permuter les voyelles, en ajoutant ici une aspiration, ou en 
la faisant disparaitre la ou elle avait sa place : Clovis, Clothaire 
sont devenus Louis, Lothaire ; d'un autre cote Aix (eau) s'est 
Caix. transform^ en Caix avec une aspiration, tandis qu'elle a disparu 

dans le premier cas. Ajoutez a ces causes Teffet resultant de la 
contraction des mots, comme marguillier de matricularius, careme 
de quadragesimuSy et une foule d'autres analogues, et Ton voudra 
bien ne pas trop se raidir contre Texplication que nous donnons du 
nom Hoquet, qui n'etait pas autrefois, il est n6cessaire de le re- 
marquer, celui d'une rue mais bien celui d'un quartier, d'un 
canton de la ville. 
Rue du Hocquet. Ce nom rue du Hocquet, dans les plus anciens titres, est inva- 

riablement 6crit hoketo ; la lettre k qui comporte une aspiration, a 
introduit la lettre c dans la composition de ce nom, tel qu'il est 
orthographic maintenant. II est form6 de deux mots ho et heto : ce 
dernier est kai mis pour aix, eau ; on le trouve avec une 16gere 
Longuet. modification dans les Longuet pour Lonquet, qui est un nom de 
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lieu, et plus souvent applique a un long canal, ou a une 6tendue 
d'eau assez considerable, synonyme de Longueau. Ici, par occasion, 
nous ferons remarquer que Tadjectif long s'employait plus souvent 
pour exprimer une large surface que pour une mesure lineaire, 
comme pour Longpre, dont les marais considerables sont aussi 
larges que longs. 

Le mot kai, ecrit ket, avec une orthographe vicieuse dans ho-ket, 
est devenu chez nous le mot quai qui signifie eau absolument, mais 
qui, par extension, a 6te pris facilement pour le bord de l'eau ; 
ainsi qu'on peut l'apercevoir par l'observation suivante : 

Les cours d'eau navigables etaient assimiles aux routes pour la 
perception de certains droits de circulation, parmi lesquels se 
trouvait le droit d'attache au lieu du dechargement ; c'etait le droit 
de sejour sur l'eau, le droit de kai, qui, se confondant avec le 
droit pergu pour le fait du dechargement sur la rive, a amen6 
dans le langage l'assimilation de l'eau et de son rivage. Nous avons 
de cette confusion une preuve bien evidente pr6cisement dans le mot 
rive, la rive d'un cours d'eau ; rivus signifie proprement le cours 
d'eau, la riviere, et aujourd'hui nous avons appliqu6 cette 
expression a ses bords. Les Latins avaient obei a la merae tendance : 
rivus, la riviere, devint ripa, la rive, en changeant le v en p. Au 
moyen-age Hvus, ripa sont synonymes et s'emploient sans cesse 
Fun pour l'autre ; (voir Du Cange a ces mots), 

Apres ces explications nous pensons que Ton reconnaitra que le 
mot kai exprimait eau a l'origine. 

Ho dans ho-quet, ho-ket, est mis ici pour haut, comme nous 
Tavons vu dans Hotoie pour Hautoie, dans Oneux pour Haut-neux, 
et le tout signifie Haute-eau, ainsi que nous disons aujourd'hui 
l'eau d'amont, l'eau en amont par opposition au cours de la 
Somme a sa sortie, sous le pont Saint-Michel. Ce nom s'appliquait, 
comme nous l'avons dit, non a une rue, mais a tout un quartier, le 
quartier en amont : le pouille de 1301 le demontre en toute Evidence, 
par la perception que fait l'Eveque de ses droits sur tout le quartier 
du Hoketo, qui, ind6pendamment de la rue de ce nom, comprenait la 



Longueau. 

Longpre. 
Le Quai. 
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Rue da Ghapeaa-de- 
Violettes. 



Rue du Don. 



Avricourt. 



place des Huchers, la rue du Don avec sa place, et les rues 
Haute-Corne et des Bondes ; a cette date la limite de la ville 
s'arretait la. 

Nous croyons voir les signes d'incredulite de ceux qui pourraient 
lire cet article en opposition avec leurs idees. Les uns ont cru 
donner une Explication satisfaisante en enoncjant que hocquet et 
hoc signifiaient quelque chose comme une hallebarde, et d'autres, 
que c'est le souvenir du hoquet qui tourmentait les malheureux 
condamnes que Ton conduisait au supplice : nous leur faisons nos 
excuses ; mais il n'y a eu la d'autre supplice que celui de s'etre 
fatigue dans de vaines recherches. 

Parlerons-nous de la rue du Chapeau-de-Violettes dont la deno- 
mination rappelle certaines pratiques du temps ou la couronne de 
fleurs printanieres, appelee chapeau, venait dans quelques cere- 
monies orner le front meme de nos chanoines, qui devaient faire 
sous cette coiffure une piteuse figure? Serait-ce de cette rue qu'est 
sortie, un jour de fete, cette charmante jeune fille (on avait 
Thabitude de choisir les plus jolies comme aujourd'hui) qui vetue 
de blanc linon, la couronne de violettes en tete, et suivie de deux 
jeunes compagnes deguisees en anges, les ailes voltigeant au vent, 
6tait introduite chaque annee au choeur de notre Basilique, et 
devenait, au milieu des pompes religieuses, la divinite du jour ? 

La rue du Don ne prend pas son nom de dons qu'on y aurait 
distribu6s, on ne sait pourquoi, mais de sa contiguite au canal qui 
la longe et qui port© ce nom. La riviere du Don, dite des trois 
Dons, prend ses sources a Dompierre, Domelien et Domfront (fons): 
c'est la son origine et l'origine de son nom (les trois Doms ou Dons). 
Elle descend a Pierrepontou elle marie ses eaux a la riviere d'Avre, 
venue d' Avricourt. Apres avoir perdu la son nom, elle le fait revivre 
en entrant a Amiens et le donne au canal qui cotoie la rue dite 
du Don. 

Cette expression Don peut d'ailleurs appartenir a la langue 
th6otique ou theusch : elle d6signe plusieurs cours d'eau dans le 
cercle d'York : la riviere du Don passe a Sheffield ; une autre coule 
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en Ecosse : nous pouvons ajouter le Don, ancien Tanals, Tun des 
fleuves considerables de la Russie : la petite riviere Eaulne s'ap- 
pelait autrefois Eldona, le Don : les habitants des rives du nord de 
la mer Noire donnent ce nom a divers fleuves ; Don, le Dniester ; 
Donau, embouchure du Danube. Dans le Caucase les cours d'eau, 
qui descendent des montagnes, portent aussi ce nom. 

II est a peine utile de parler d'une foule de rues dont les deno- 
minations se rattachent a des faits insignifiants ou qui s'expliquent 
d'eux-memes, comme la rue Sire-Firmin-Leroux, ouverte a travers RueSire-Firmin-Leroux. 
le tenement de cet ancien mayeur ; la rue du Grand- Vidame (pour Rue du Grand- Vidame. 
la grande-rue du Vidame) ou ce pr6pos6 de Teveque, ce vice- 
dominus, avait son chef-lieu de juridiction et exercjait ses droits en 
qualite de 3 C seigneur de la ville ; la rue de Corbie qui, si Ton veut Rue de Corbie, 
admettre une ancienne version assez vraisemblable, se serait formee 
a la sortie de la ville, avant son agrandissement, sur une route par- 
ticuliere qui conduisait droit a Corbie, en passant par le marais de 
Longueau ou, dans une extraction de tourbes, on a rencontr6 une 
chaussee se dirigeant vers ce village ; elle traversait Longueau par la 
rue sise au nord, suivait le chemin qui existe encore sur le plateau, 
au sud de Glisy et de Blangy. Cette route est tres reconnaissable sur 
la carte de FEtat-major. 

On ne trouve rien pour le joli nom de la Plumette ou des plumes, Rue de la Plomette. 
autrefois rue du Tourillon, a cause du coude, du detour que fait 
cette rue. 

Nous ne nous fatiguerons pas a la piste de ces illustrations et de 
plusieurs autres du merae genre, et nous abandonnons la ville, sauf 
a y revenir, si Toccasion se presente : nous lui faisons nos adieux en 
jetant un coup d'oeil sur les Pr6s-forets au faubourg de la Hautoie, Les Pres-Forets. 
et d'un autre cote sur la Fosse-ferneuse qui bientot aura disparu Fosse-ferneuse. 
sous Teffort des tombereaux qui journellement y deversent les demo- 
litions de la ville. 

La signification de pres-forets est peu connue aujourd'hui : ce 
nom s'appliquait principalement aux valines pour Fexercice de 
certains droits royaux. De la nous est venu cet accouplement de 
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deux expressions qui semblent maintenant faire une alliance b&- 
•tarde, dans cette division des fonctions publiques que Ton appelle 
les Eaux et forSts, laquelle n'avait pas la mission de s'ocouper des 
forets proprement dites (sylva), dont la surveillance etait confine 
aux forestiers. 

Certaines portions du territoire forraaient le domaine public, 
ou plutot alors le domaine royal, comme aujourd'hui les rivages 
de la mer. Ce mot foret vient de foras, dehors, hors de toute pro- 
pria particuliere : le Roi en disposait a son gr6 et toujours tempo- 
rairement, quand il Tabandonnait pour rScompenser des services 
rendus, ou pour favoriser quelque etablissement religieux ; ces 
abandons 6taient r6vocables. La jouissance consistait dans la peche- 
rie et dans la perception des droits seigneuriaux. 

Ainsi dans le compte des recettes de Beaumont-sur-Oise, suivant 
un 6tat dresse en 1259, sur les ordres de S. Louis, on lit : 

molendina valent foresta aqusa XVIII livres, averia nemoris 

X livres. On se sert de foresta pour les eaux et d'averia nemoris 
pour les forets : la distinction est faite nettement entre foresta 
et nemus. 

Plus loin on lit encore : les forets ou deffors de l'yaue de l'Oise, 
qui est la pescherie, ou deffors le Roy, prisie, oomme dit est, valoir 
par an xlv 1. parisis. 

Quelquefois ce droit de foret prenait une extension plus grande, 
comprenant non seulement la peche, mais aussi la chasse sur une 
6tendue quelconque de terrain, et il a pris plus tard le nom dega- 
renne, du mot gard, garder. C J est ce que le Roi, en conc6dant un b6- 
n6fice, retenait pour son propre usage, et qui consistait dans le droit 
de chasse dans les bois, et aussi dans les plaines. Ainsi Charl&s- 
le-Chauve, par sa charte de 859, cede a Tabbaye de Saint-Denis 
eon droit, forestam piscationis, atque venationis tarn intra quam 
extra Votuo (lieu inconnu) ad ipsam potestatem et juste pertinensem, 
sicut comes Vidricus per nostrum beneficium tenuit hactenus. II 
concede a Tabbaye de Saint-Denis son droit (foresta) de pSche et de 
chasse, tel qu'il existe pr6cis6ment en son pouvoir, et comme en a 



Digitized by 



Google 



— 281 — 

joui jusqu'a pr6aent Je Comte Vidric k titre de b6n6fioe que nous lui 
avions conc&te. 

Lee cens ou droits, que l'6veque peroevait sur lea pr6s-for6ts, 
6taient assur6ment la consequence d'un b&i&ioe conc6d6 dans des 
temps fort recutes, et dont le retrait n'avait pas 6t6 exerc6. 
Toutefois l'6veque, qui avait la jouissance des eaux de la Somme 
en aval de ta ville, poss6dait-il le foret {forests) des pr6s riverains 
comme d6pendance de son droit sur la rivi&re ? 

La Fosse ferneuse est une Snorme fosse, ou excavation faite de Fowe ferneusa. 
main d'homme dans le flanc d'une colline sur le bord de Tancienne 
voie romaine conduisant k Reims. II n'est pas rare de rencontrer de 
ces fosses creus6es souvent en forme d' amphitheatre, pr6sentantsur 
les deux tiers de leur circonf6rence un talus 6Iev6, avec une pente 
convenable pour recevoir les spectateurs 6chelonn6s de la base au 
ftommet, 

II en existait encore une autre dans les champs au sud de la ville, 
clans la direction de la rue dite Boucher*de-Perthes. Lee d6blais qui 
vienhent des fouilles faites en haut de la rue Saint-Fuscien, pour 
l'etablissement du grand reservoir des fontaines, ont 6t6 amends 
tout r6cediment dans cette fosse ; ils Pont comblee partiellement 6t 
en ont modifig la forme. 

Ces fosses appartiennent a un age ant6rieur a la conquete des 
Remains et se lient tres probablement a la pratique du culte chez 
les Gaulois : on les rencontre partout, aupres des villes, de simples 
bourgades et principalement des bois. 

Au moyen-age tout souvenir de leur destination 6tait perdu et on 
leur a appliqu£ capricieusement diverses denominations, comme 
fosse a l'Oison, fosse des F6es, fosses du Diable, ou le Chaudron. 

En ce qui concerne notre Fosse ferneuse, Dom Grenier nous 
apprend qu'on l'appelait, en basse latinite, fossa ferarum noxi&rum, 
comme si elle avait servi de cirque pour le combat des betes feroces. 
C'est peu probable; sa disposition ne comportait pas, sans un 
danger certain, ce genre de spectacle. II est bien plus probable que, 
dans l'ignorance ou Ton 6tait arrive de sa destination primitive, on 

36 
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comparait cette fosse, par une vague reminiscence, au cirque 
romain. 

Dom Grenier nous rappelle ensuite, que cette excavation prit le 
nom de fossa ardens, dont le nom actuel fosse ferneuse serait la 
decomposition, ou plut6t fossa fervens qui a la meme signification. 
Elle aura pris son nom apr£s quelques executions par le feu, dans le 
xiv° siecle. Augustin Thierry, dans son Histoire du Tiers-Etat y en 
mentionne deux. 

En 1321, le bailly fait bruler vifs dans cette fosse plusieurs ladres, 
victimes probables des erreurs d'une 6poque pleine de pr6jug6s. 
lis avaient 6t6 condamn£s, comme souvent alors, pour avoir voulu 
empoisonner les sources et les puits, de connivence avec Ies Juifs et 
les autres 16preux de France et, ce qui est plus fort, sur Tinstigation 
des rois de Grenade et de Tunis, est-il dit. On entretenait ainsi 
Tesprit public en hostilite contre les Sarrasins qui menacerent 
longtemps la chr6tient6. En 1330, une malheureuse sorciere, 
Jeanne Tepiciere, et un h6r6tique, Francois de Tosquane, y furent 
encore briiles. 

C'etait un bon petit temps que ce temps \k ! Peut-etre auriez-vous 
la curiosity de savoir ce qu'il en coutait pour la facjon a payer au 
bourreau ? Le voici : suivant les Ordonnances de r£chevinage, en 
1586, il avait droit a soixante ecus par an, h cinq aunes de drap 
pour sa robe d'apparat et au logement gratuit dans la rue dite des 
Bourels, et de plus a deux septiers de bl6. Ses salaires etaient de 
quinze sous pour fustiger une personne, sous la Courtine ; vingt 
sous pour battre et fustiger ; cinq sous pour mettre la corde au cou a 
une personne fustigee, compris la corde ; vingt sous pour f!6trir par 
le feu ; soixante sous pour pendre et etrangler ; quarante sous pour 
couper un poing ; quarante sous pour couper la langue ; un £cu et 
vingt sous pour couper la tete ; pareil salaire pour mettre la tdte en 
lieu eminent, porter et pendre le corps hors la ville ; un 6cu et 
quarante sous pour rompre sur la roue ; pareil salaire, s'il met le 
condamne en quatre quartiers et porte ces quatre quartiers en 
divers lieux hors de la ville ; un 6cu et vingt sous pour bouillir un 
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condamne en eau chaude, vif ou strangle ; un ecu et vingt sous 
pour chaque individu brute et consume en cendres, vif ou etrangte. 
II est tenu de fournir les cordes, 6p6e, couteau et autres outils, mais 
point les 6chelles, potences, hourdages, bois, ni charroy, ni fa§on ; 
il avait pour fleuron a sa couronne le privilege d'ecorcher pour 
cinq sous les chevaux morts, a moins que le propri6taire, par 6co- 
nomie, ne voulut faire cette besogne lui-meme. II parait qu'il y 
avait de l'ordre dans ce temps la ; on ne se ruinait pas ; c'etait 
presque engageant. 

Cette fosse ferneuse nous repr6sente bien l'image des perip6ties 
de la vie : on y brulait les gens, mais aussi le jour des Quaresmaux, 
l er dimanche de Careme, le Mayeur accompagne de ses 6chevins 
allait chevaucher • en cette place fort solennellement, donnait le 
signal pour Touverture des jeux, parmi lesquels se distinguait le 
jeu de la chole, dont nous avons deja parle et ou les coups de pieds 
et les coups de poings allaient grand train : c' etait en ce temps une 
vraie rejouissance. 

Nous avions pens6 quitter la ville, mais nous y voici encore. Rue des Lirots. 
Lirot vient de Lierres, Lierot (latro, voleur). Ce quartier n'avait pas 
alors une excellente reputation, parait-il. II rivalisait avec les rues 
de Castille et des Marissons. Ce nom n J 6tait pas pris sans doute Rue de CastiUe. Rue des 
dans sa v6ritable acception, purement et simplement : c'etait une rue Mari »*ons. 
de miserables qui ne se brossaient pas souvent, et dont les vetements 
couverts de boue nous ont 16gue un dicton qu'on se rappellera en 
le voyant 6crit : crott6 comme un lirot. 

Nous nous arreterons un instant au quartier Saint-Sulpice pour Saint-Sulpice. 
communiquer une impression dont nous n'avons pu nous defendre. 

Avant Tagrandissement de la ville, au nord, Teglise de Saint- 
Sulpice, d&ruite en 1605, etait situ§e hors des murs, sur la pente 
de la montagne ou la citadelle a ete construite ; elle avait remplac6 
une chapelle dont le nom le plus ancien etait Saint-Montaig et 
Saint-Montaing, pour montagne ; dans des temps plus modernes, 
on Tappelait Saint-Montant. Avait-elle 6t6 61ev6e sur la montagne Saint-Montant. 
comme monument expiatoire en souvenir de la torture que S. Firmin 
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avait eubie pres de ce lieu ? Nous voudrions le croire ; cependant il 
est a remarquer que, pendant la pdriode de la f6oda!it6, le suzerain 
et le fieffe, qui seuls avaient le droit de justice, dressaient toujours 
les insignes de Ieur puissance sur une Eminence, pour maintenir 
plus efficacement par ce spectacle, sous leur domination, les popu- 
lations qui leur 6taient soumises. C'est Torigine d'une foule de lieux 
dits la Justice, que nous rencontrons toujours sur un point culmi- 
nant pres des villes, des bourgs et des villages. 

Sur ce gibet (gibbus, bosse, mamelon) les justiciars dressaient 
Chipilly. Chepy- leurs piliers ou cippes (d'ou Chipilly, Chepy), pour, suivant le 
langage du temps, « pugnir par la corde, espee, feu, copper oreilles 
et fustighier, chacun suivant son droit. » 

C'est a cot6 des lieux destines aux supplices que, dans notre 
pensee, les eglises de Saint-Sulpice ont 6t6 construites : ici encore 
un nom de saint est venu remplacer un nom de lieu, ou la Religion 
avait eleve, comme dans beaucoup d'autres locaJit6s, un sanc- 
tuaire expiatoire dans lequel les fideles venaient prier pour les 
malheureux suppliers livr6s souvent a d'affreuses tortures. 

Le mot supplice ne signifie pas autre chose que priere, suppli- 
cation, cer6monie religieuse qui accompagnait une ex6cution, 
supplicium. 

S. Sulpice qui occupa au vi e siecle, pendant peu d'ann6es, le siege 
Episcopal de Bourges ou il mourut, n'avait aucun lien qui le rat- 
tachat a notre contr6e, et cependant on peut y constater Texistence 
de beaucoup de localites plac6es sous le vocable de ce saint, dont le 
culte fait ombrage a celui de S. Martin. 

Les savants, qui se sont occupes de nos origines, ont admis que la 
f6odalite, comme signe de consecration de sa puissance et de son 
autorite, s'empara des lieux destines, au temps du paganisme, aux 
executions judiciaires, dans lesquelles les diverses Religions sont 
toujours intervenues. Les populations, avides de spectacles, alors 
comme aujourd'hui, couraient aux. ex6cutions en conservant des 
pratiques qui rappelaient le culte ancien et qu'il fallut faire oublier 
en dirigeant leur esprit vers le culte nouveau, et S. Sulpice, S&nctus 
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Sulpitius, apparut au lieu de supplicium, comme le culte de 
S. Martin remplaga celui qui s'adressait k Mars. 

Le pouill6 de TEveque d' Amiens, en 1301, cite plusieurs fois des 
redevances qui lui sont dues pour des parcelles de terre et des 
maisons situ6es ad Sanctum Supplicium et non Sulpitium: « Inger- 
rannus de Henrissart pro domo sua, ad Sanctum Supplicium, » 
vi deniers et un chapon ; le sires de Biauval pour le moison d'en- 
costre l'atre de Saint-Souplis, 1 denier ; Wermons de Luilly et sa 
feme pour se moison de l'atre Saint-Souplis. De Sancto Supleto 
nemus, la for6t du supplice ; ici ce n'est plus Saint-Supplice, mais 
Saint-Souplet qui prend ce nom un peu d6figur6, mais bien recon- Saint-Souplet. 
naissable ; et dans plusieurs localit6s, a c6t6 de Saint-Souplet se 
trouve Sanctum Sepulchrum^ lieu dit Saint-S6pulcre, et a quelque 
distance on voit une fosse (fossa gouele, gula) qui ant6rieurement a 
pu servir aux executions. Les saints s6pulcres 6taient souvent situSs 
aussi hors de Tenceinte des villes, comme & Cambrai, Sanctum 
Sepulchrum extra urbem; comme encore a Abbeville, avant Texten- 
sion de ses murailles. 

A Etaimpuis, canton de Totes, prds de Dieppe, s'61evait la pierre 
dite de Sulpice, pour pierre du supplice. 

Dans le pouill6 de TEv§que de P6rigueux, on peut remarquer un 
village qui a conserve lo nom de Souplis, mais qui ne s'est point 
sanctifie comme les autres. 

Dans la transaction de 1277, deja cit6e, entre TEchevinage et 
TH6tel-Dieu d' Amiens, T^glise Saint-Sulpice est encore nomm6e 
ecclesia Sancti Su&pliciii 

A Doullens, a Ham, a Paris, a Amiens ces Saint-Sulpice sont 
ou etaient, avant les agrandissements, places hors des murs. En se 
livrant a des investigations, on rencontrerait tres probablement cette 
meme circonstance pres des centres de population de quelque impor- 
tance. Nous pouvons encore citer le fief de Saint-Soupply, et non 
Sulpy, situ6 vers Saint-Fuscien, et encore le village de Soupplicourt Souppiiconrt. 
pres de Poix. 

Le langage populaire, qui n'h6site pas k se modifier, il est vrai, 
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mais qu'on ne modifie pas non plus comme on le veut, parait avoir 
conserve son ancienne prononciation : il ne vous dira pas autre 
chose que Saint-Soupplis. 

En r6sum6, si on repousse la version qui vient d'etre pr6sent6e, 
nous sommes convaincu qu'on ne le fera pas sans conserver une 
arriere-pens6e. 
Rue du Cloitre de la On a risquS sur le nom de la rue du Cloitre de la Barge plus 
Barffe# d'une etymologie. On a dit que barge a signifie un navire et que ce na- 

vire a pu servir d'enseigne dans ce cloitre. On a 6mis aussi la pensee 
que, le siege de la juridiction du Chapitre et sa prison se trouvant 
dans ce cloitre, barga pouvait deriver de barigello qui signifie, en 
langue italienne, le chef des archers. On pourrait ajouter que barge 
(bargus en basse latinite) signifiait la fourche patibulaire ; est-ce ce 
mot qui, par extension, aurait et6 donn6 au lieu ou s'exercjait la 
justice criminelle ? On trouve ce mot avec la signification de /urea, 
la fourche, dans la loi salique: « si quis hominem de bargo vel 
x> /tirca, sine volontate judicis, dimiserit, XLV solid, culpabilis 
» judicetur ». Si quelqu'un se permet de descendre de la fourche 
patibulaire le corps d'un supplicie sans autorisation du juge, il 
sera declare coupable et condamn6 a 45 sous d'amende. 

Ce qui est certain e'est qu'au xvi e siecle le mot barge avait pris 
la signification de prison ; on lit dans les coutumes locales : « on 
le constitua prisonnier en la barge ». 

La d6couverte de ce mot bargus, avec la signification qu'il prend 
dans la loi salique, nous avait paru pouvoir etre l'origine du nom 
donne au Cloitre de la Barge, mais ce n'est qu'une coincidence 
d'orthographe, et non la veritable racine qui est barium ou barrium, 
la barre, la cloture, la defense. 

A l'entree de ce cloitre existait une porte en magonnerie, sur- 
montee d'une arcade, et barrant ainsi le passage; elle n'a et6 demolie 
qu'a la fin du dernier siecle. Contre cette porte et a l'interieur, le 
Chapitre de Notre-Dame avait son chef-mez de juridiction, sa 
prison, ses magasins (qu'on appelait grange) n6cessaires pour rece- 
voir les redevances qui, assez g6n6ralement, 6taient payables en 
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nature. Ces batiments occupaient, sauf F emplacement d'une maison 
de chanoine, tout le rang sud de la rue. 

La porte dont nous venons de parler tenait d'un cot6 au pignon 
ouest du chef-mez, d6moli vers Tann6e 1825, et remplace par les 
maisons portant les ri" 6, 8, 10 ; de Tautre c6t6 elle etait li6e a une 
autre habitation disparue aussi et a laquelle a succede le n° 7. 

Telle 6tait la situation de cette porte, de cette barre qui formait de 
ce c6t6 la fermeture de ce qu'on appelait le Cloitre, en souvenir du 
temps ou les chanoines vivaient cloitrSs. 

C'est de cette fermeture, de cette barre que le chef-mez avait pris 
le nom de barge, maison de la barge, et peut-etre a un deuxieme 
titre ; car ce siege de Tautorit6 du chapitre comportait une prison ; 
or, par barium ou barrium, on entendait non-seulement une 
cloture, mais 6galement tous lieux clos, environnes de murs. Dans 
les coutumes de Toulouse on trouve cette expression : intus muros, 
seu portas Tolosae, seu barria : au dedans des murs, et des portes 
de Toulouse et des barres, qui 6taient la premiere cldture, la 
premiere enceinte des places fortifies, et que Ton nommait bailies 
dans notre contr6e< Ainsi, une prison etait bien un lieu environn6 
de murs, une sorte de place forte, un barium. 

Nous avons r6p6te plusieurs fois qu'assez souvent la voyelle i 
devient consonne en se changeant en j et que cette lettre se trans- 
forme en g : nous avons vu ces mutations dans hordicium, hurdicium, 
devenu Hourges ; les lettres d et c, ainsi que la terminaison latine, 
ayant disparu, il est reste hori, puis horje, horge et Hourges, Hourges. 

Dunium, butte, Elevation, nous donne un exemple analogue : 
il devient dunjun, dungun et enfin donjon : du bas latin granium 
pour granum, grain, on a fait grange : c'est ainsi que barium a 
donn6 barri chez les Auvergnats et barje, barge chez nous, ou 
baria qui s'est dit comme barium. 

Dulaure dans son Histoire de Paris pense aussi que les trois 
rues de Paris, qui portaient autrefois le nom de la Barre, aboutis- 
saient a Tancienne enceinte et a des portes de la ville. 

Dans Facte d6ja cite de 1462, on lit qu'un abattoir sera 6tabli 
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Rue Hante-Corne. « au lieu que on diet le rue des Bournes (rue Haute-Corne) auprez de 
Rue de Meu-rErtque. » le ruelle (rue de Metz-1'Eveque) descendant devers le pontde nous 
» Evesque, et que au dist lieu de le place des Bournes sera faite 
» une tuerie close de murs ou de palis a tous cdtts, pav6e.... ou il 
» y aura ruyos (ruisseaux) esgoux qui seront clos par dessous de 
» trailles (treillis) de fer, en telle maniere qu'il ne puist passer par- 
» mi (au travers) que le sang qui d6valera (descendra) dans la 
d riviere d6valant en bas du pont sire Jehan Ducange, et seront 
jo tenus les bouchers de mener les tripailles, ordures, 6mondioes en 
» un batel en la riviere du Hocquet, venant de Moroeul au moulin 
d de nous Evesque, et menront (meneront) les dites ^mondices au 
» dehors et au-dessus de la ville et vieille fremet6 (fermeture) des 
» forsbours, es-fumiers et places a ce convenables. » 

Pour expliquer le transport des immondices par bateau dans la 
riviere du Hocquet, il faut faire remarquer qu'acette date, 1462, les 
fortifications 61ev6es sur ce point de la ville, au sifecle precedent, 
n'ont 6te d6molies qu'au moment ou se terminait la nouvelle en* 
oeinte des faubourgs, report6e plus au levant, et que jusqu'i cette 
6poque une communication par eau existait autour des anciennes 
murailles entre la Somme et la riviere du Hocquet. 

On avait, des 1337, commence par ordre du Roi, une nouvelle 
enceinte pour enfermer les faubourgs ; mais les malheurs de oette 
6poque empeoherent de les achever : c'est cette vieille fermete de 
forsbours dont il est parte en 1462 : elle tombait d6ji en ruine. 
C'6tait done en dehors de la ligne que pr6sentent aujourd'hui nos 
boulevards de ce cot6, lesquels occupent l'emplacement des der- 
aieres fortifications, que les immondices devaient etre port6es sur 
LaVoirie. j e bord de la riviere du Hocquet, et nous sommes la a la Voirie. 

II n'est pas douteux que cette denomination a eu deux acceptions 
bien difF6rentes : elle signifie d'une part un chemin, principalement 
dans une prairie, avec via pour racine : on la rencontre dans un 
acte de 1060 sous la forme vieria, voirie : « de redditibus qusedem 
pastionis vieriae sylvae.... » On T6crivait aussi mari'a. 

Mais en voyant que ce lieu 6tait destin6 k recevoir des imraon- 
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dices, lieu que les anciens appelaient vultuaria et vultumia, parce 
que les vautours y venaient chercher leur p&ture, (on y jetait ordi- 
nairement les cadavres des animaux), on est assez porte a admettre 
que vultuaria, qui par contraction a r6ellement forme le mot voirie, 
est bien la racine du nom de notre canton appele la Voirie. 

Pages nous dit de son cdte qu'au dela du foss6 des nouvelles 
fortifications se trouvait un morceau de terre qu'on nommait la 
voirie et que ce champ, ancien lieu des vidanges sans doute, a 6te 
vendu par l'6chevinage au sieur de Moyenneville, propri6t&ire voisin 
du cMteau et du domaine dits La Valine. 

II existe ainsi un concours de circonstances qui semble devoir 
faire preferer le mot vultuaria pour 6tymologie de notre Voirie. 

• Pour expliquer le nom de la rue de Gloriette, on admet tout Rue Gloriette. 
naturellement qu'une gloriette, comme celles que nous connaissons 
aujourd'hui, existait a cet endroit ; ce n'est pas certain. Qui nous 
dira d'ou vient ce mot ? Nous n'avons rencontr6 aucune trace de 
son etymologie ; la voici tres probablement. 'A Tarticle : rue du 
Soleil, nous avons rappel6 un antique usage qui, chaque ann6e, le 
jour des Rameaux, appelait le clerg6 a c61ebrer une fete particuliere, 
en dirigeant ses chants et ses hommages vers Jerusalem, en sou- 
venir de Tentr6e triomphante de Jesus-Christ. 

Cette pratique 6tait generate dans l'eglise catholique. Nous avons 
vu qu'une procession se dirigeait avec solennit6 vers une porte de la 
ville, situee a Torient ; que la, une partie du clerge montait sur une 
tour exterieure et y entonnait l'hymne Gloria laus, etc., avec 6clat, 
avec allegresse, comme le demandait le motif de cette fete. Dans 
beaucoup de villes la porte ou elle se c&ebrait avait pris le nom de 
CHoria-Laus : la rue qui s'ouvrait a sa sortie a du, avec grande pro- 
bability, lui emprunter son nom, pendant le temps ou cette pratique 
persista ; puis, comme souvent, plusieurs denominations se succ6- 
d&rent ; c'est ainsi que prec6demment avait disparu la denomination : 
rue du Soleil, pour faire place au nom de Gloria Laus. 

L'extremite de cette rue, apr&a Tagrandissement de la ville sur ce 
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point, parait avoir conserve ce nom modifie en un diminutif, si ce 
n'est pas meme un quartier qui se Test approprie, corame on peut 
le croire, en voyant Texpression dont se sert le pouille de PEveque 
en 1301. On y voit souvent repet6, pour designer ce quartier, in 
Glorieta, Glorietta, in Glorieto. Plus tard, le terrain se couvre de 
constructions elevees par la classe riche des habitants ; il devient 
alors le quartier Ric-bourg, et la rue dont nous nous occupons 
conserve seule son nom, derivant de la fete ci-dessus rappel6e. 

La ceremonie du Gloria laus se faisait toujours en haut d'une 
tour, d'un donjon, qui protegeait la porte et que Ton couvrait de 
divers ornements. Orange avait aussi sa porte du Gloria qui se 
trouve mentionn6e parmi les merveilles de la ville dans le Charrois 
de Nimes du xi e siecle : la tour Gloriete est temoin de Fun des 
evenements principaux de la cite. 

L'attention a cette epoque se portait done sur la tour du Gloria, 
avec un certain charme provoque par P eclat de la fete. Quand, plus 
tard, il plut d'elever une tourelle, un donjon elegant pour Torne- 
ment d'un jardin de plaisance, ce donjon regut sans effort, sous la 
forme d'un diminutif, le nom Gloria que l'eclat de la c6r6monie rap- 
pelait avec plaisir a la population. 

En resume, la rue Gloriette est liee a Tepisode du Gloria laus, et 
notre expression actuelle, telle qu'elle est entendue, n'est que le 
r^sultat du charme qui est reste longtemps dans Tesprit, par sou- 
venance de la fete. 

Hfttel-Dien. L'Hotel-Dieu dit de Saint-Jean a 6te bati en 1238 ; le Chapitre qui 

avait largement concouru a sa fondation, Tadministrait, mais la juri- 
diction appartenait a Techevinage. D6ja en 1343 une institution avait 
6te fondle a Amiens pour recueillir les enfants trouv6s, et THdtel- 
Dieu etait charge de les elever. La perception d'un droit lui avait 6t6 
accordee, a titre de secours, sur les draps mortuaires ; ce droit passa 
ensuite a Thospice Saint-Charles, lequel re§ut une destination plus 
8p6ciale en faveur des enfants. C'est ce droit sur les tentures dont 
la municipality s'est empar6e naguere, sans participer aux charges. 
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L'Hdtel-de-Ville, dit des Clokiers, a pris son surnom des tourelles H6tel-de-Ville. 
et clochetons qui Tornaient ; il avait 6t6 achet6 en 1316, moyennant 
500 livres parisis, plus un cens annuel de quatorze sous et de 
quinze chapons ; le chapon ne valait alors que six deniers. 

Dans Tacte d'achat, il est dit que cette maison 6tait situ6e as 
marki6 as frommaches, dont la rue des Sergents portait alors le 
nom. Cet H6tel-de-Ville a 6t6 temoin des luttes ardentes soulev6es 
par la ligue. Peu de temps apres, Techevinage s'installa dans 
THotel-de-Ville actuel, qui cependant ne fut achev6 qu'en 1760. 

La rue des Huchers 6tait le quartier habit6 par les menuisiers Rne des Huchers. 
qui s'occupaient plus spScialement de la confection d'un meuble qui 
ne faisait d6faut dans aucune maison. II servait a ranger les vete- 
ments et ce que Ton avait de plus pr6cieux : il avait remplace le 
bahut et s'appelait la huche. 

La rue Saint-Jean prend son nom de Tancienne abbaye sise dans Rue Saint-Jean, 
le quartier Saint-Roch et qui fut d6truite en grande partie par les 
Espagnols a T6poque du siege d' Amiens. Les religieux Pr6montr6s 
se r6fugierent ult6rieurement dans Tint^rieur de la ville ou ils 
61everent les constructions considerables occupees maintenant par 
le Lycee. 



A Textr6mite du terroir de Camon et sur la route d' Amiens a 
Corbie se trouve un lieu dit le Camp du Landit. On a bien voulu y 
trouver Templacement d'un camp et raerae d'un champ de bataille. 
L'imagination a trott6 et bien des hypotheses ont surgi ; mais en 
r6sum6, de camp, point ; de bataille, pas davantage ; c'est une 
eeuvre pie qui s'accomplissait la, et qui prit naissance pendant ces 
temps de troubles ou les gouvernements sans force laissent les 
sujets sans protection et les obligent a se r6unir pour se defendre 
eux-memes contre les pillards, les malfaiteurs de toutes les 6poques ; 
qu'on les appelle bagaudes, routiers, cotiers, Jacques, communards, 
c'est toujours la meme race avec ses passions, ses vices, ses con- 
voitises et sa paresse. 

La n6cessit6 de la defense r6unit un jour (1021), sous le patro- 



Camp dn 
Lendlt. 



Landit on 



Digitized by 



Google 



— 282 — 

jiage du Chapitre d'Amiens et de l'abbaye de Corbie, les habitants 
de ces deux villes dans un pacte d'allianoe ou Ton se promit pro- 
tection r6ciproque ; une c6r6monie religieuse devait servir k la 
sanction et a la confirmation annuelle de ce pacte d'alliance. 

Sur la route de Corbie, a 8 kilometres d' Amiens, et sur la limite 
des deux juridictions, avait et6 dress6e une croix assez monumentale 
qui a ete, bien entendu, renvers6e dans les beaux jours de notre 
glorieuse Revolution de la fin du siecle dernier ; mais la dent de nos 
atrabilaires soi-disant reformateurs n'a pu mordre sur le roc en 
gr6s qui servait de base a cette croix. Cette base est encore a sa 
place, et elle porte maintenant une nouvelle croix que la pi6t6 d'un 
proprietaire voisin y a elevee, pour r6parer Toutrage fait en ce lieu. 

Chaque annee le Chapitre d' Amiens et les religieux de Corbie 
venaient processionnellement pres de ce monument renouveler aux 
pieds du Christ, la foi promise. 

C'6tait F occasion d'une fete a laquelle prenait part, au milieu des 
champs, un grand concours de monde venant de toutes les di- 
rections. Qui connait les usages anciens sait que les grandes cere- 
monies du culte attiraient les marchands, toujours prompts a saisir 
les circonstances favorables a leur n6goce. Nous avions ici la foire 
du grand saint Martin, foire au vin ; nous avons encore la foire de 
la saint Jean ; leur origine se rattache a la fete de ces deux saints 
qui etaient particulierement veneres dans cette ville. 

En face et au sud du calvaire dont nous venons de parler, se 
formait le camp, le champ de foire, qui recjut le nom de Lendit pour 
Tlndict, du latin indictum, mot g6n6rique s'appliquant a toute 
r6union de marchands qui avait 6te autoris6e par une ordonnance, 
par un edit qui en fixait le temps, en r6glait la forme, et indiquait 
les droits a payer. 

On connait la foire c^lebre de Saint-Denis, fond6e ou rgglementfe 
en favour de l'abbaye,par Dagobert, qui ltd avait concede tous les 
droits dus par les marchands. Les documents anciens la nomment 
tous la foire de r Indict : c'est une expression en rapport avec les 
plaoita indict*, le jour des assises. Dans un titr e de 1465 rious 
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liftons ce passage : « fust tenu le Landit des trahissons et fust..... » 
Dulaure dans YHistoire de Paris cite ce passage a Toccasion d'une* 
cour pleniere tenue a cette date. 

II ne s'agit done pas ici de camp ni romain ni franc : e'est la pro- 
nonciation du temps qui a produit cette m6prise. On disait un camp 
pour un champ, parce que, ainsi que nous Tavons vu au mot Mar- 
quenterre, camp vient de kent, d'ou canton, avec une acception 
plus ou moins large, suivant la circonstahce. Nous ajouterons, en 
outre, que camp, puis champ ont ete pris meme pour un domaine, 
une seigneurie, et e'est dans ce sens qu'il faut admettre le nom du 
village appel6 Camps-l' Ami6nois, dont le surnom le distingue de ses Ctanpa-l'Amifaois. 
homonymes ; de meme Camp-sart, le domaine defriche, les Cam- Gampsart. Gampagne. 
pagne, les Campigneulle qui ont assurement pour racine le mot CampigneuUe. 
camp, pris dans la meme acception que ci-dessus. 

La rue du Loup etait autrefois la rue du Loup qui varonne. Rue du Loup. 
Varonne signifiait positivement qui va et vient, absolument corame 
le chien de berger, lorsqu'il protege, lorsqu'il garde un champ de 
bl6 contre la dent du troupeau. Varonner vient de ward, warder, 
garder et notre expression loup-garou est le substantif de varonner, 
le v change en g. 

Au xv* siecle, chaque localite avait sa bete, son monstre, son 
esprit fantastique, sa male-beste, suivant Texpression du temps ; 
toutes ces betes rodaient la nuit dans les lieux ecart6s : c'6taient des 
ames qui faisaient leur purgatoire sur la terre en infligeant auK 
vivants un purgatoire pr6ventif, un purgatoire de simple precaution. 
Paris avait son moine-bourru ; Orleans, son mulet Odet ; Blois, son 
loup-garou ; Tours, avait le roi Huguet a ses trousses, et ainsi des 
autres villes ; k Toulouse les habitants etaient tourmentes la nuit 
par un g6ant monstrueux qui mont6 sur un cheval avec des jambes 
tongues, menues et fa^onnees comme celles de T6crevisse, leur 
rendait la vie dure. Lafaille rapporte qu'au dernier si6cle bien des 
ionnes gens s'adressaient encore a FHotel-de-Ville, demandant 
>qu'On leut* fit voir la male-beste. 

Oe n'6taient pas toujours des bStes imaginaires : quelquefois deB 
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farceurs revetaient un dSguisement et s'amusaient de la cr6dulit6 des 
autres; mais plus fr^quemmment c'6taient les communards du 
temps qui attaquaient les gens attard6s, les assommaient et les 
d6valisaient. 

Dans la simplicity de leur esprit, nos peres, je crois entendre des 
reclamations, eh bien ! certains de nos p&res avaient transform^ 
Texpression le loup qui varonne en loup qui va a Rome'. L'6che- 
vinage, qui ne se fatiguait pas le cerveau a la recherche de ces 
bagatelles, avait consacr6 cette expression dans son ordonnance de 
1586 deja citee, et l'avait fait graver au coin de la rue. 

Malmaison. On a donne recemment le nom de rue de la Malmaison a une 

ouverture faite sur Templacement de Tancienne halle et qui aboutit 
a la Mal-maison. Ce mot vient du tudesque mahl, traduit par 
mallum, en basse latinit6, et qui signifie conventus, lieu de reunion, 
soit pour rendre la justice, soit pour traiter les affaires publiques. 
Par un rapprochement de dates on peut supposer que ce lieu 
6tait destine autrefois aux deliberations de T6cheviniage. Nous 
avons vu, au sujet de THotel des Clokiers, que Tacquisition en fut 
faite par la commune en 1316, Dans YHistoire du Tiers-Etat, 
Augustin Thierry relate une reconnaissance donn6e le i er fevrier 
1514 par le bailli Anthoine de Crequi qui declare que ce n'est que 
par tolerance que la ville y laisse tenir les plaids du bailliage ; on 
rappelle a cette occasion la declaration semblable qui avait 6t6 faite 
a ce sujet, en 1319, par le bailli Evrard d'Alemont (Aumont). A 
cette derniere date Techevinage etait en possession de l'Hdtel des 
Clokiers achete trois ans auparavant : il est done probable que la 
Malmaison fut occup6e jusqu'en 1316 par T6chevinage, et que, 
devenue libre par ce changement de residence, elle devint alors le 
siege du bailliage ; mais la prise de possession fut accompagn6e 
de la declaration sus-rappel6e. 

Tout doute doit disparaitre sur la residence de T6chevinage dans 
la Mal-maison avant son transfert aTH6tel des Clokiers, et non dans 
le quartier Saint-Leu, rue de Ville, comme on l'a pens6 ; il suffit de 
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lire Facte d'acquisition, fait en 1210, par la commune d' Amiens, du 
terrain vague [du Castillon : concessi, dit Itenaud, descendant des 
anciens chatelains, totam plateam vacuam quam habebam in Cas- 
tellione, ante monasterium Sancti-Firmini martyris, quae tendit in 
longum usque ad murum fossati et in latum a domo Johannis Clerici 
usque ad domum communera, sub censu duovum solidorum et 
duorum caponum. Renaud concede toute la place rest6e vide qu'il 
possede dans le Castillon, en face T6glise Saint-Firmin, laquelle 
place s'etend en long jusqu'au mur de fortification (fossati ne veut 
pas dire seulement le fosse), et en large depuis la maison de 
Jean Leclerc jusqu'a la maison commune. 

Depuis Teglise, sise au nord-est de la place actuelle de l'Hotel-de- 
Ville, le terrain etait vague au sud jusqu'au rempart, qui a 6t6 
depuis culbute et dont les materiaux ont comble le fosse : c'est sur 
l'emplacement de ce rempart que l'Hotel-de-Ville actuel a ete 
construit, et la cour au sud occupe Tespace ou passait le fosse. Un 
temoin qu'on ne peut recuser, une ancienne tour voisine, a Touest, 
surmontee d'un jardin, est un jalon precieux qui longtemps encore 
conservera le souvenir de ce rempart. 

Au nord-nord-est de la place, s'elevait Teglise Saint-Firmin avec 
ses dependances ; au midi le terrain vague regnait depuis la de- 
meure de Jean Leclerc, situee a Torient, et s'allongeait en allant 
vers Touest jusqu'a la maison commune qui ne peut etre que la 
Mal-maison. Son nom et la designation des bouts et c6t6s de la 
place donnes dans cet acte imposent la reconnaissance de ce fait, 
lequel eloigne toute idee de Texistence d'un H6tel-de-Ville dans le 
quartier Saint-Leu, dans un batiment exigu et d'une construction 
du xv e siecle, qui a appartenu au sieur de Ville, seigneur de Ville- 
Saint-Ouen. La ressemblance des noms a produit la confusion. 

Dans le recensement de 1456, la rue qui conduit k Thabitation du Rue de Villa, 

sieur de Ville est nommee rue Firmin de le ville. 

On appelait Parvis les abords des couvents et des 6glises, parce Parris. 

que c^tait Tusage d'enterrer Cbntre les murs des 6difices consacrfis 
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a Dieu les personnages morts en odeur de saintete. Parvis signifie 
paradis, et vient de paradisus, qui s'est modifie en paravisus et 
parvis par contraction, « Si Papa, vel Rex, vel Pater monasterii 
(abbas) suscipitur, totus conventus usque ad portam paradisi pro- 

greditur » et ailleurs « locus, ad portam monasterii situs, 

meatus est paradisus, qui multorum corporum, scilicet sanctorum 
fnartyrium, confessorum, virginum eodem loco quiescunt. » 

Quand, il y a quelques ann6es, on a r6tr6ci le parvis de notre 
Cathedrale, nous avons vu mutiler les sepultures de ces saints per- 
sonnages qui avaient regu les honneurs de Tinhumation en ce lieu ; 
sans respect aucun, leurs tombes ou sarcophages, qui genaient le 
plan de Tarchitecte, ont ete brises, et les ossements laiss6s, aban- 
donnes aux caprices et a Tinsulte de certains passants : ce paradis 
6tait devenu un enfer pour les morts et pour les vivants. 

La rue des Capettes a 6te percee dans un terrain ou la ville avait 
fond6 autrefois une institution scolaire en faveur de jeunes gens 
dont les ressources n'6taient pas suffisantes pour terminer leurs 
etudes. Diverses liberalites permettaient de les y loger et nourrir 
comme boursiers. Leur uniforme comportait un capuchon appele 
alors capet et capete et dont le langage vulgaire avait affuble Teta- 
blissement meme. En 1583, le 10 novembre, le college d' Amiens, 
qui etait voisin des capets, fut ced6 aux jesuites avec obligation de 
continuer Instruction de ces jeunes gens ; mais ce n'est qu'en 1599 
que les jesuites prirent d6finitivement possession du college. 

Rfen d'interessant ne se rattache a la rue du Pinceau qu'on 
trouve alternativement 6crit, a des 6poques diverses, tantot Pinceau, 
et tantdt Plein-seau ; comme on a cherch6 en vain une explication,, 
nous soumettron8 notre hypothese. Les quelques maisons qui 
existent en ce lieu ont 6t6 baties sous une falaise appelee depuis 
longtemps le Mont-aux-aigles. Cette falaise a 6t6 bien modifi6e dans 
sa forme par les d6blais enlev6s r6cemment pour relever le sol de la 
gare du Nord. Nous avons vu que le mot gaulois ou germain pin 
aignifie une butte, une 616vation, comme a Picquigny, autrefois 



Digitized by 



Google 



— *97 — 

Pinquigny, Pinconium. II n'est pas impossible qu'ici Pinceau salt 
un diminutif do pin, qui au m&me titrea donne aussi Pincfaon dans 
Pinchonlin pree Briot (Oise) relate dans un acte de 1148, et qui eat 
devenu ensuite Pinceaulieu, sigrrifiant une butte, un tertre. 

Nous ne decouvrons aucune autre origine, k moins qu'il ne derive 
de quelque cabaret, de quelque bouchon ou pendait un balai, ou 
bien la queue d'un animal, suivant Tantique et noble usage : en oe 
cas pinceau viendrait de penis, penicellus qui signifle une queue et 
un faisceau quelecmque, ainsi que le nom bouchon, donn6 au* 
mauvaises- tavernea, vient pr6cis6ment du faisceau de petites 
branches, du balai qui servait d'enseigne. 

Bouchon vient de Bus, qui s'est 6crit Busch, bois, et qui a form6 
le diminutif bouchon, petites branches de bois, et aussi petit 
morceau de bois si utile dans nos colliers ; ou encore, un petit bois, 
un bosquet d6frich6. 



Bouchon. 



G'est sur le petit canal qui longe la rue des Poir6es que les hor- 
tillons venaient d6charger et vendre leurs legumes, ainsi qu'au bout 
du Don, Dans Tordonnanoe de 1582, qui r6gle les lieux destines au* 
divers marches de comestibles, il est dit : « Le march6 pour vendre 
» les por6es, febves> raves, carottes, pernaises, concombres et autres 
y> 16gumes, est ordonn£ pour les hortillons, sur l'eau des por6ee, et 
» pour les revendresses des dites poir4es, febves et autres legumes 
». au petit-march6 » ; et ailleurs on trouve ce dernier Keu ainsi 
indiqu&, en parlant du march6 aux herbes, et au bas dudit march6 : 
oc en roatant (en descendant) Ik it on vent les poir6es. » Ad por4es, 
est-il dit dans le pouilte de l'dvdque en 1301. Les porSes d'Arras, 
qui Staient une tarte aux porreaux, avaient une grande renomm^e : 
cette patisserie a subi les atteintes du temps ; elle est devenue la 
fkmrique aporions, d^daignde meme dans la basse-ville. 



Rue des Poirtoi. 



On: invoque pour origine k la rue des Doubles-chaises une RuedesDoublet-chaisdi. 
enseigne wprfeentant une chaise double: est-oele prie-Dieu de nos 
dames ? On veut y voir auss* une «6chelle double et m6meun doublfe 
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cercle : en effet on peut supposer. bien des choses, mais assur6ment 
rien de saillant. Quand on n'a rien a dire, on se rejette toujours sur 
une enseigne, et on se trouve soulag6. Ce nom est 6crit tantdt doube- 
cayere (chaise en picard) et double-chair ; tantot double-chercle et 
aussi double-cheelle, plusieurs fois en 1586 et 1627 : il y a la cer- 
tainement quelque chose qui est double ; mais on ne sait pas bien ce 
que c'est. 

Nous abandonnons cette rue avec l'id6e qu'elle a eu l'honneur de 
donner le jour ou le gite a l'inventeur du prie-Dieu a double fond, 
qui parait fort commode, puisqu'il est d'un usage si r6pandu. 

Comme nous venons de citer le mot chelle, no^s saisissons 
l'occasion pour en donner l'explication. 
L'Echelie. Nous avons des villages, des hameaux assez nombreux du nom 

de rfichelle ; a de rares exceptions prds, il ne s'agit pas de scaia, 
6chelle, mais bien de cells,. La construction d'une, 6glise, d'une 
chapelle, dans le temps ou les lieux consacr6s au culte etaient disse- 
mines a de grandes distances les uns des autres, suffisait a deter- 
miner le nom du lieu. La confusion qui s'6tablit entre celle, que Ton 
prononcjait chelle, et l'echelle, s'explique facilement, Particle le 6tait 
des deux genres : on disait le chelle, et de mauvais scribes ont con- 
forme leur orthographe au langage vicieux qui avait li6 Particle au 
nom, comme pour lierre (hedera) qu'on devait ecrire l'yerre. 

Le village de l'Echelle, pres de Roye, est appete le Chelle en 1297 ; 
dans le pouille de l'6veque de 1301, il est nomm6 tantot le Chele, 
tantot Esguieles ; on voit que la confusion se faisait d&ja sentir a 
cette epoque; en 1200, c'est Chiele que Ton rencontre, mais ce nom 
est trop r6pandu pour laisser un doute sur sa signification, 

S. Adalgise fonde un monastere pres du mont Saint-Julien ; on 
Fappelle le Celle-sur-Oise, 

S. Hodelin donne le meme nom a sa fondation pr6s de Dinant- 
sur-Meuse. 

A Torigine, et ces constructions dites cella nous reportent g6n6- 
ralement aux premieres predications de l'evangile dans nos 
campagnes, on ne construisait que de petits temples, sediculi, 
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ciburia, et assur6ment il ne s'agit pas ici de cette 6chelle qui 6tait* 
Tinsigne du haut justiciar : cette institution est moderne eu 6gard k 
la fondation de ces cellm. 

La chauss6e Saint-Pierre 6tait Calceya bladi, en 1301, la chauss6e Chanuee Saint-Pierre, 
au bl6, parce que dans ses parties les plus larges on faisait le 
march6 : elle a pris ensuite son nom de ce qu'elle conduit au 
faubourg Saint-Pierre. 

A partir de l'6glise Saint-Leu jusqu'& son extr6mit6 nord, cette 
rue est Tancienne voie ouverte par les Romains, en dehors et k 
l'ouest de la modeste Samarobriva, enfonc£e dans ses marais. Sa Samarobriva. Amiens, 
circonscription, a T6poque de Jules C6sar, n'allait pas certainement 
de ce cote au-dela de cette voie qui a 6t6 construite en ligne droite, 
sur un terrain libre. Au couchant de cette chauss6e, s'6tendaient des 
terrains vagues ou les conqu6rants commencerent a donner la vie 
en y fondant leur fabrique d'armes. D'autres constructions s'61e- 
verent le long de cette nouvelle voie avec quelques amorces de rues. 
Au xiii 6 siecle, THdtel-Dieu trouva encore le champ libre et en prit 
facilement un large morceau ; il ne faut pas un ceil bien exerc6 pour 
reconnaitre que ce n'est point la l'ancienne Samarobrive avec son 
labyrinthe de rues, de passages et de canaux sinueux, le tout se 
croisant et s'enchevetrant de maniere a mettre en d6faut plus d'un 
habitant de la haute ville. Le quartier a Fouest de la chaussee n'a 
done et6 qu'une 6bauche d'agrandissement qui n'a jamais prosp£r6. 
Les inondations, qui le maltraitaient souvent, d6cid6rent les con- 
quSrants a abandonner leur projet et k reporter leurs efforts vers le 
midi, ou ils accumul&rent des remblais consid6rables tir6s princi- 
palement de Pexcavation des larges fosses, dont ils protegerent 
Tenceinte de la ville nouvelle qu'ils fondaient. 

Nous sommes port6 a croire que e'est a cette meme 6poque que le 
canton nord-ouest de la ville recjut ses fortifications, le long du 
jardin des plantes. Une partie notable de ce canton, vers le sud, 
appartenait encore, au xn 6 Steele, au chatelain d' Amiens et formait 
une fraction de son domaine seigneurial qui, k Torigine, 6tait un 
d&nembrement du domaine royal, lequel lui-meme avait succ6d6 
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* $ux pouvoir? ant6rieurs, en remontant ainsi jugqu'a l'occupatian 
jramaine, U parait a peu pree 4tabli que la paroisse Saint-Germain 
s'est formee des concessions consenties sucoeesivement par leohi^ 
telain, dont le pouvoir n'&ait qu'une usurpation faite sup rautorite 
royale^ oomme l'avaient 6te un grand nombre des droits o»66s par la 
f6odalit6 dans les temps d'anarchie, 

Entrer plus avant dans les details qu'il serait n6oeeaaire de d6ve- 
lopper pour appuyer notre opinion sur le veritable pfoimetre de 
Saniarobrive, serait a'6carter trop de la mat&re 6tymologique que 
pous avions seule en vue, dans notre travail ; si quelquefois nous 
nous permettons de sortir de notre aiyet, mais tres suocmcteraent, 
c'est pour essayer d'apporter un peu de lumiere sur des points que 
l'histoire de notre ville laisse sous un jour bien incertain. 

Nous terminerons cette excursion en disant qu'il existe rases 
d'&ements pour permettre de croire que F antique Samarobrive 6tait 
limit^e par une ligne suivant, a Pouest, a peu pres la direction que 
aous donnent aujourd'hui l#s chausa6es Saint-Leu et Saint-Pierre ; 
au sud> la riviere du Hocquet jusqu'S, la rue Hautercorne : la, elle 
s'iirfl6chissait vers le nord-est ju&qu'au pent actual de, Barabao, efc 
par une courbe nord-ouest, elle rejoignait restr6j»it6*de.la chausjste 
Saint-Pierre. 

Jl est probable que de ce cdt$ le dernier bra* dei la; Sonuna^ qui 
longe la rue des Becquerelles fbrmait la v6ritablfe limited 

Samarobrive (Samara la Soimne, et briva, pont) n'&aat qu'uaet 
bourgade de 5 ou 6,000 habitants, mais sa pqflrtioa sur la Somme* 
qui coMvrai* 1& vall&^en amont; et en a*ral, en fcusait uot point strata 
giquies, un ljeu de passage dont les Rompins sata&e&fc riroportattG©. 

A Tangle sud-est de lft souyeBe enoeinte qu'ila wnaient d'etablir 
Port6-anx-Jumeaux. sous Je& Antonins* s-'elevait, comme now rayons, d*t, la Porte-aux- 
Jmpeaw> sous laquslle, entrait e^ vifte, la grfcnclfr voie^ venant de 
L#on, yar P^injs>, ains* que oeUe vpqml de, Parte : ogbte darni&ra^ 
sfyps aujci*ne_ d£viati<i>n> se, dirigeait d#ml&k terrain* resteer libim-d* 
1^, nouvelle enowtfe, en, ligne, djeoite ver^ 1q point ou^ now voyooa 
Saint-Len. sgijouf 4'hw Veg^^n W^«* et continual aweir *a wwwfcSttwaoft 
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I'aae dea ohaus&s Saint-Leu et Saint~Pierre, gravissait les pentes 
ao nord et, arriv6e sur le plateau, elle tournait au nord-onest, et 
marchait droit sur Gesoriacum (Boulogne). C'&ait la grands voie de? 
Rome vers lesMorins et la Grande-Bretagne. A Pint6rietir de la nou- 
velle ville, entre la Porte-aux-Jumeaux et le point indiqu6 de Saints 
Leu, elle passait pr6cte6ment a l'endroit ou se trouve le portail de 
la vierge dor6e ; mais alors le niveau g6n6ral du sol n'avait pa£ 
encore attetnt la hauteur actuelle : effectivement on a retrouve na- 
gu&re des rentes de cette (5hauss6e dans les caves de la maison sise 
au fcoiu nord-est des eloitres Notre-Dame et de Saint-Nicolas. 

On peut placer ici une observation : les premiers chr6tiens 
construisaient souvent leurs monuments religieux sur le bord des 
voies romaines, quand ils ne les plagaient pas sur l'axe meme de ces 
voie& L'histoire religieuse de notre ville nous apprend que, dans le 
premier age du Christianisme, le siege principal du culte, le stege 
episcopal, existait a Saint-Acheul, et la tradition ne nous apporte 
aucune notion sur Texistence d'une 6glise dans la ville. II n'est 
point admissible que les habitants fussent obliges d'aller jusqu'a 
Saint- Acheul pour faire journellement leurs devotions ; ild avaienlr 
assur6ment au moins une chapelle au milieu d'eux, et nous nous 
ctememdons m oe ne aerait pas sur Templacem^it occtip6 par Saint- 1 
L*eu que fut construit ce premier Edifice sous le nom de Saint-Lfeu, 
qui se pronongait Saint-Leu, et dont on aurait fait Saint-Loup 
ulterieurement, par l'equivoque que presente dans Tancien langage 
le mot Leu qui signifiait aussi bien loup que lieu. 

Dans les fabliaux de Barbasan on lit : 

I/an mil deux cents et quatre viae, 
Rompirent li pont de Paris, 
Pour Sainne (Seme) qui crtlt k outrage 
Bi fist en main teu grant domagtf, 

Et dariB le testament de Jehan de Chastillon de* 1268: « De rechef 
* je veil (je veux) que li personne qui gouverneront les devant diz 
» : feutfsoienfctenu &#/& en son* feu 4 (libu) les annivers&ires devant 
» di*cha«i*ta« aft pe*dii*abl&mfent. » 
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Dans la donation de ce Jehan de Chastillon aux fr&res prdcheours 

de Blois, en 1279, il est dit qu'il leur donne « a F6diflement de 

leour leu (leur lieu) » 

Et encore dans les ordonnances de S. Louis contre les blasph6- 
mateurs : ...... et ces coses commande li Rois 6troitement a garder 

» en sa terre par les baillis et par les autres justices ; et es-villes de 
» communes par les justices des leus (lieux)..... » 

Nous avons dit, ou nous disons que la rue Blanquetaque a du etre 
la rue primitive de Tancienne Samarobrive ; h son extremit6 sud- 
ouest elle s'est trouv6e avoir un debouch^ sur la grande voie 
ouverte par les Romains ; ce carrefour etait favorable a T&ablis- 
sement d'une chapelle qui fut elevee en ce lieu, bien probablement 
longtemps avant S. Loup qui est mort en 623. 

On voit souvent le mot lieu donne aux Edifices religieux : nous 
pouvons citer Loc-Dieu (locus d'ou nous viennent logis, loger), la 
demeure, le lieu dedi6 a Dieu. Lieu-Dieu est le nom d'une abbaye 
pres Gamaches. 

Nous avons encore pres de nous Saint-L6 et Saint-Lau, fief de 
Saint-Ouen. Dans ce dernier nom la dipthongue su est mise pour 
un o. Saint-Ld, dont il s'agit ici, est situ6 pres de Maison-Ponthieu ; 
Tessenderloo, en Belgique, est Toxandria locus. Ainsi Saint-Leu 
peut etre le synonyme de Saint-L6, et c'est probable. 

Nos archives municipales mentionnent a diverses reprises la rue 
des Meignens : elle 6tait habit6e par les ouvriers qui tissaient des 
6toffes dont le tissu comportait de la soie. Les magnaniers de la 
Provence ont encore conserve le nom de Maignans et de Magnans, 
lequel est reste chez nous un nom de famille. 

Les anciens documents sur le Beffroy nous fournissent Bert- 
fredus, Belfredus, Berefredus, Balfredus, Berfreit, Berfreid, 
Batifredus, Bitifredus, et Belfroy dans la charte de commune de 
Soissons. 

Cette nomenclature si vari6e s'applique indistinctement k nos 
Beffroys 61ev6s dans chaque ville affranchie par une charte, et aussi 
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a cette haute tour, ou 6chafaudage en charpente qui, en temps de 
guerre, servait, aux approches d'une ville, a dominer les moyens de 
defense des assi6g6s. Au milieu de cette nomenclature il n'est pas 
facile de discerner la veritable racine et d'interpr&er le veritable 
sens de ce nom. 

Du Cange pense que ces diverses denominations concernenttoutes 
la machine de guerre et que nos Beffroys lui ont emprunte leur 
nom. 

Malgr6 nos recherches nous n'avons pu rencontrer aucun de ces 
mots, cites plus haut, avant F&ablissement des communes. C'est au 
xn e siecle que Guillaume de Malmesbury appelle Berfreid cet 
appareil pour les sieges ; a la merae 6poque Simeon de Duneham 

(Durham) le nomme Berfreit; il dit videns autem Rex se non 

proficere, ligneam turrim,quamBevfreit vocant, erexit Plus tard, 

Orderic Vital le d6signe par Berfredus..... ingentem machinam, 
quam berfredum vocitant, contra munitionem erexit ; et plus loin : 
carpentarios Berfredum facientes docebat. 

Avant le xn e siecle nous ne voyons pas d'autre nom propre pour 
designer cette machine que chateil joint au mot chat, catus. Le 
chat-chateil 6tait une espece de chemin couvert et en charpente, 
monte sur des roues et qu'on approchait des murailles pour en 
saper la base ; il 6tait surmont6 d'une tour dans laquelle des 
archers s'efforgaient d'ecarter les assi6g6s par des d6charges conti- 
nuelles de leurs traits. 

Les tours isol^es, monies aussi sur des roues pour le merae 
usage et pour abattre des ponts volants sur les murailles, mais 
s6par6es du chat, ne paraissent pas avoir eu de nom particulier, h 
moins que ce ne soit le mot chateau, chateil, que nous voyons li6 au 
mot compose chat-chateil. 

La lutte de cette machine est assez bien dScrite par Guillaume 
Guiart au sujet de l'attaque du chateau de Boves, par Philippe- 
Auguste. 

Devant Boves fat Tost de France (l'arm6e des Fran$ais) 
Qui contre les Flamans contance (contendere, lutter) 
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Li mineur (lea mineurs) pas ne sommeilleat, 

Vn ch&t bon Qt fort appareillent, 

Tant euvrent dessous et tant cavent 

Qu'une grant part du mur destravent (renversent). 

A dater du xn e Steele l'engin de si£ge et les beffroys des villes 
paraissent recevoir, en basse latinite, une denomination commune : 
c'est toujours Berfredus, Bertfredus, et en langue romane Berfreit 
et Bertfreit, et autres variantes. 

Si contre notre opinion, trop peu eolairee peut-etre par nos 
necherches, cette denomination existait dans un temps anterieur 
a Fetablissement des communes dans les premieres annees cfu 
xn c si6cle, nous dirions que Berfreit et Bertfreit ont ete la forme ori- 
ginaire : bert repond a notre adjectif grand, distingue, et fteit a 
proprement la signification d'un b&ti compose de pieces de char- 
ppnte qui entrelac^es consolidaient les murailles, ou couronnaient 
un chateau-fort. C'est la frette qui figure souvent dans les Masons 
pour repr6senter le sommet d'une tour, d'un chateau, et que nous 
FrettemoUe. Frette- avons signalee dans la composition des noms Frettemolle, Frette- 
menle. Frettecnisee. mau i e ^ Prettecuisse. 

Bertfreit serait ainsi Vingens machina, ingens propugnacutum 
des anoiens chroniqueurs. 

Nos premiers beffroys a Fint6rieur des villea ont du affecter une 
ferme ayant quelque analogic avec celle de l'engin d6crit ci-dessus, 
parce qu'elle r6pondait a leur destination ; il ne serait done pas 
6tonnant qu'ils en aient emprunte la forme, mate en prenant une 
qualification plus appropri6e a leur usage. 

Cette tour monumentale &'61evait au centre de chaque cite comme 
ua temoin irrecusable de son affranchissement, et Ton pout noter 
qu'a Amiens c'est au pied meme des ruinas du chateau f$odal, le 
Cfostilion, qui venait d'etre renvers6 apres de longues luttes, que 
nos aieux, justement fiers de leur affranchisssraent > ont wmlu plaoer 
ce trophee de leur victoire. 

Le beffroy d^eyait comporter et comportait effectivement k sa base 
la geole de rechevinag^, a son sommet le guetfwir {b&chit&tor, celui 
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qui frappe sur le bacin, sur Fairain) et, au~dessous de lui, la cloche 
d'alarme qui jouait un r61e consid6rable dans la vie des ciloyens, 
parce qu'en m6me temps qu'elle signalait les dangers qui pouvaient 
menacer la cite, elle annon§ait les r6jouissances publiques et con- 
voquait les habitants pour Pexercice des droits qu'ils avaient 
conquis. C'Stait elle aussi qui, k chaque p&iode de la journ6e, par 
sa puissante voix, rappelait chacun a l'obeervation des r&glements 
de police. 

Faut-il s'6tonner que oet Edifice ait pris le nom de la grosse 
cloche qui frappait k chaque instant Inattention des habitants et 
qu'en Tidentifiant avec le beffroy ceux-oi l'aient considers comme 
un second embleme de leur liberty? Est-ce Belfred qu'il faut choieir 
pour 6tymologie parmi toutes les variantes ? Nous avons vu que la 
charte d'affranchissement de Soissons appelle oet Edifice Belfroy. 
Bel et bell ont signifi6 cloche assur6ment, et fred, considerable et 
grand, comme AMred, le grand. 

Bel pour cloche 6tait, au moyen-Age, d'un usage fort connu : la 
clochette, qui pendait au cou du b6lier conduisant le troupeau, hii a 
donn6 son nom. On appelle b61ier le battant de la cloche, b6Ii&re 
Tanneau qui le supporte, et mouton la grosse pidce de bois qui 
soutient cette cloche. Le nom de b61i6re a 6t6 aussi donn6 k un 
petit ornement en forme de clochette ou peodetoque que les femmes 
portaient autrefois pendu k leur cou, comme le b£lier. 

Beffroy serait ainsi, k wai dire, la grande cloche. De leur cdt6 les 
Allemands disent : bell, cloche et freid, paix, la cloche de la paix, 
de la conoorde ; o'est rarement vrai de nos jours. 

Quant au douNement de la lettre f pour I dans beffroy, il est 
inutile de & } y «rr6ter : ce mode de proc6der dans la formation de 
beaucoup de mots composes est trop connu, ainsi que la desinence 
ed de fred devenue oy dans beffroy, comme Godfred (Dieu-grand) 
etarone Godefooy, Gaudefroy ; Ramfroy vient de Rainfred qui est le 
*vm d'un archeveque de Rouen et qui signifie bois remarquable, 
beati bois, JoKbois (vnf si&cle). 

Dans la nomenclature donn6e phis haut, en a pu reraarquer 

39 
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l'expression bati-fred dont la signification n'est pas incertaine. Bati, 

d'ou est venu b&timent, de bast, bois, baton, 6tait assez fr6quemment 

employe pour exprimer une construction en charpente. II entre 

dans la composition de bati-fol, epithete triviale dont nos campa- 

gnards, 6tonn6s a la vue des allures 6tranges pour eux des premiers 

moulins a vent, qui pirouettaient a leurs yeux, n'ont pas h6sit6 a 

gratifier cette importation due aux Croisades. 

Le style image ne leur faisait pas defaut : c'est ainsi qu'ils 

appelaient hirondelle le moulin plac6 sur une riviere, sans aucun 

barrage, et dont la roue motrice vient poser successivement et dou- 

cement chacune de ses palettes a la surface de Teau, a Pinstar de 

Thirondelle qui ne fait qu'effleurer la riviere. Ce moulin ainsi 

appele a donn6 son nom a plus d'une locality, ainsi qu'aux lieux dits 

Arondelle. Airondelle. Arondelle, Airondelle, Erondelle. 
Erondelle. 

M. d'Allonville, dans son travail sur les camps romains de la 

vall6e de Somme, cite un passage de Gregoire de Tours : vadum 

S&ncti-Remigii, le gu6 de Saint-Remi, et il pense que cette mention 

Pont-Remy. concerne Pont-Remy, avant la construction de son pont. Les 

preuves manquent, et ce n'est qu'une supposition. 

D'autres 6crivains ont emis Topinion que, dans des temps fort 
eloignes, la maree se faisait sentir jusqu'en cet endroit, et, sans 
indiquer la relation qui peut exister entre la mar6e et remigium, 
action de ramer, ils en ont conclu que c'etait le pont des rameurs. 

Cette interpretation est loin de nous tirer d'embarras et de nous 
aider a decouvrir la veritable origine de ce nom que Ton trouve 
6crit : de ponte Remy, en 1244; puis Pont de Remy en 1301. Ce qui 
parait le plus plausible c'est que Remy, s'il n'est pas un nom 
d'homme, ce que nous ne pensons pas, a ici le merae sens que dans 
beaucoup de noms composes ou il a trouv6 sa place, sous la forme 
Reims. Reim, Reims, (Remi a c6t6 des Sylvanectes (nectere) habitants entre- 

lac6s au milieu des forets, comme leurs voisins dont ils n'6taient 
qu'un d6membrement fait sous Auguste). Rem, Rein, Ren, Ran, 
Ram, etc., toutes ces expressions, comme nous Pavons d6ja dit, sont 
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Nampty. 



Pont- de-Mete. 

Nampont. 

Gampremy. 



synonymes de nams (nemus) dans les Nampont, Namps-au-mont, Nampont. Namps-au- 
Namps-au-val, Nampty, et donnent une idee de la physionomie du Mont - Nampa-au-Vai. 
pays couvert de bois a T6poque ou, par des d6frichements mul- 
tipli6s, se fonderent de nombreux etablissements agricoles. 

Nams, Nems deviennent Nemetchez les Galates, Gaulois d'Asie: 
ils appelaient leurs forets consacr6es Dry-nemet, la foret des chenes 
ou des druides. 

Le village Remy est ant6rieur b. la construction du pont, et Ton a 
dit ensuite Pont-de-Remy, comme pour le Pont-de-Metz. Pont- 
Remy, comme Nampont, doit etre le pont dans le bois, comme encore 
Camp-Remy est le champ livr6 a la culture par un essart au milieu 
de la foret. 

L'autel de Pont-Remy est place sous le vocable de S. Pierre ; 
PEglise, qui conserve ses traditions severement, n'aurait pas aban- 
donne le culte de S. Remy, si elle avait adopte autrefois ce saint 
pour son patron : il est ainsi assez probable que Pont-Remy est le 
pont construit dans la foret, ou, si on le prefere, il aurait conserve 
le nom de son fondateur. 

Les ponts ont servi naturellement a d6nommer beaucoup de 
localites a une 6poque ou, remplagant un simple gu6, ils apportaient 
une amelioration sensible aux moyens de communication. Noyelle 
comme Lanoye signifie un cours d'eau ; Pont-Noyelle est done 
Pont sur la Noyelle, sur la petite riviere. Nous rencontrons ailleurs 
un diminutif plus complet dans les mots Ru et Ruet qui ont donn6 
les lieux appel6s Pont-ru et Pont-ruet, dont, par analogie de con- 
sonnance, on a fait Pontreuet , et mieux encore , Pontrou6 qui est 
devenu un nom de famille et qui signifie simplement pont sur le ru, 
sur le ruet, pont sur un faible cours d'eau, sur un ruisseau. 

Croix-Rault est la croix de Raoul : Gautier Tyrel II avait eu cinq 
enfants dont le quatrieme fut assassin^ en 1136; on placja sur sa 
tombe une croix monumentale dont le souvenir se perp6tue dans ce 
nom. 

Punchy et Puzeaux, son voisin et son diminutif, sont des noms 
alter6s ; Punchy est dit pour Puchy • Nous avons fait remarquer que 



Pont-Noyelle. 



Pontru. Pontrnet. 



Croizrault. 



Punchy. Pnzeanz. 
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ch a la fijft dun mot represents sonvent la lettre s> remplac6e fre- 
quemment ausei par un z : eeci explique Pazcaux pour Pueheaus. 
Maintenant, que sign i fie Puchy ? Ty est, comme on le saftjJa 
contraction, ou la representation de la terminaison tatine iaoum, 
d'ou Puchiacum. Nous sommas encore amene ici i redire que Puy 
(de podium, butte, motte) a 6te interprets dans le langage populaire, 
vulgaire, par le mot puits : la difference est grande^ et de puits le 
picard a fait puch et le verbe pucker pour pui?er, tirer de l'eau 
d'un puits. Puchy est le podium, la motte, le chateau f&odal, et 
Puzeaux est la mottelette ; comme nous avons, non loin d' Amiens, 
Lamotte. La Mottelette. Lamotte et la Mottelette. 

Roucy. Roucy etait Rusciacum pour Rustiacum, comme Marcius pour 

Martius : c'est ainsi le rus&icum. Le latin wallon se dit le Latin 
rouchy,pour rustique. En 1071, les habitants de Roucy sont nommes 
Rucinentes. A travers ces deformations de mots, il est facile de voir 
que la racine est rue et que Roucy est synonyme de campagne, 
comme le mot ruche vient de ruses, : quod pertinet ad rus; habitation 
rustique. La ruche a la forme des cabanes gauloises. 
Curchy. Curohy pour Cursy, de cors qui signifiait specialement une oour 

de ferme, et par extension une ferme, une exploitation agricole. 
Denary. En 875, Damery est nomm6 Domno regium, latin barbare que Ton 

pourrait traduire par Dominium regium, domaine royal ; mais dans 
une charte de 1469 il est 6crii Damp-mery. 

La lettre p est un parasite qui tient au langage du temps : on 
ajoutait la lettre p comme dans Namps-au-Mont et dans Nempto- 
Nanterre. durum qui est aussi nomine Nemeto-durum, aujourd'hui Nanterre. 

Au mot Nampont nous avons vu la signification de Tieraet cbez les 
Gaulois d'Asie. La lettre g se preseate capricieusement aussi dans 
Raing-ville pour Rainneville, dans Borang, (beau ran, beau bois), 
Boran. pour Boran, ung pour un. 

Chantffly. La lettre h apparait de meme, comme dans Ohantilly pour Can- 

tilly, le petit canton, le petit domaine, mais prie pour terme de- 
fection ; on ecrit haut pour aut, de alttem, envahk* de invaders, la 
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chauss£e de calceia ; Champion pour Campion, petit champ, petite Champien. 

propri6t6, et Ton 6crit aussi assez commun&nent Champieng, avec 
la superfetation de la lettre g; Cahours pour Caours qui n'est autre Cahours. 

que Cours (curtis) et dont on a fait Caux par une autre d6formation. Caux. 

Quant a Damery,est-il r6ellement un domaine royal ? II n'en reste Damery. 

aucune tradition. Serait-ce Torthographe de la charte de 1469 qu'il 
convient d'adopter ? En ce cas ce serait dominium Mederici, le do- 
maine de Mederic, contracts en M6ry, comme S. M&leric est devenu 
S. M6ry. 

On peut encore r6p6ter utilement ici que les scribes de nos vieux 
titree ne se genaient pas pour traduire en leur eep6ce de latin les 
noms de lieux, et que, par suite de nonchalance ou d'ignorance, le 
nom le plus ancien sous leur plume n'est pas toujours le plus pres 
de la veritable signification. 

Saint-Sauflieu est Tun de ces noms d6figur6s que Ton rencontre a Saint-Sauflieu. 
chaque pas. II ne s'agit pas ici de saint. Nous avons donn6 plusieurs 
exemples de cette addition, soit volontaire, soit fortuite. En passant, 
nous en citerons encore deux ou trois autres qui se pr6sentent k 
notre m6moire. 

Carloman, frere de P6pin, abandonne la couronne et se retire sur 
le mont Soracte dont le nom se transforme ensuite en Saint-Oreste, Mont-Soracte. 
et qui est aujourd'hui le mont Saint-Sylvestre. 

Saint- Pierre-les-Calais s'appelait simplement Petressa en 1224. Saint-Pierre-les-Calais. 
Dans le fabliau de la Jto&e merveilleuse, cite par Claude Fauchet, 
page 511, Senlis est change en Saint-Lis ; c'est plus gracieux ; c'est 
ainsi que Sessolieu est devenu Saint-Sauflieu. 

Dans les anciens titres, ce village est toujours nomm6 Sessolius, 
Sissoliu, Siessoliu, Sessaulieu en 1301 ; Dreux de Saint-Sauflieu 
est appel6 Drogo de Sessoliu en 1199 ; on peut citer encore ce 
passage qui date de 1165 : Eoclesia Sancti- Nicholai de Regni 
(aujourd'hui Saint-Nicolas d'Erigny) et Adamus de Sessoliu terram Saint-Nicolas d'Erigny. 
de Caloia intra sex annos marlare debent : le couvent de Saint- 
Nicolas de Regni et Adam de Sessolieu doivent, dans le d61ai de six 
ans, marner la terre de 
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Saulieu, en Bourgogne, est egalement traduit en basse latin ite par 
Sedolocus : on trouve meme ce nom, Sedelocus, dans Ammien 
Marcellin, lorsqu'il parle de cette ville, L. XVI, Ch. 2. 

C'est dans une charte de 1331 qu'on voit surgir le premier essai 
de transformation ; on y lit : Walterius de sancto salvo loco, et 
cependant peu apres dans un autre titre ce meme Vautier (Gautier) 
est dit de Sessolieu. 

Sedes, sessa, sessus, sessio avaient une acception fort large, 
comme sedes navium, lieu d'ancrage, sedes apostolicse, 6glise fondle 
par les ap6tres ; on peut consulter Du Cange a ce sujet. 

Sedes etait employ^ aux divers Echelons de la hi6rarchie feodale 
pour exprimer le stege de Tautorite. Pour rendre cette pensee, 
Charlemagne avait fait placer, au-dessus de Tune des portes de son 
palais d'Aix-la-Chapelle, cette inscription : hie Regni sedes trans 
Alpes habeatur caput omnium civitatum et provinciarum Gallise : ici 
le siege du royaume au-dela des Alpes (par rapport a Rome) doit 
etre consid6r6 comme le chef-lieu de toutes les cites et provinces de 
la Gaule. 

En descendant les degres de Techelle, sedes etait le quief-mez, 
le chef-mez, le chef-lieu de Tautorite seigneuriale. II ne pouvait 
exister de fief domanial sans chef -lieu (sedes) ou le censitaire 
6tait tenu d'acquitter ses redevances, et non ailleurs. C'6tait 
encore la le sedes locus qui s'appliquait au chateau et a ses de- 
pendances. Telle est tres probablement la signification de Ses- 
solieu qui a conserve sous la forme de la langue romane sa d6no- 
mination primitive. 

S'il peut rester un doute, e'est en consid6rant que sedes, sessio, 
sedita expriment aussi uncampement, prsesidiummilitare. Sessolieu 
6tait traverse par la voie romaine qui des Bellovaques conduisait a 
Samarobrive. Ce lieu servait-il de station aux corps de troupes en 
marche? Un campement y a-t-il exists? II n'en reste aucune trace 
mat6rielle, ni aucune tradition ; il est plus vraisemblable qu'ici 
Salneral. Saissemont. comme h Saisseval, a Saissemont, il faut trouver un souvenir de 
Tune des institutions feodales. 
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Eaucourt etait Yaucourt en 1305: la situation de ce village dans 
les fondrieres de la valine de la Somme explique suffisamment 
son nom. 

Etinehem etait Hestineham en 1282, Esthinem en 1294, Atti- 
neham a la meme epoque, Estineham en 1301, Estinehem en 1345. 
Ce mot, manie par les scribes avec Intelligence que nous leur 
connaissons, laisse cependant apercevoir facilement sa composition, 
Stephani hamus, Thabitation d'Etienne, comme le dit aussi 
Dom Grenier. 

Pres de la ferme des Romonts, d6pendance de Saisseval, se trouve 
le canton de Falemprise : c'est, dans ce desert, probablement Folem- 
prise pour folle entreprise. 

Dans Falemprise la signification s'ecarte peu : fallax signifie qui 
trompe Tattente, les esp6rances, fausse entreprise. 

Ce nom etait assez frequemment employ6 pour designer un 
nouvel 6tablissement que Ton croyait form6 dans de mauvaises 
conditions. Sur le terroir de Vignacourt se trouve aussi le canton 
de Follemprise, d'ou a disparu la premiere fondation pour faire 
place au cimetiere actuel : autre entreprise qui r6ussit toujours. 

Fampoux pres d' Arras etait autrefois Fampolium : quelques 
etymologistes y voient fanum Pollucis, le temple de Pollux, et 
d'autres, fanum Apollonis, comme Famars est le temple de Mars. 

Dommartin, dont le patron est S. Martin, a pu prendre le nom de 
ce saint, ou bien ce saint y est honore a cause de la denomination 
preexistante de cette localite dont, en ce cas, la racine serait 
dominium, ou doma Martinis, le domaine ou l'habitation de 
Martin : Tune et l'autre interpretation sont admissibles. II en est de 
meme de Dompierre, de Domvast, de Domleger. 

Dompierre en Santerre est nomm6 Domna petra en 1119, 
Dampetra en 1217, Domni petra en 1219, Dompierre-sur-Authie, 
Domna petra en 1230, Donna petra en 1301 ; et en meme temps 
Dom Petrus, et Domnus Petrus ; on ne savait done pas bien, meme 
dans ces temps recutes de qui ou de quoi il s'agissait ; on peut 
admettre la version qui plait davantage, en remarquant qu'a c6t6 



Eaucourt. 



Falemprise. 



Fampoux. 

Famars. 
Dommartin. 



Dompierre. 
Domleger. 



Domrast. 
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Saiatrdraite. 



Donchelle. 



Htdicourt. 
Saint-SauTeur. 



de ces noms on voit auesi un Dominoie qui a pour patron 
S. Antoine, qui n'a pas pris la denomination Dom Antoine, et qui 
assur6ment signifie dominium, le domaine. 

L^tymologie de Saint-Gratien est claire : suivant la tradition et 
les actes de ce Saint, il a souffert le martyr en ce lieu, ou il passait 
en prechant les populations. Son corps y fut inhum6. Son button 
plants sur sa tombe reverdit en une nuit et donna le matin une 
abondante r6colte do noisettes excellentes, encore oonnues de nos 
jours sous son nom. 

Un bois voisin de ce village s'appelle Donchelle, Doncellum au 
xn 6 siecle, lequel est probablement un diminutif de dominium, domi- 
nicellum, le petit domaine, corame de domina est venu dominacella, 
damoiselle et donzel, donzelle. II n'est pas invraisemblable que Don- 
chelle ait 6te le nom primitif de ce village, qui, apr&s. le xn* si6cle, 
a fait plaoe k celui du Saint, comme Hedicourt pr&s d' Amiens est 
devenu Saint-Sauveur, en Thonneur de son patron. 



Ercheu. 



L'Hortoy. 
Cardonnay. Cardonnette. 

Conty. Contay. 



La Comti. 



Les plus anciens noms d' Ercheu sont Arceium en 968, Archeium 
en 1048, Erceium en 1050. Sa racine est arx, arcis, que nous avons 
rencontree assez souvent, et qui signifie forteresse ; et en effet un 
eh&teau-fort d'une grande importance y existait. 

Erches qui s'appelait Harceii en 1115, pour Arceii, doit aussi son 
nom k son chateau ffodal. 

L'Hortoy est 6crit Ortioy en 1301, lieu couvert d'orties, de mau- 
vaises herbes, comme Cardonnay, Cardonnette, lieux couverts de 
chardons. 

Les deux villages de Conty et Contay portent le meme nom dans 
les anciens titres : c'est tantdt Conteium, tantdt Contaium, Contia- 
cum. Le Contile ou Contalia est le domaine du comte : les Italiens 
disent conto pour comte. Le village La Comt6, en Artois* avait de 
meme pour nom Conteium, en basse latinite. Conty et Contay expri- 
ment done dominium oonmitis, le domaine du comte. 

On pourrait admettre pour Contalmaison une signification pareille 
aux mots Conty et Contay si, dans les chartes, on ne rencontrait 
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pas, concurremment dans le meme temps, Contal-maison et Gontar- 
maison qui probablement designe le nom meme du fondateur. 

Contre, dont le nom se rapproche de Conty, ne doit pas avoir le 
meme sens : la lettre r semble s'y opposer, a moins quelle ne soit 
une superf6tation provenant d'une prononciation vicieuse. 

Cependant on voit ce nom ainsi orthographie dans nos plus 
vieilles chartes et sans modification jusqu'a notre 6poque. Nous 
sommes porte a admettre neanmoins qu'il a ete modifie trfes ancien- 
nement et qu'il a pu etre dit a Forigine Coutre, contraction de 
couture, nom qui se rencontre souvent pour culture, m6tairie. 



Contre. 



L'orthographe de Daours a toujours 6te invariablement, dans les 
anciens temps, Dour, Dours, Dors et non Daours. Nous avons une 
foule de cours d'eau qui portent ce nom, comme la Dor-dogne, les 
Doria, les Dora, le Douro, la Durance pour Dourance, la Dore, 
Doren dans la Prusse Rhenane, sur la Ro6r ; il s'appelait autrefois 
Doria villa, palais habite souvent par Charlemagne. 

On trouve aussi Daours appele Dur : ad pontem Durdis, comme 
Naours est dit aussi Nurdis : Beatrix, fille du Vidame Guermond, 
mort vers 1131, est nomm6e dominade Durs } dame de Dours. 

En breton dour signifie pareillement eau, comme Dwr, en langue 
Kymrique ; les Bretons nommaient le gui : dour-dero, eau du 
chene, s6ve du chene. II ne doit point rester de doute sur la signi- 
fication du nom de ce village. 

Ergnies vient de Regny par suite d'une transposition des lettres 
e, r, comme Yvergny pour Yvregny (Yves reni, le bois d'Yves). En 
enlevant le g intrus, vous avez renie, reny, dont la racine est 
rein, ren, bois, comme nous Tavons rencontr6 maintes fois. 

Caulaincourt et Colincamps sont 6videmment des compos6s d'un 
nom propre avec un second membre qiy signifie Thabitation avec 
ses d6pendances ; dans le second nom, camp est mis pour domaine. 

Sur le terroir de Forceville qui est contigu a celui de Colincamps 
se trouve le lieu dit : Le champ Colin Thibault : c'est tr6s probable- 
ment ce Colin (Nicolas) qui a laiss6 son nom a Colincamps. Serait-ce 

40 



Daours. 



Ergnies. 
TTergny. 



Ganlainconrt. Colin- 
camps. 



Digitized by 



Google 



— 314 — 

le mime que oe Nicolas, abb6 de Corbie, qui k la fin du xi* siecle 
fonda P6glise de Colincamps ? 
Bftrtat. Lee villages du nom d'Bstries 6taient eitues sur un grand chemin 

et souvent eur les voies romaines (strata) ; ce sont des synonymee 
La Ghanstfe. des villages appetes La Chauss6e. 

L'un des bois appartenant k l'Hotel-Dieu d' Amiens, et situe sur 
Fany. la commune de Revelles, porte pour nom le Favry. Lorsqu'on en a 

op6r6 le d6frichement, il y a quelques annees, Ton a d6couvert 
des vestiges d'habitations et de constructions diverses : un foss6assez 
large, venant de la plaine qui domine ce bois, se dirigeait en ligne 
droite vers une fosse d'assez grande dimension ayant evidemment 
servi de r6servoir aux eaux pluviales que le foss6 amenait sur ce 
point. A cdte et presque a fleur de terre, ne tarderent pas a se 
montrer, sous la houe des d6fricheurs, des restes de macjonnerie 
formant un quadrilatere que la curiosity porta a d6blayer. Les 
murs au-dessous du niveau du sol 6taient intacts. Le fond de cette 
excavation 6tait revetu d'un carrelage en terre cuite et sur Tun des 
cotes se trouvait Touverture d'un four dont les dispositions attes- 
taient Temploi. C'etait un four destine a la cuisson des tuiles. Les 
debris courant abondamment sur le sol ou ils etaient ramenes par 
la charrue, le genre des materiaux, qui composaient les murs et le 
carrelage, ne pouvaient laisser de doute sur T6poque ou cet atelier 
fonctionnait. Nous etions places la sur une fabriquedeces longues et 
larges tuiles romaines, qui, d6molie et disparue au milieu de la 
v6g6tation des bois, a su cependant faire vivre son nom jusqu'a 
nous. Favry vient de fabrics, qui a obei a une tendance g6n6rale, en 
changeant en v la lettre b. Favry, comme Lefeyre {faber), est reste 
un nom de famille. 

Faubourg. La premiere syllabe du mot faubourg, qui s'6crivaJt k Torigine 

forsbourg, n'est pas synonyme de Tadjectif falsus, faux, mais elle 
repr6sente en langue romane Padverbe foris, qui signifie dehors : 
c'est done simplement le quartier hors de Tenceinte du bourg, nom 
qui, k Torigine, s'appHquait aux villes fortififee. 
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Esmery s'6crivait Hesmery en 1145 ; il est assez probable qu'ici, Etm*ijr« 

oomme dans Hes-eamp et Hes-folie, la syllabe He* signifie le bois iMotmp. Buriali*. 
*wironn6 dune haie et mery serait la contraction de M£deric> ainai 
que nous l'avons vu ailleurs : Damery pour dominium Mederici, le Damery. 

domame de M6deric ; ce serait done ici le bois aomm6 la haie de 
M6ddric« 

Les bois ont souvent pris le nom du proprtetaire, lorsqu'il fondait 
une m6tairie apres un d£frichement, comme pour le Bois- Roger , Bois-Roger. 

Boisrault (bois Raoul), Bois-Riquier, Bois-Rifflard. Quoique le sol Batoault. Bois-Riquier. 
Cut depouilte de ses arbres il conservait le nom de bois. Bofc-Rifflard. 

Faut-il admettre que sous le nom Gouy se cache la plante, le Gouy. 

gu6rit-tout des Gaulois > le gui ? II est certain que le mot gui a du 
se prononcer goui en langue romane. Serait-ce un ancien souvenir 
des pratiques religieuses qui accompagnaient la recherche de ce 
specifique alors si merveilleux, ou bien la lettre G a-t-elle pris ici, 
comme souvent, la place du J? Le mot primitif serait alors Jouy qui Jony. 

est encore le nom de plusieurs localit6s. A l'appui de cette trans- 
formation de la lettre J en G, nous pouvons titer ce passage : 

« vente de deux rasieres de pr6 et ensement (ensemble) de ce 

» qu'y a de sauchoy et de plantins avec le porte mairien (la porte de 
* bois) qu'y est a Fentr6e desdits pr6s, pour en golr pendant les vies 

» desdits en coppant lesdits sauchois et plantins a loiale coppe. » 

(31 mai 1406). 

Gouy et Jouy sont synonymes, et plus exactement e'est le meme 
mot qui a 6t6 traduit en basse latinite pat gaudiacum, joie, lieu de 
plaisirs. 

Cette traduction marche a l'unisson de celle des Mont -joie, Montjoie. 

transforms aussi en mons gaudii. Est-ce une ruse ou un acte 
d'ignorance? Rien n'6tait neglige de ce qui pouvait faire oublier les 
pratiques du paganisme. On admet g6neralement que mont-joie est 
le mons Jovis, la montagne vou6e au culte de Jupiter, On a saisi ici 
I'oecaaion, €* les scribes nous ont 16gu6 mons gaudii, comme Gau- 
diocum pour Jouy et Gouy ; on a meme appel6 au secours S. Pierre, 
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Saint-Pierre-a-Gouy. 
Saint-Pierre-le-Diyion. 



Dijon. Saint-Satornin. 



Le Glypan. 
Rue Taillefer. 



dans Saint-Pierre-a-Gouy, ou un prieur6 fut fonde sous son nom. 

S. Pierre apparait encore a Saint- Pierre-le-Divion. L'ancien nom 
de Dijon (Cdte-d'Or) est aussi Divio que Ton interprete par Divo-Jovi 
(Joui, Jouy). Saint-Pierre-le-Divion, annexe de Thiepval, est c61ebre 
par un pelerinage ou se pressaient et se pressent encore de nos 
jours tous les malades tourmentes par la fievre. lis adressent leurs 
prieres a S. Pierre es-liens. On enveloppe la tete de la statue du saint 
avec des herbes, puis avec ces brins d'herbe on lie entre elles les 
extremites des jeunes pousses de plantes qui croissent autour de la 
chapelle ; de cette maniere on a lie la fievre, et Ton doit etre abso- 
lument gueri, sans retour, si Ton va boire ensuite une gorgee d'eau 
puisee a la source qui sort du coteau sur lequel habite le saint. 

Cette pratique n'est pas assur6ment d'origine chr6tienne ; elle fait 
eprouver une sensation de paganisme qui nous rappelle involon- 
tairement le culte rendu au maitre des dieux : son nom, Divion, 
n'est plus compris ; mais on court encore au lieu ou il etait autre- 
fois invoque. 

Notre Dijon, pres de Saint-Saturnin, entre Poix et Aumale, a vu 
aussi probablement fleurir le culte de Jupiter et de son pere qui 
cependant avaient peu l'habitude de vivre sous le raeme toit. 

Puisque nous avons cit6 au commencement de cet article le mot 
gui, nous demanderons si c'est bien cette plante parasite, si reveree 
des Gaulois, qui a donne lieu a un nom propre qui passe sans cesse 
sous les yeux avec tous ses diminutifs ou derives, quand on par- 
court nos vieilles chartes ? Le nom Gui est aussi souvent r6p6t6 que 
Test aujourd'hui le nom Fabre, Pavre, Lefebvre, Lefevre, Lefebure. 
Le faber est proprement Touvrier qui travaille les metaux. Son 
origine a Amiens remonte au temps de la fabrique d'armes que les 
Romains y entretenaient aux frais de TEtat et qui a laiss6 son nom 
imitatif au quartier appele autrefois le Clypan (clypeus, bouclier en 
m6tal) et a la rue Taillefer. 

Peut-etre ce mot Gui se rattache-t-il a une coutume f6odale ? On 
sait qu'un droit de tonlieu ou un droit de passage (pedagium) 6tait 
per§u par chaque seigneur sur les marchandises qui traversaient 
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son terroir ; mais moyennant ce tribut la marchandise se trouvait 
sous sa protection, et il devait la garantir contre toute attaque des 
pillards pendant la travers6e de son domaine, quand toutefois il ne 
la pillait pas lui-meme. 

Le droit de guide et Taction de guider se nommaient guidonagium, 
guionagium, vionagium, et guido 6tait la qualification donnee au 
conducteur, au guide. Chaque fief suzerain ayant son droit au gui- 
donage, les gens attaches a cet emploi fourmillaient sur le sol, et 
leur qualification a du .devenir fr6quemment un nom propre et 
patronymique, comme pour les Bailly, Balavoine, Barbier, Batifolier 
(garde du moulin-a-vent nomme a son apparition Bati-fol), Boucher, 
Brasseur, etc., tous noms de famille dus a une profession exerc6e 
autrefois par leur auteur. 

Guido, par la soustraction du sufiixe do, est devenu Gui qui a 
donne Guillaume et tous ses derives, comme Guillelme, Willelme, 
Guillou, Guillot, Guiot, Guiart et meme Vion, dans Val-Vion, 
vallum guidonis, en passant par Wion, comme guionagium a 
fourni vionagium ; ce dernier est devenu lui-meme winagium } 
vinagium, en conservant la meme signification. Une charte de 
Lothaire dit : « concessimus fratribus ejusdem Eccleside vinagium et 
teloneum in omni regno nostro super omnibus, vel quse de propriis 
sumptibus vendiderint, vel improprios usus emerint. » II exon6ra 
lesdits religieux du droit de guide et du droit de vente, dans tout le 
royaume sur toutes choses, soit qu'elles provinssent de leur propre 
fonds, soit quHls en fissent Tachat pour leur propre usage. 

Voici encore un autre passage, et beaucoup d'autres pourraient 
etre cites, on les trouvera dans Ducange. « Au lieu de Soignon, le 
» Prieur de Donchery a droit de vinage (winage) c'est a savoir, de 
» chaque charriot passant et repassant par le detroit (districtus, 
» district) du dit lieu, deux sols et huit deniers parisis, et de chaque 
» charrette, seize deniers parisis. » 

Nous sommes entre dans ces details pour donner un appui a 
notre pens6e au sujet de la signification de Vignacourt, toujours Vignacourt. 

nomme dans les anciens titres Winacourt et Vinacourt : il doit 
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plutot sa denomination au droit de passage dont nous venons de 
parler qu'a la culture de la vigne, a laquelle sa situation en plaine 
6tait peu favorable. 

Orrille. Orville, a quelque distance de Doullens, est appele Odriacum, 

Odriaca Villa, Odreia Villa, dans les plus anciens titres : Odriacum 
doit etre une contraction de Odo-rick : Odo est Eudes, et ride, puis- 
sant : la terminaison en acum indique toujours un lieu habite ; e'est 
ainsi la demeure d'Oderic, contract6 maintenant en Odry. 

Ce lieu passe pour avoir 6t6 un rendez-vous de chasse de nos 
rois de la 1" et de la 2 e race ; mais le fait est contests par un 
m6moire fort developpe que M. Martin Marville a public dans le 
T. XXIII de la Sociiti des Antiquaiws de Picardie, p. 433 k 438, 
oil il parait faire la preuve que les noms Odreia Villa, Odriaca Villa 
doivent s'appliquer a un autre lieu appele aujourd'hui Autreville, 
pres de Sinceny (Aisne), ou il pense avoir dScouVert des vestiges 
d'une ancienne villa royale qu'il d6crit avec precision. C'est un 
point historique qui est a verifier et dont T6tude s'6carte trop de 
fbotre sujet ; nous ferons remarquer seulement qu'en admettant 
qu'un rendea-vous de chasse ait extete a Autreville, il n'en rteulte- 
tfait pas qu'Orville n'ait 6te un lieu de plaisance pour nos rote. 

En 865 Charles le Ohauve vient ad Odriacam Villam ert Panrtee 
suivante il se rend a Tabbaye de Saint- Vast d' Arras et k Odriaca Villa : 
il prend ses dispositions pour y sojourner : « in abhatiaSancti Vedasti 
et in Audriaca Villa ac cireum circa morari disponit. t> Soci6t6 des 
Antiquaires de Picardie, T. IX, p. 94, 95. 

Odriaca etait done situeeaux environs d' Arras et non a Autreville 
(Aisne), canton de Ohauny. 

Onrscamp. On trouve Ourscamp 6crit : Ursi campus, Ourscamp, Orscamp, 

Orcamp, Ourcamp ; Flodoard Tappelle Urbscamp : e'est sans 
doute une erreur de eopiste pour Urscamp. 

Plusieurs interpretations se pr6sentent a l'esprit, pour expliquer 
ce nom ; k d6faut de notions certaines, comme cetet arrive presque 
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toujours pour Torigine de chaque localit6, une circonstance, sans 
valeur historique, a suffi souvent pour en d6terminer la deno- 
mination. 

On sait que ce nom urm&, ours, a 6t6 d'un emploi frequent dans 
le moyen-ige. Tel 6tait l'etat de la civilisation qu'on prenait volon- 
tiers des qualifications qui seraient aujourd'hui offensantes, tandis 
qu'alors on en faisait parade ; tel se surnommait, avec une sorte de 
bravade : ours, ourson, loup, renard, bras-de-fer, tete d'etoupe, 
sanglier des Ardennes, faucon (Foulques), Pierre Lebret dit brise- 
chaines. La nomenclature de ces signes du temps serait longue. On 
peut done admettre que e'est Tun de ces personnages en relief qui 
est venu la un jour 61ever sa motte surmont^e de son donjon, au 
milieu des forets que plus tard le bras infatigable du moine defricha 
et livra a la culture, en adoucissant les moeurs. 

Cependant ce nom Ourscamp n'est-il par la d6formation du nom 
Orcamp que les chartes nous fournissent aussi et ne se lie-t-il pas a 
un fait historique bien connu ? On sait que S. Eloi avait fond6 un 
oratoire en ce lieu, que longtemps apr^s on retrouve encore en la 
possession de Simon, aussi 6veque de Noyon ; en 1129, il y fonde 
une abbaye qui remplace l'oratoire de S. Eloi. 

Ce nom Orcamp, qui s'est prononc6 aussi Ourcamp, peut fort 
bien etre une contraction de oratorium et campus, le domaine, le 
champ de l'oratoire : les noms de plusieurs locality d6rivent ainsi 
de oratorium, comme les Oroer, Orouer, Oroir : operatorium a Oroer. Oroner. Oroir. 
donn6 de meme un nom syncope dans ouvroir. L'oratoire, qui a 
servi de retraite a S. Eloi, a du, avec beaucoup de vraisemblance, 
servir k qualifier alors la localit6, par un effet de la v6n6ration dont 
jouissait ce saint personnage de TEglise de Noyon. II ne fallait pas 
beaucoup de temps pour qu'un mot se d6form&t sous la langue 
6paisse de cette 6poque. II est admissible qu'un lourd scribe ait cru 
decouvrir un ours dans Orcamp, que Ton pronongait Ourcamp, et 
qu'il ait traduit par ursus, en se fiant a quelque 16gende qui aura 
fleuri ici, comme pour la fondation de l'abbaye de Premontre ou Abbajo de Prtmontri. 
Tours joue aussi son r61e. Raconterons-nous cette 16gende ? Elle a 
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une touche de simplicity si marquee qu'on h6site a devoiler toute la 
bonhomie de ce que Ton appelle le bon vieux temps. 

S. Norbert arrive au pays, il demande a un naturel quel est 
Tendroit de la foret voisine le plus sombre et habite par des betes 
sauvages. Notre homme lui signale un lieu qui sert de demeure a 
un ours ; c'est la lui dit S. Norbert qu'il faut me conduire, j'y 
etablirai ma retraite. On marche, on arrive et tout-a-coup Tours 
venant a bondir, le saint s'ecrie : ha ! tu me Tas trop pres montre ! 
et de la le couvent s'est appele Premontr6, que les chartes n'ont 
pas h6sit6 a nous transmettre sous la forme Praemonstratum, au 
lieu de monasterium prati. On appelait pres les herbages environnes 
de haies et au milieu desquels s'elevait Inhabitation avec ses 
dependances. 

En 662 S* Bathilde et son fils, Clotaire III, font donation a 
Pabbaye de Corbie d'une portion 'de la foret de Vicogne : Facte 
indique, d'une fagon obscure pour nous, les limites de la concession ; 
cependant plusieurs ecrivains croient reconnaitre le village de 
L'Etoile. L'etoile dans ces expressions de la charte : per sicca siderude (pour 

siderudde, mode d'orthographe employe alors). La portion de foret 
se serait 6tendue jusqu'aux terres arides de sideruda, expression 
qu'on croit retrouver plus tard sous le nom de sidunis, dans Tin- 
ventaire dresse en 821 des villages appartenant, non a Tabbaye de 
Corbie, mais a celle de Saint-Riquier ; plus tard encore une charte 
mentionne un lieu nomme Sidera, latin barbare que Ton interprete 
par sidxis, astre, etoile. 

Pour 6tablir que sicca siderude, ou siderudse, est bien Y Etoile, on 
invoque un autre acte. 

Philippe -Auguste, apres s'etre mis en possession du comte 
d' Amiens, en ordonne, en 1186, la delimitation; on convoque ace 
sujet tous les hommes qui par leur position, leur experience et la 
situation de leurs domaines peuvent fournir des notions utiles. Ce 
sont Tabbe de Corbie, le comte de Ponthieu, les seigneurs de Saint- 
Valery, de la Fert6, de Saint-Riquier, de Vignacourt, d' Albert, le 
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vidame de Picquigny et beaucoup d'autres ; leur travail est soumis 
a Philippe-Auguste qui T agree. Comme on le voit, T operation ne 
tend pas a delimiter les possessions de Tabbaye de Corbie, mais 
bien le perimetre du comt6 d' Amiens, qui touchait n6cessairement 
a bien d'autres domaines ; mais comme on a remarqu6, dans le 
proces-verbal qui a 6t6 dresse, le mot sidere, et aussi comme on a 
cherche et comme on cherche encore ce que signifie le sicca siderude 
de la charte de 662, on s'est arrete a Tidee que sidere et sicca 
siderude 6taient le meme mot, le meme lieu ; voila comment Topinion 
s'est faite, mais on peut dire de guerre lasse. 

Nous ne devons pas toutefois laisser de cote une autre consi- 
deration. Nous n'avonsplus du proc6s-verbal de 1186 qu'un extrait 
bien succinct et dresse on ne sait a quelle occasion, et sans date. II 
n'a du etre r6dige que bien posterieurement, puisque plusieurs 
villages y sont mentionnes avec des noms assez modernes. C'est 
dans cet extrait que figure le mot sidere et Tauteur ajoute : qui 
dicitur TEtoile. Est-ce la Torigine de cette interpretation ? Nous 
n'avons pas rencontr6 de document anterieur ; T6crivain a-t-il 
ajoute cette mention suivant son inspiration, ou est-il T6cho d'une 
tradition vague qu'il est difficile de justifier completement ? Car on 
ne s'explique pas comment le proces-verbal de 1186 aurait appele 
TEtoile Sidere, puisque anterieurement les chartes ne mentionnent 
ce village que sous le nom de Stella. En admettant, si on le veut, ce 
qui est fort douteux, que Sidere soit TEtoile, il n'en resulterait 
nullement que le Sicca siderude de 662 en fut le synonyme et 
indiquat aussi le village de TEtoile. 

Dom Grenier, sans parler de Sicca siderude, admet que TEtoile 

s'appelait Sidere, et pour justifier Interpretation qu'il lui donne il 

emet Topinion qu'a une epoque fort reculee les batiments, venant 

de la mer, remontaient a toute voile jusqu'au port de Samarobrive, 

et qu'un phare avait 6te construit sur la falaise pour guider les 

navigateurs. II est constant que les Romains avaient recours a ce 

proc6d6. Ammien Marcellin rapporte qu'en se dirigeant d' Amide sur 

Samosate sur le Tigre, il gravit le coteau du fanal pour decouvrir 

41 
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Fouilloy. Gentolles. Chi- 
pilly. Franvillers. 

Anbigny. 



Monchel.Wail.Beaurain. 
Talmas. 



rarm6e ennemie. N'est-ce pas grandir demesur6ment Timportance 
des lieux et de la navigation que d'admettre que les vaisseaux re- 
montaient jusqu'a Amiens sous les Romains, par le lit de laSomme, 
qui ne peut etre compare au Tigre ? Nos barques avaient encore 
plus que maintenant un grand labeur pour se trainer dans les 
eaux repandues sans limites dans la vallee. Quand le soir etait venu, 
le batelier ne se souciait guere d'un phare et allait coucher dans le 
fond de sa gribane en attendant tranquillement qu'il plut au soleil 
de reparaitre a Thorizon. II faut chercher ailleurs la signification de 
TEtoile. 

Mais il nous importe de bien 6tablir auparavant que le Sidere de 
Fextrait sus-rappele n'est point le Sicca siderude de la charte de 
662 ; et pour rendre plus intelligibles nos explications, nous allons 
transcrire ici litteralement le passage de ladite charte, en ce qui 
concerne la donation des immeubles faite a Tabbaye de Corbie. 

ce Ad ipsum monasterium cum adjacentiis suis in integrum, 

seu alias villas nuncupantes Foliacum (Fouilloy), Gentilla (Gen- 
telles), Cipiliaco (Chipilly) et Franciaca villa (Franvillers), vel reli- 
quas adjacentias earum ad integmm, Albiniacum (Aubigny), cum 
adjacentiis et appenditiis suis, quantum ibidem fiscus noster tenuit 
ad integrum, in pago ambianense ; seu et Monciacum, Walliacum, 
Bellirino (Monchel, Wail, Beaurain, trois villages sur la Canche) 
cum adjacentiis earum, in pago atrebatense ; immoque et villa quae 
vocatur Templum Martis (Talmas), sita in ipso pago ambianense ad 
integrum, cum pagina de foreste nostra Vindigonia (avec une por- 
tion de foret a prendre dans notre forest de Vicogne) hoc est (c'est-a- 
dire) per loca denominata a fine Castainse usque in Dominicum 
lalcum, per Sicca siderude, perCervorum marcasio, per Bagusta, 
per via publica usque Frigudebario exarto ; similiter portionem in 
loco qui dicitur Taceacum (Thievres ? ) quern Frodinus de Hursino, 
dato pretio, comparavit, et ad fiscum nostrum ipse Frodinus in com- 
pensationem pro alia reddidit » 

II est clair que S* 6 Bathilde, avec son fils Clotaire III, encore 
mineur, concede a Pabbaye tous les droits dependant du fisc (do- 
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maine royal) dans les villages designee et dont les noms sont fort 
reconnaissables ; mais c'est tout different quand il s'agit de la deli- 
mitation de la portion de foret concedee dans la Vicogne. 

Ceci s'explique avec une certitude presque entiere, parce que pour 
fixer les tenants et aboutissants on ne designe plus, a peu decep- 
tions pres, que des lieux-dits, dont les traces ont disparu avec la 
foret. Cependant on a voulu les interpreter, mais en modifiant les 
noms que donne la charte originate, qu'on n'avait probablement 
pas sous les yeux : ainsi Tauteur 6crit Cartense pour Castainse dont 
il fait Carnoy, Dominicum lacum pour latcum, qu'il traduit par 
Doullens, on ne sait pourquoi ; il s6pare sicca . de siderude, et il 
Tappelle Ficca pour ar river a Fieffes. Siderude devient sous sa 
plume sideruve qu'il admet pour TEtoile ; il voit Marieux dans 
Cervorum marcasio qui est plus vraisemblement le marais, la mare 
aux cerfs. Bagusta devient Bagneux pres de Doullens ; per via 
publica est bien la voie romaine de Samarobrive a Arras. Enfin il 
fait de Frigudebario Freudehario et en conclut H6rissart, ce qui 
n'est pas impossible, car il existe dans ces parages depuis le terroir 
de Talmas des traces assez nombreuses de la presence, du travail 
des moines de Corbie, et dans les vieilles chartes des lieux dits qui 
indiquent que la foret de Vicogne a couvert cette contree ; mais la 
direction que Tauteur donne au p6rimetre de la concession est 
inadmissible ; on en sera convaincu en jetant les yeux sur une 
carte. II prend son point de depart a Carnoy situ6 fort loin de la 
zone occup6e autrefois par la foret de Vicogne ; puis il tranche 
dans le grand, en passant par Doullens, Fieffes, L'Etoile et d'un 
bond il arrive a Marieux, retourne sur ses pas a Bagneux, puis 
revient encore en arriere jusqu'a la voie romaine d' Arras ; enfin il 
s'est perdu en chemin : ce n'est pas Ik un perimetre. 

A fine Castainse doit etre un lieu dit la Chataignerie (Castaneum): 
Dominicum laicum, peut etre une portion de la foret dont l'usage est 
abandonne aux habitants. En langue romane sicca, sica, sicha, 
sicheta, sichetum (Du Cange) ont signifie un petit cours d'eau, un, 
fosse plein d'eau courante. Quant a siderude pour siderudae, lie a 
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sicca, nihil apparet ; mais comrae la concession de pagina de sylva 
(portion de la foret) est jointe indubitablement a la cession de 
Talmas, « villa quae vocatur Templum Martis, cum pagina de dylva 
de foreste nostra », il est vraiment fort raisonnable d'admettre que 
cette portion de forfit s'etendait dans le voisinage, ou Ton rencontre 
en effet les fondations agricoles du Rosel, du Val-des-Maisons, de 
Septenville qui appartenaient a l'abbaye de Corbie. C'est dans cette 
contree qu'il conviendrait de chercher les lieux-dits de la Charte 
de 662, sans s'arreter a la pensee d'y trouver L'Etoile, simple 
hameau perdu alors dans la vall6e, tandis qu'il se pr6sentait la un 
point bien plus saillant: c'est le camp Cesar qui domino toute la 
contree, et dont il n'est fait aucune mention dans Facte de 
donation de 662. 

Nous ajouterons une autre consid6ration plus puissante encore. 
On suit, a travers les siecles, la main des moines de Corbie par les 
nombreux defrichements qu'ils opererent, par les 6tablissements 
agricoles qu'ils fonderent : nulle possession ne releve de l'abbaye, 
ni a l'Etoile, ni dans cette contree; il faut se rapprocher d' Amiens, 
de cette via publica mentionn6e dans le titre, et qui est la voie 
romaine se dirigeant vers Th6rouanne, ou plutot celle d'Arras par 
Thievres {Teueera), pour rencontrer ses domaines; et d'ailleurs 
appellerait-on une portion de la foret, une 6tendue qui ne serait 
pas inferieure a quarante kilometres de longueur, si Ton admettait 
l'Etoile pour la limite a l'Ouest et Corbie a l'Est ? 

Le camp de L'Etoile occupe un des points les plus en relief de la 
contree ; il est encore la tout entier, avec ses remparts bien con- 
serves, avec son podium separe, environn6 de fosses, ou sedressait 
la tente pretorienne, avec son puits de communication avec la vallee. 
Sa contenance interieure est 9 hectares 49 ares, 15 hectares 87 ares 
avec ses boulevards et moyens de defense. II pouvait contenir, au 
temps de Cesar, une 16gion (5400 hommes, fantassins, cavaliers, 
epuipages) : c'est assur6ment ce camp qui est l'origine du village 
situe a ses pieds, oomme le camp de Tirancourt a donn6 naissance 
au village de ce nom. C'est l'histoire de presque tous les camps 
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stationnaires (castra stativa) qui attiraient et fixaient pres d'eux leS 
vivandiers (turonni, tyranni) et marchands de tout genre. « Ubt 

perpetude stationes et preetenturae contra hostem et ek origo et 

genitura nobilium oppidorum. » (Passage cite par Dom Grenier). 
Les stations permanentes et les postes militaires diriges contre 
Fennemi ont ete l'origine et la cause de villes considerables. 

Un autre camp, au nord de l'Angleterre, castra alata (camp aile) 
est l'origine de 1'importante ville d'Edimbourg, patrie du trop celebre 
Law : 

Ci-glt cet Ecossais c&fcbre, 

Ce calculateur sans 6gal, 

Qui, par les rfcgles de l'algfcbre, 

A mis la France h l'hGpital. 

Quant a la permanence du camp de l'Etoile elle est attestee par 
des decouvertes successives de plus de quatre mille m6dailles 
trouv6es cja et la, au pied de la falaise qu'il domine : ce sont des 
Galba, Nerva, des Antonins, des Faustine mere, des Faustine jeune, 
des Verus et des Lucilla, sa femme, des Alexandre, etc. ; comme au 
camp de Tirancourt on a mis a jour des m6dailles de Valens, de Tirancourt. 

Constantin le grand, Antonin, Marc-Aur&le, des deux Faustine, de 
Tetricus, Victorin, Valentinien. 

Voyons maintenant si, des l'origine, le nom stella donne a cette lo- 
cality a eu pour signification certaine le mot Etoile. Les camps pre- 
naient des denominations particulieres ; nous en avons un exemple 
dans castra alata d&ja cit6, le camp aile, soit qu'il prit son 6pithete de 
sa configuration, soit qu'on exprimat ainsi la destination des troupes 
tegeres qu'il renfermait ; n'en serait-il pas de meme de Stella ? 

On peut voir dans le Glossaire de Du Cange que stellata signifie 
un lieu fortifi6 par une ceinture de pieux (palus). Stellata est dit 
pour stallata ; comme on a dit stellatus celui qui, dans un marche, 
adroit a une stale } appetee aujourd'hui un etau. Stellatus qui stallum 
habet. Done stellata a 6t6 employ^ pour stallata ainsi que le men- 
tions le Glossaire. La lettre a devient souvent la lettre e, comme 
de rmtet, pater, frater nous avons fait pere, m6re, frere, de mare la 



Digitized by 



Google 



— 326 — 

mer, de nazus le nez, de granarium grenier, etc. Stellata, pro Val- 
latio ex palis circumsepta, dit Du Cange. Stellata est dit pour forti- 
fication environnee de poteaux, de palissades. 

Stallus et stallum sont formes, en basse latinite, de stal qui, dans 
la langue des Franks, signifiait aussi un poteau, un pieu. 

Les noms de lieux expriment une circonstance particuliere a la 
locality, une montagne, une vallee, un rocher, un pic, un bois, une 
source, etc. Ce qui a du attirer l'attention et servir a la deno- 
mination du village, c'est son camp, dont les remblais, qui en 
forment Tenceinte, etaient munis et couronn6s d'une ligne de palis- 
sades (palus) ; c'est cette couronne de pieux que les anciens appe- 
laient stallata et stellata : cette appellation contractee en stella a du 
laisser son nom au village et a fourni sans effort Etoile. II n'est pas 
etonnant d'ailleurs que stellata qui, en bonne latinite, signifie etoil6, 
ait arrets la pensee sur le mot Etoile, au moment de la formation 
de la langue, le sens primitif de stallata, castra stallata, etant tombe 
en oubli, apres des siecles qui avaient necessairement#modifi6 
l'aspect du camp. 

En resume la portion de foret concedee ne pouvait s'etendre 
jusqu'a TEtoile, le siderude de la charte ne peut par consequent 
s'appliquer a ce village, dont le nom vient de son camp couronne 
d'une enceinte de palissades. 

Cottonchy. Le nom le plus ancien du village de Cottenchy est Costencium : 

en 1069, Dreux, seigneur de Boves, remet au Chapitre d' Amiens 

Tavouerie et la vicomte de ce lieu : « totam advocationem villae 

Costencii » Daire pretend que son nom derive de la situation 

qu'occupe ce village qui est en effet place sur les coteaux qui pendent 
a Touest, sur la vallee de la Noye. On peut remarquer que tous les 
noms anciens de ce village comportent toujours la lettre s avant la 
lettre t, et paraissent se rattacher au mot costa, qui, en basse 
latinite, a ete dit pour coteau : puis, la lettre s a disparu, comme 
souvent en frangais, par le doublement de la consonne suivante. 
Telle est vraisemblablement Torigine fort simple de ce nom. 
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Cependant negligerons-nous une autre etymologie qui se pre- 
sents avec quelque attrait, parce qu'elle se rattaohe aux coutumes et 
a la constitution sociale du moyen-age ? Ne peut-on pas voir dans 
Cottenchy la racine cotta d'ou cottage, de Tancien allemand cot, 
signifiant tugurium, chaumiere, cabane ? Le cottage, coManda, terra 
cotalis, terre livree au cottage, presentait dans beaucoup de lieux, 
un sol divis6 par petites portions contigu6s et livrees a des strangers 
qui, fuyant au loin la servitude d'autres lieux, venaient se placer 
sous la protection d'un autre maitre ; en conservant leur liberty, 
ils trouvaient une cabane et un coin de terre a cultiver, dont ils 
restaient possesseurs, sous la condition qu'ils paieraient une rede- 
vance et qu'ils ne quitteraient point la locality ; en cas d'abandon, la 
cabane et le sol faisaient retour au seigneur. 

L'ensemble de ces parcelles et de ces cabanes liees les unes aux 
autres s'appelait Cottage et Coterie. Ce dernier mot est reste dans 
notre langue avec une signification qui rappelle Tesprit qui animait 
cet assemblage de gens sans aveu, vivant separes de la population 
vpisine, et que les seigneurs n'attiraient a eux que presses par le 
besoin de reunir des bras pour la culture de leur domaine. 

Ces miserables tenanciers s'appelaient cottiers et cottereaux ; sous 
ce nom on les voit, pousses par la mis^re, preildre rang dans ces 
grandes bandes d'aventuriers, routiers, Jaques, bordiers, rodiers 
(aujourd'hui rodeurs), qui desolerent le pays pendant la captivity du 
roi Jean, et a des epoques plus modernes. 

Sur le terroir d'un grand nombre de nos villages, un canton a 
conserve le nom de Coterie ; c'6tait cette portion du sol livr6 aux 
cotiers, aux cottereaux. Pour la creation de nouvelles cultures dans 
des lieux r6cemment defrich6s, un appel etait fait a ces etrangers, 
et il n'est pas impossible que Cottenchy leur doive son nom. 

Tous les villages nomm6s Conde (et ils sont fort nombreux), ou Conde. 

presque tous, sont situ6s en vallee, un grand nombre sont places a 
la jonction de deux rivieres, ou de deux ruisseaux. Cette cir- 
constance a fait admettre par des ecrivains fort comp6tents, comme 
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Bergier, Ad. de Valois, Du Cange, Grivaud de la Vincelle et bien 
d'autres, que ce nom nous vient de la langue des Gaulois et signifie 
confluent. H faut cependant remarquer que, bien qu'elles soient 
qituees en valine, une portion notable de ces localites est placde 
loin de tout confluent, comme notre Conde- Folie, que par consequent 
la presence d'un confluent n'a pu etre la seule cause de la deno- 
mination generate. 

On peut dire qu'ind6pendamment des lieux connus de nos jours 
sous ce nom il en existait autrefois une foule d'autres : Saint-Claude 
du Jura, anterieurement a la fondation de son monast6re sous Tin- 
vocation de ce saint, se nommait Condate, comme le temoigne la vie 
de S. Lupicin. Carloman, frere de Pepin, convoque les Grands en 
armes (placita) au lieu appel6 Condista. En 768, Pepin donne a 
l'abbaye de Saint-Denis la foret d'lveline, autrefois iEqualina, pres 
de Rambouillet, et dans la designation de son p6rimetre il cite un 
lieu-dit Condito. L'ancien nom de Montereau, de Cosne, de Rennes, 
£tait aussi Condate. Les mots Conditus, Conditum, Condatum, four- 
millent daris les anciens titres : il faut done qu'ils se rattachent a une 
circonstance bien g6n6rale, et ils paraissent d6river trop clairement 
du latin condere, conditum, dont la langue barbare du moyen-age a 
fait aussi condatum, pour leur attribuer avec quelque certitude une 
racine celtique. 

Bergier, qui considere Confluent comme synonymo de Conde, 
donne pour explication que Conde a et6 dit : « quasi a condendo, 
seu congredandoy sive confluendo. » On apercjoit facilement les 
detours capricieux que Tesprit s'oblige a suivre pour arriver au sens 
qu'il pretend assigner a cette denomination. 

II n'est pas etonnant que les Conde, etant situ6s presque toujours 
en vallee, se trouvent souvent places aupres de la jonction de deux 
cours d'eau ; bien d'autres villages pourraient invoquer cette cir- 
constance qui ne peut servir de preuve absolue, puisque si des 
Conde sont places pres de confluents qui ne consistent frequem- 
ment qu'en deux filets d'eau, il en est un nombre a peu pres egal 
qui en sont eloign6s. 
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II est fort probable que le verbe condere } qiriaplusieursacceptions, 
a servi de denomination a divers lieux, dans dee conditions diffe- 
rentes. Ainai les Cond6 qui 6taient places sur dee voles militaires 
peuvent avoir trouve leur origine dans V usage qu'avaient le$ 
Remains d'y former des magasins de vivres pour le mouvement des 
troupes. L'expression cousacree etait condition, conditorium. On 
disait condere frumentum pour faire des approvisionnements de bl6. 
Dans les prescriptions du oode de Th6odose : de conditis in publicis 
horreis, il est ordonne aux inspecteurs de ae preoocuper, des leur 
arriv6e dans toute station, de Tetat de Papprovisionnement : « cum 
ad aliquant mansionem accesseris, protinus horreas inspicere te 
volumuSy ut militibus incorruptsa species prmbeantur. » 

Assurement on trouve la une explication plus satisfaisante que 
dans le mot confluent, derivant de confluens, que les latins auraient 
necessairement employe, et plutot qu'un mot gaulois, s'ils avaient 
voulu designer la jonction de deux cours d'eau ; or, on ne peut 
avoir la pretention d'admettre que tous les lieux appel6s Cond6 
existaient sous les Gaulois : c'est bien evidemment un mot puis6 
dans la langue latine. 

Conditum a signifie aussi un terroir en bon 6tat de culture : en 
ce cas il vient de condio, au lieu de condo. Conditus est place souvent 
dans les chartes en opposition a eremus, lieu d6sert, lieu sans 
culture. Ces villages etaient-ils etablis dans des conditions exoep- 
tdonnelles par la fertility du sol ? lis justifieraient ainsi la veritable 
acception de condire qui porte en soi la pensee d'un travail perfec- 
tionne, d'une culture suivie avec soin, comrae on la voit souvent 
dans les terres d'alluvions qui forment le fond des vallees. 

En meme temps on doit faire remarquer qu'au verbe condere 
s'attaohe principalement Tid6e de fondations, d'6tablissements. Sous 
le bas-empire et sous nos rois de la t re et de la 2 e race, s' eleven t les 
premieres chapelles d6diees au culte Chretien, et qui ont du etre 
pteo6es au centre des populations les plus denses que Ton rencontre 
toajours le long des rivieres, ou generalement la fertility du sol est 

plus grande. 
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Mereville. 



Thiai8. 



Rosny. 



Le Candas. 



Bray. Brie. 
Breilly. 



A P6poque de Tenfantement du culte chr6tien dans les Gaules, 
une chapelle s'61eve d'abord sous la direction du presbytre, du 
pretre, qui favorise ensuite autour de lui T6rection d'autres autels 
dont il reste le directeur. Ce point de centre devient la mere-eglise : 
le village de Mereville doit son nom a cette circonstance. Ce travail 
d'assimilation dura des siecles, puisqu'en 1225 on voit Barth61emy, 
eveque de Paris, elever au rang de Matrix ecclesia la chapelle de 
Choisy qui dependait de Theodasium, Thiais aujourd'hui : « Qu& 

ab ecclesia de Theodasio tanquam k matrice ecclesia dependebat 

et per se fieri matricem ecclesiam. » 

En 1230, Guillaume, aussi 6veque de Paris, s'exprime ainsi : 

« volens quod dictus quintus (le droit de quint) esset in 

augmentum redditus Capellanise de Crona fRosny) ut esset matrix 
ecclesia. » 

Telle fut T organisation, bien des siecles auparavant : sous Pin- 
fluence d'une inspiration commune, on a pu voir surgir de tous 
cotes un nom de lieu, Conde, Condat, qui exprime si bien le mouve- 
ment qui s'operait en faveur du nouveau culte. 

II est probable que notre village appele Candas, le Candas est dit 
pour Condat. 

Nous ne conclurons pas d*une maniere bien affirmative, laissant 
le champ libre a chacun pour exercer sa critique : dijudicet ipse 
eruditus lector. Nous elargirons raerae encore son domaine en 
ajoutant que condere signifie aussi cacher, enfoncer, mettre sous 
terre : faces restinxit > gladios condidit, dit Quinte-Curce. Les Conde 
pourraient bien partiellement exprimer leur situation dans le fond 
des vallees, et seraient synonymes des lieux appeles Bray, Brie, 
Breilly, places comme eux dans des bas-fonds aquatiques, dans la 
boue ; c'est moins seduisant pour Timagination ; mais cependant la 
verite pourrait bien se cacher sous cette forme grossiere. 

Dans un travail qui parait fait avec beaucoup de soin et d'etudes 
et qui traite de Tetymologie du nom de plusieurs villages et villes, 
M. A. Houze attribue aussi a Cond6 la signification de confluent, 
comme Tavait fait avant lui plus d'un savant; mais seul il en fournit 
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la racine qu'il tire du celtique com-eit, synonyme du latin cum-it 
(qui va avec, qui marche ensemble). Nous craignons bien que ce 
celtique com-eit ne soit que du latin du moyen-age. Quand r esprit 
se tend vers le celtique, il croit en decouvrir un peu trop souvent. 
La plupart des etablissements agricoles, qui sont Torigine de 
beaucoup de nos villages, plus ou moins developpes dans les siecles 
suivants, ont ete fond6s par des Romains, apres la conquete ; ils 
viennent alors exploiter le pays : de toutes parts les forets tombent 
sous la hache des colons. Nous rappelons a ce sujet la peinture 
pleine de mouvement qu'en fait Lucain dans sa Pharsale. Est-il 
vraisemblable que ces colons romains aient 6te chercher des deno- 
minations dans le vocabulaire celtique pour ces creations nouvelles, 
eux qui ne connaissaient pas cette langue, et qui s'implantaient la 
avec la morgue que donne la domination ? 



Un acte de diverses donations faites a l'abbaye de Saint-Denis 
par Adhalard, le 25 novembre 766, est souscrit a Ansoaldo- Villare : 
c'est la villa d'Ansoald, aujourd'hui Ansau-Villers. Ansauvillers. 

Les noms anciens du village Aubrometz sont : Alberici mansum, Aubremetz. 

Aubersmes, Aubremes, ce qui signifie clairement la manse, Thabi- 
tation d' Albert, d'Aubert, d'Aubry, qui ne sont qu'un seul et 
meme nom. 

Cartigny etait autrefois Castegny, c'est le nom le plus ancien ; Cartigny. 

puis une lutte s'engage entre Castegny, Cartegny, Carteigny, Car- 
teniacum, Casteni, Casteniacum. II est probable que c'est dan& 
Castegny que se trouve la veritable racine et que ce mot est syno- { 

nyme de son congenere Castanetum, en basse latinite Castenetum, 
un lieu plants specialement de chataigniers. II a pour synonyme 
tous les Castenoy, Chatenoy, Castenay, Chatenay, meme les Catenoy, 
et probablement les Catigny. 

Braine etait en latin Brennacum, Brena. Cambry le derive du Braine. 

Breton brenn signifiant sale, fangeux, d'ou est sorti notre adjectif 
breneux : ce serait dans un autre dialecte le meme qualificatif que 
tous les Bray, Brie, en basse latinite, Bmia, Braium. 



Castenoy . 
Castenay. 
Catenoy . 



Chatenoy . 

Chatenay. 

Catigny. 
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Bouvresse. BouvrefiBe autrefois Bouveresse, Bouvereche, etait tout simplement 

une bouverie, une vacherie, comme lea divers lieux appel6s Vacquerie 
que Ton rencontre <ja et la ; tous etablissements agricoles dont la 
fondation remonte au loin. 

Cempnis. Dans une charte de 1 140, Cempuis est traduit par centum puteis ; 

traduction sans gene, on peut en convenir; puis, en 1330, c'est 
Sempi ; en 1222 c'6tait Cempiegii ; en 1144 une autre charte Tappelle 
Cempuz (pour puch). 

Ce village est de fondation fort ancienne ; car il est facile de voir 
qu'a ces dates bien reculees on ne savait deja plus la signification 
de son nom. 

Malgr6 la forme barbare de ces noms on peut encore d6couvrir 
avec une certitude presque complete qu'il s'agit de septum-podiwm, 
la motte avec son enceinte fortifi6e. Est-il n6cessaire de redire que 
podium est devenu puy dans la langue romane, comme Le Puy, le 
Puy-de-D6me, et que de ce puy, montagne, Tignorance de nos 
scribes a form6 un trou, un puits, comme de septum, elle a aussi 
forme septem, dans Septenville? Sempi en 1330 s'6carterait moins 
de sa racine ; enfin, c'est probablement un synonyme des Frette- 
mole, Frettemeule. 

On trouve Aumatre appele Ulmastrum, Hulmastrum au xn e siecle, 
puis Omastre, Aumastre et enfin Aumatre. La premiere partie de ce 
nom n'est point douteuse : il s'agit d'uimus, ulmetum, lieu plante 
d'ormes, une ormaie. On fait deriver astrum d'un mot saxon qui 
aurait eu la signification de foyer, comme nous disons l'atre d'une 
cheminee, et par extension il aurait pris Texpression que nous 
employons nous-memes quand nous disons : ce village se compose 
de tant de feux. D'un autre c6te astrum peut venir tout simploment 
de atrium qui a pass6 dans notre langue pour designer, non ce qui 
precede une habitation, mais Thabitation elle-m6me, comme dans 

Bemitre. Bern&tre, la maison principale du bernage, qui s'est dit pour haronie, 

baronage, la demeure du bar, du bear, du seigneur. Quelle que sort 
la racine dans Tun ou Tautre cas, astrum signifie maison. Aumatre, 
Ulmastrum, est d$nc Thabitation dans Tormaie. 



Le Pay. 
Lo Puy-de-Ddme. 

S*pienvffl6. 



Aumatre. 
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L$ valine d' Aeon, qui longe Tescarpement ouest du camp de Aeon. 

Tirancourt, prend sans doute son nom du ruisseau qui court dans 
le fond de cette gorge ; il doit etre synonyme d'Acon sur Avre pres 
de Nonancourt (Eure) ; leur racine doit -etre aqua, dont Aeon serait 
le diminutif. 

Les divers Courcelles sont evidemment des diminutifs de Cours Courcelles. 

(curtis) si nombreux dans notre pays, et qui ont produit aussi le 
nom de Courchon, dependance de Bettencourt-riviere, pour Courchon. 

Courson. 

C'est dans le hameau de Coulogne que la riviere de ce nom prenait Coulogne. 

autrefois sa source, qui a descendu successivement sur les terroirs 
de Villeret, Hesb6court, Roisel : elle sourd maintenant a Marquaix Marquaix. 

(mark, limite et aix eau, pres de Peau). 

Ce nom Coulogne est si rapproche de Colonia qu'on h6site peu a 
y reconnaitre Tune de ces nombreuses fondations agricoles qui, 
formees par les Romains, ont persiste sous diverses denominations 
jusqu'a nos jours. 

C'est dans Termitage ou avait vecu S 16 Ulphe, et ou elle mourut Paraclet des Champs, 
en odeur de saintete, que Enguerrand II, ch&telain de Boves, fonda 
en 1219 un couvent de femmes de Fordre de Citeaux, sous revo- 
cation du Saint-Esprit (Paracletus) et dont le lieu, apres bien des 
vicissitudes, porte encore le nom. L'autel 6tait place sous le vo- 
cable de S. Ouen. C'etait un lieu de pelerinage ou accouraient les 
gens menaces, ou atteints de surdity. On supposait que Ouen, en 
latin Audoenus, 6tait synonyme de audire, entendre, ouir. Cette 
oonsonnance suffisait a exciter la devotion des fideles. 

Demuin, autrefois Domuin et Damuin, signifie dominium, le Demuin. 

domaine, et cependant il pourrait etre aussi bien la contraction de 
domnio, maisbn fortifi6e, une ferte, et aurait pour racine dunium, 
donjon. 

Le nom Ferriere fourmille de tous cotes on France ; il peut avoir Ferriere. 

plusieure significations, et cependant on le trouve toujours 6crit, 
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en basse latinite, ferraria, ad ferrarias, apud ferrarias, et aussi 
ferevia. 

Du Cange dit : ferratum iter, chemin ferre, synonyme de nos 
villages appeles La Chaussee, E trees. 

II n'est pas douteux qu'a une epoque ou les chemins 6taient 
traces tout simplement a travers la campagne, sans aucun entretien, 
on a distingue par le nom de ferrieres, perriers, pierrieres, ceux 
qui, par exception, avaient ete etablis plus solidement et revetus, 
comme aujourd'hui, d'une couche epaisse de cailloux. II est done 
probable qu'une partie de ces lieux dits Ferrieres tirent de cett * 
circonstance leur origine. Mais ces villages ne se trouvent pas 
toujours places dans ces conditions : on appelait aussi ferraria le 
pare ou Ton entretenait des betes fauves pour la chasse ; et encore 
Ton sait que pour le service de leurs postes les Romains avaient 
etabli le long de leurs grandes voies des forges, ferraria, de mare- 
chal pour ferrer et soigner les chevaux et les betes de charge. Dans 
une charte de 86*2 on lit le mot ferrariis applique a un lieu ou Ton 
travaille le fer. Les seigneurs eux-memes, au moyen-age, avaient 
maintenu cet usage qh et la dans leurs domaines, comme ils avaient 
construit des fours et des pressoirs banaux. 

On ne peut done donner une origine generate a ces localites, si 
nombreuses sur notre sol, et ce n'est qu'a Tinspection, qu'a Tetude 
des lieux qu'il est possible de determiner, dans Tune des trois 
acceptions, 1'origine particuliere de chacun de ces villages. 



Douilly. 



Margeres. 



Marie. Marly. 
Breuil. 



Douilly est appele Dulgiacus, en 986, pour Dulciacus : e'est une 
villa romaine fort probablement, et le doucereux de son nom indique 
sa situation agreable sur les rives de la Germaine qui autrefois 
prenait Tune de ses sources au pied du village de ce nom. 

Margeres vient de raarga, Marne. Margeres est une dependance 
de Douilly. une ferme qui est le r6sultat d'un defrichement et qui a 
pris son nom du marnage fait sur cette terre, comme ailleurs les 
Marie, Marly. 

Breuil ne laisse pas de doute sur son origine ; e'est le broilum, 
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bois de reserve, pres de Inhabitation, et dispose specialement pour 
la chasse et le d61assement du chatelain. 

Plusieurs ecrivains, en faisant remarquer que la terminaison en 
teres indique fort souvent un lieu ou la v6g6tation de certaines 
plantes attire particulierement l'attention, comme Linieres, Ligneres, Linieres. 
Chennevrieres, Fromentieres, Avenieres, Bruyeres, ces ecrivains 
pensent que /aba, la feve, est la racine de Favieres et de Faverolles, 
son diminutif. Cette etymologie parait certaine : nos campagnards 
disent encore aujourd'hui un champ de feverolles pour un champ de 
feves destinies a la nourriture des bestiaux. 



Ligneres . 
Chennevrieres . Fro- 
mentieres. Avenieres. 
Bruyeres. Favieres. 
Faverolles. 



Dreuil 6tait Druoilum pour Duroilum : l'inversion de la lettre r 
est fr&juente. Dur, comme nous l'avons enonce a plusieurs reprises, 
signifie eau, et Duroilum est un diminutif. Nos trois Dreuil, pres 
d' Amiens, de Molliens et d'Airaines, sont places pres d'une riviere. 

Les Dury sont situes, comme les Dreuil, pres d'un cours d'eau, 
si Ton excepte Dury pres d' Amiens, qui n'a pu recevoir ce nom a 
Torigine, mais qui Taura emprunte dequelque circonstance inconnue 
aujourd'hui ; nous avons plus d'un village qui a vu disparaitre son 
nom primitif. 

Pour Drocourt, comme pour Dromesnil, c'est la contraction de 
Drogo, Dreux ; c'est done le curtis, le mesnil de Dreux. 

Dom Grenier voit dans ce nom Drugy, Drusciacum en 817, Dru- 
siacus en 1110, un souvenir des druides, dont la racine est drus, 
chene. II est admissible qu'il reste dans les noms de lieux quelques 
traces des anciens ministres si c61ebres du culte des Gaulois, mais 
cette vraisemblance seule ne peut suffire a etablir une preuve : la 
religion chretienne n'a rien neglige pour faire disparaitre tout sou- 
venir du paganisme, et ses efforts ont ete fructueux. 

Drugy possedait un chateau-fort dans lequel fut enferm6 momen- 
tanement Jeanne d'Arc que ses bourreaux conduisaient au Crotoy. 

Nous faisons bien nos excuses a Dom Grenier, mais nous pensons 
que Drusiacus, qui est plac6 sur le bord de la riviere FEscardon, 
est encore une inversion, comme les Dreuil, et qu'il faut dire Dur- 



Dreuil. 



Dory. 



Drocourt. Dromesnil 



Drugy. 
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siacus qui est le mot durs, eau, avec une terminaison latinis6e, 
com me Daours, Dours, s'est appeJ6 Durs et Dursus, en basse latinite. 

Penne. Beaucoup de fondations agricoles ont regu le nom de Feme 

qu'elles ont conserve en Faccompagnant d'un surnom qui permet 
de les distinguer. 

Les premieres cultures, resultant de defrichemente faits d'abord 
par les colons romains, prirent la denomination de villa, appliqu6ea 
Phabitation du colonisateur qui souvent lui adjoignait son nom ; 
mais le mot ferme, une ferme, n'apparait qu'assez longtemps apres 
T^tablissement des Franks dans notre contr6e. 

Les moines succedent aux colons romains et, apr^s la tourmente 
des divcrses invasions des peuples du Nord, reprennent le travail 
suspendu pendant plusieurs siecles; ils portent la lumiere par leurs 
nombreux abattis, au centre de nos forets et fondent pres de nous 
Val-des-Maisons. Val- le Val-des-Maisons, Val-vion, Valheureux (pour Val-6reux, valkim 
Tion. Valheureui. erosum). A Taction des moines vient se joindre celle des autres 
detenteurs du sol, soit de franc-aleu, soit possM6 en fief. 

L/operation des defrichements s'accentue plus sous Tinfluence de 
Tinteret de chacun gen6ralement que dans un esprit de civilisation 
dont la pensee n'effleurait alors que bien faiblement Timagination. 

Les etablissements de culture prennent le nom de fermes dans la 
deuxieme periode des defrichements. 

On n'est pas d'accord sur la signification de ce mot. Les unB 
pensent que le metayage ayant ete la loi commune entre le pos- 
sesseur du fonds et Tagent prepose a la culture, le mot ferme, 
introduit ensuite dans le langage, marquerait une modification 
apportee a ce regime, et indiquerait qu'au lieu d'un produit 6ventuel 
et en rapport avec les alternatives annuelles de la culture, les parties 
convenaient que le tenancier remettrait annuellement une quotit6 
fixe des produits du sol. De cette fixite est venue, suivant ces auteurs, 
Texpression ferme qui marque la transition du metayage au revenu 
fixe pour le proprietaire. Cette interpretation est assez plausible : 
voici celle qu'on peut lui opposer. 
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tm grands &aj*lissements agricoles Boat, nous 1'avoas d|t, le 
resultat de defricheraents considerables, ex6cut6s dans lee forets, 
par cons6quent presque toujours k T6cart des centres de populations 
rurales, et exposes au£ attaques des manaudeurs. Tant que l'orga- 
njsation forte, donnee au pays par les Romains, avait persists, le 
nom de vilte, auquel ^'attache Yid&e d'un lieu de plaisance, paraissait 
etre justifi6 ; mais, apr6s les invasions et la desorganisation sociale 
qui sulvit et dura longiemps, Tappellation ancienne eut ete d6risoir$; 
c'ppt le vallum, l'enceinte plus ou moins bien fortifiee qui devient 
le eigne caracteristique dp la situation qui etait faite h ces 6tablis$e- 
ments isol6s, par T6tat des moeurs et le defaut de protection 
suffisante. Nous avons vu, sous le nom de Septenville, les 6dits de 
Charlemagne qui prononcent des peines s6veres contre ceux qui 
porteraient atteinte a ces vallum, qu'il appelle septum et dont la 
signification est la meme. Puis succede leur synonyme fcrma, de la 
basse latinite, qui a form6 firmitas, avec le sens de fortifications, et 
que J'oij appelait alors Fermj&t6, par contraction Ferte, La Ferte. La Parte. 

Ainsi, nous voyons d'abord les villa, puis, dans des temps 
differents, les vallum, les septum dont les expressions disparaissent 
dans les fondations post6rieures aux ix e et x e siecles, lorsque cepen- 
dant la n6cessit6 de se proteger 6tait encore aussi impSrieuse. 

C'est alors qu'apparait le mot ferme, firma. Dans cet enchaine- 
ment depressions diverses, mais ayant cependant la meme 
signification, Te^prit se trouve porte a admettre que le mot ferme a 
eu a Torigine la valeur linguistique de ses pr6d6cesseurs, et 
qu'ensuite, sans phanger de forme, il a change de sens en recevant 
ulterieurement une application g6n6rale non seulement aux cultures 
dormant ecq,rt, mais aussi a celles qui se d6velopperent avec 
f'aisance, d$ns le centre meme des populations. 

II est meme probable que ce mot ferme, comme beaucoup 
d'expressions de notre langue, a fini par prendre deux acceptions : 
4'un cote il a exprim6 une fermeture, une d6fense dont un ceil 
scrutateur trouve encore des vestiges dans nos campagnes, et de 
l'autre up contrat particulier rempla^ant le metayage, ainsi qu'on 
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Texprii^ie en disant maintenant : donner a ferme, ou a bail. Avec ce 
double sens la lutte entre les ^tymologistes disparait. 



Coulemelle. 



Conlemont. 



Bornel. 

Fleury. 
Floriville, 



Coulemelle 6tait Culmellae au x e siecle, Colomellse en 1174, 
Columelli, aussi en 1174; Columella a pour racine columen qui 
signifie un sommet, une 61evation, et son diminutif columella, 
repr6sente la motte sur laquelle s'elevait le donjon. Coulemont, 
pres de Doullens, est nomm6 Culmellos montis en 697, le sommet 
du mont. II n'est point douteux que Coulemelle rend la meme id6e 
appliqu6e a la motte, et par extension a son chateau f6odal qui la 
surmontait. 

Bornel en Beauvoisis, qui s'appelait Bordonellum en 750, signifie 
petite borde, petite m6tairie. 

L'etymologie de Fleury, Floury en 1229 et 1301, puis Flory, 
est flos, fleur. Plusieurs localites ont pris ce nom de leur situation 
agrSable a laquelle autrefois l'homme n'6tait pas toujours 
indifferent ; on les rencontre assez fr6quemment. Gr6goire de Tours 
rapporte que Siagrius, fils d'Agirius, eveque de Verdun, forme le 
projet d'assassiner Sivirade et se met en embuscade pres de son 
habitation sur le terroir de Dijon, a laquelle il avait donn6 le nom 
de Fleuri. C'est aussi dans un lieu appele Fleury, Floriacum, en 
Vexin, que Pepin d'Heristal, avec sa femme Plectrude, fonde le 
monastere de Fleury. Notre Fleury, pres d' Amiens, justifie sa 
denomination par Teclat de ses prairies au printemps et par la 
qualite de ses herbes. 

Du sol cette epithete est passee a Thomme et le surnom 
Monfleuri est devenu un terme de caresse a T6gard de Tenfance : 
c'etait Texpression favorite de Louis-le-Gros qui appelait Fleuri son 
fils devenu Louis VII. Nous avons encore des families qui portent 
le nom de Flour. 



HOTincourt. Ayricourt. Havrincourt, comme Avricourt, est place sur le bord d'une petite 
valine au fond de laquelle court un ruisseau. 
Ham. Hem. Les noms Ham, Hem, sont tires de la langue germanique ; ils 
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signifient habitation, et aussi, avec un sens plus large, une agglo- 
meration de maisons ; Hamel, en est le diminutif . Hamel. 

Grandcourt exprime l'importance, l'Stendue, non du village, Grandcourt. 

mais de Thabitation seigneuriale et de son domaine. Grandcordel Grandcordel. 

n'est que le diminutif, et joue le meme rdle que B6cordel k cote de B*cordel. 

B6court. Wcourt. 

On ne d6couvre aucun nom ancien de Hebuterne, a moins Hebuterne. 

d'admettre avec Lemire que herbor-cisterna, mentionn6e dans un 
diplome de 870 d'Hincmar, archeveque de Reims, s'applique a ce 
lieu, et s'est d6form6 en H6buterne. 

L'interpretation d y herbor-cisterna est bien incertaine ; nous ne 
pouvons presenter qu'une explication que nous d6clarons hasard6e. 

Herbor serait 6crit par un scribe maladroit pour Herbert. Quant 
a cisterna il signifie clairement un souterrain et nous avons vu que 
le village appel6 Citerne n'a pas d'autre origine. Est-ce ici une Citerne. 

circonstance semblable qui se presente ? Est-ce Citerne pris pour 
le nom du lieu, pour Thabitation, la demeure d'Herbert? Ce n'est 
pas absolument impossible. 

Plusieurs villages et hameaux portent le nom d'Inval, avec Inval. 

Torthographe tantot Inval, tantot Ainval. Dans une bulle de Ainval. 

Lucien III, en 1182, il est 6crit Aienval, et aussi Ayenval en 1301. 
Sa racine est haia, la haie, qui 6tait un enclos avec son habitation. 
Ici .c'est la cloture qui sert adenommer le chef-lieu seigneurial, a 
Tinverse des villages appeles Metz, autrefois Mes. L'ensemble de 
Thabitation avec son enceinte tire son appellation du mot Mes, 
racine de maison, qui s'ecrivait meson. 

Ainsi Ainval et Inval sont des chefs-lieux de fief, sis dans le 
vallon ou dans la vallee. 



Lincheux ne laisse pas hSsiter sur sa racine : c'est un lieu livr6 a 
la culture du lin, et cette expression 6tait encore employee aux 
xv* et xvi e siecles. 

« La femme pour sa vesvette (viduite) poeult prendre son lit et 
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» partauch estoffe de deux paires de lincheux (drape en tbile de lin$ 
» comme linceul), couvertoire et coeute-pointe, se (si) elle y isfc 
» en lit. » (coeute-pointe, culcitra puncta, courte-pointe, si elle est 
sur le lit), 

<k Je donne a Alexandre, qui fu fille Nicaise Lefevre, un lit 

» estoffe de kouque (matelas), de keute (couverture), de cavechil 

y> (traversin), de deux paires de lincheulz, un orilliet, un keuvre- 

» kief (un bonnet de nuit) et une keute-pointe....i » 

Limeax. Limeux, dont la racine limns indique un sol limoneux, un lieu 

fangeux, 6tait Limosum en 697, Limou en 1100. 
Jumelles. Jumelles etait Jumelli en 1105, Jumellae en 1131, Gemellse en 

1167, Gemelesen 1301. 

Deux hypotheses se pr6sentent pour expliquer ce nom ; nous 
avons plusieurs villages qui portent pour nom Jumeaux, Jumelles, 
Gemeaux : Longjumeau, qui en 1310 s'appelait Lonjumel, s'y 
trouve lie. S'agit-il pour ces localit6s d'un souvenir d'anciens 
monuments religieux ? 

Nous avons autour de nous quelques debris d'un culte qui pre- 
c6da probablement 1'ere des druides, et que ceux-ci durent applique 
a leurs pratiques ; telle est Thistoire de toutes les religions qui, en 
s'implantant, conservaient toujours quelques usages de ceiles qui 
les prec6daient, pour s'inoculer plus facilement dans Tesprit des 
populations. 

Ces debris, qui survecurent meme aux druides, ce sont les 
dolmen, menhir, peulvan, gaj-gals, cromlechs, etc., que le moyen- 
age, dans son ignorance, affubla de denominations fantastiques, 
comme grottes aux fees, roches aux fees, tables des f6es, tables du 
diable, palais des grants. Toute tradition a leur sujet etait done 
perdue ; mais ces dolmens, depouilles de leur table renvers6e et 
bris6e par Tidolatrie romaine et par le Christianisme, montrent 
encore, <ja et la, les deux 6normes pierres ou piliers qui sup- 
portaient cette table sur laquelle coula, dit-on, le saiig de nom- 
breuses victimes humaines, victimes qui sans doute n'etaient que 
des criminels condamn6s par le gouvernement th6ocratique et que 
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eetai-ci sacrifiait k des 6poques determinees au milieu d'un grand 
concours des populations. Dans mille ans que dira^t-on de Tins* 
trument appliqu6 aux ex6cutions judiciaires de notre 6poque ? 

Sont-ce lee supports du dolmen 6chapp6s aux attaqufes de 
Thomme et du temps qui sont devenus nos Gemelli en frappant 
Pattention du vulgaire, comme ailleurs les menhirs ont donn6 
naissance a tous les Pierrefitte, Pierrelatte, Pierrelevee, Pierre- 
longue, Pierrefiehe, etc. ? 

Pres de Riva en Pi6mont et pr6s de la va!16e de Sesia, se mon- 
trent deux pierres de dimension considerable et appel6es dans le 
pays les pierres Gemelles. La contr6e a conserve le nom de Pra- 
gimelle (Petra gemella) consignee dans une bulle du pape Clement V, 
du 3 des Ides d'aout 1307. 

C'est Topinion vulgaire dans la eontree, dit M. Saluces, president 
de TAcademie des sciences de Turin, que ces pierres appartiennent 
a un sujet de grande v6neratioii, et que leur histoire est li6e a Celle 
des peuples les plus recutes de Tantiquite. 

Le nom de Longjumeau, Longjumel en 1301, peint bien la forme 
de ces pierres presque monumentales. Si on se trompe en admettant 
cette origine, on conviendra que Tillusion est pardonnable. 

A cote de cette interpretation on peut placer une autre hypothese. 
On sait que Beaurain avait un Jumel pour annexe : notre Jumelle 
n'est s6par6 d'Ailly-sur-Noye que par la riviere. Les Gemeaux, 
Jumeaux, Jumel, Jumelle, Gemelle, ont-ils regu leur nom du voi- 
sinage d'une autre localite dont lis auraient d6pendu autrefois ? La 
premiere version satisfait davantage Tesprit. 



Pierrefitte. Pierrelatte. 
Pierrelevee Pierre- 
longue. Pierrefiche. 



Longjumeau. 



Saint-Just, au in 6 siecle, s'appelait Sinomo-vicus. Si Ton en croit 
la 16gende, voioi la cause de ce ehangement de nom. Dans les trois 
premieres ann6es du iv 6 stecle, a Pepoque du martyre de S. Pirmin, 
une persecution violente avait jet6, k Amiens, uh veritable effroi 
parmi les nouveaux chr6tiens : une famille fuyait la ville et 6tait 
parvenue pfte de Sinomovicus, lorsque ttes Smissaires, envoyfe k 
letar poursuite, rfcncontr&rent sur le chemin un jeune garcjon du 



Saint-Just. 
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nom de Just ; c'etait un des enfants de cette famille, qui etait reste 
en arriere en se jouant le long de la route, comme il arrive a cet &ge. 
Les 6missaires, apprenant que cet enfant etait un membre de la 
famille qu'ils poursuivaient, l'assassinerent. Son corps fut inhum6 
a Sinomo-vicus et devint, par les miracles qui s'op6rerent sur sa 
tombe, le protecteur et le patron du lieu. 



Mas. Mazu. Mes.Meanil. 
Maisnil. Maisniel. 
Maianieres. Le Me- 
nage. 

Hoy. Mony. Moyenne- 
yille. Moyencourt. 
Moismont. Maismont. 

Meigneux. 



Le Menage. 



Nous pensons avoir dit d6ja que de manere, mansum, sont sortis 
une foule de noms de lieux d'autant plus tronqu6s, contractus, d6fi- 
gures, qu'ils passaient plus fr6quemment sous la langue des popu- 
lations rurales. Nous avons dit aussi que la maison principale, 
chef-lieu du fief, a servi a la denomination de beaucoup de fonda- 
tions agricoles. 

Ainsi manere, mansum a donn6 masum en basse latinite, pris, 
nous le r6p6tons, avec Tacception de maison principale, avec ses 
dependances, ses enclos, et de ce masum sont d6riv6s Mas, Mazis, 
Mes, Mesnil, Maisnil, Maisniel, Maisnieres, le M6nage (mesnagium). 
C'est aussi la racine de maison (ancien langage, m6son, moison), 
comme de mensis nous avons fait mois, le mois, de messis, moisson : 
moison lui-meme a 6t6 contracts en moi, qui nous a fourni les 
noms de villages appeles Moy, Mouy, Moyenneville, Moyencourt, 
Moismont, Maismont. 

Meigneux a 6prouve les memes vicissitudes : ses noms anciens 
sont Mesgneux (pour Mesneux), Maisnieux, qui sont le francjais 
roman de mesnagium, lequel a signifi6 aussi la maison principale 
avec ses dependances, et qui nous a fourni les villages appel6s 
Le Manage. A qui douterait que de manere, mansum, demeurer, a 
pu deriver Meigneux, nous citerons un passage de la charte de 

commune de Gouy-Ternas (Artois) de 1228 : « et por chou ke 

» toutes ces coses permaignent fermes, jou ai donn6 cestre cartre 
» enfortie du warnissement de mon seel. » Et pour que toutes ces 
choses demeurent fermes, je ai donne cette charte renforc6e de 
Tapposition (de la garniture, warnissement) de mon sceau. 

Nous ne devons pas s6parer de cette origine cette autre localit6, 
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appel6e Le Mesge, que cependant Ton trouve ecrite Vicum megium 
en 588 ; mais ce n'est qu'une copie d'un acte de donation, faite au 
Chapitre d' Amiens par Childebert II, de la terre du Mesge, par 
devotion aux reliquesde S. Fuscien. Dej&, a cette 6poque recul6e,la 
transformation de Mesnagium 6tait op6r6e, ou plutdt a T6p6que ou 
la copie qui nous reste a 6t6 faite, et avait donne Mesgium et 
Megium. 

Rubempr6, Raimberti pratum en 1163, Raimbempr6, en 1291, 
Raimbertpr6 en 1301, est assur6ment le pre de Rambert. Pratum 
ne signifie pas prairie. Ce sont des terres entretenues a l'etat 
d'herbage en plaine et non en vallee. « Les anchiens manoirs, disent 
to les coutumes, et les terres rebaillez (louees) a appreye (pour etre 
» sem£es en herbe) et qui sont appreys ne sont pas partageables 

» entre h6ritiers x> ce sont des herbages au milieu desquels 

devait se trouver Thabitation du maitre. 

La Soubite, lieu dit de la commune de Flixecourt, est une prairie 
plac£e sous la grand'route (sub iter) qui en forme un des cotes et la 
domine par son remblai considerable. 

Saint-Servais, bois situe sur le terroir d' Amiens, au sud de 
Montieres, et aujourd'hui defriche, 6tait le rendez-vous de la 
population de la VilJe qui y courait en foule au mois de Mai et s'y 
livrait a toute espece de divertissements. Nous en avons parle au 
sujet de la fete des feuilles, (folie, fouilloy), contre laquelle la 
religion a lutte pendant des siecles pour en faire oublier Torigine 
paienne. Dans cette intention ce bois avait 6te plac6 sous la denomi- 
nation de S. Servais ; mais Ton continua d'y danser, d'y caracoler, 
suivant Texpression du temps, et, ce que n'avait pu faire la presence 
du saint, notre delicieuse revolution de 1792 a su y mettre un terme. 

Cette coutume persista dans plusieurs localites de la Bretagne. 
S. Servais est encore, ou 6tait encore nagueres, honor6 de la meme 
maniere dans la commune de Duault, pres de Rostrenen (Cdtes-du- 
Nord). Devant sa chapelle coule un ruisseau. Des pelerins du 
Morbihan et du Finistere viennent chaque ann6e sur ses bords, et a 



Le Mesge. 



Rnbempre. 



La Soubite. 



Saint-Senrais. 
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la fin du pelerinage il s'engage la une lutte a coups de batons pour 
s'emparer du saint at le placer sur Tune ou I'^utre rive, guivaqt 
que la victojne vient couronner les efforts de Tun ou de T^utre 
camp. En 1855, grand desordre, gendarmes maltratt$s, et plusieups 
pelerine y perdirent la vie. 

Notre Saint-Servais, qui n'6tait qu'un Socage, s'jappelait saijs 
doute origin airement Servais tout court : il est la traduction de 
Silvacus, Silvacum, qui est bien le nom latin d'un autre Servais 
prfes de La Fere, et ou existait, suivant Mabillon, une des maisons 
de plaisance de Gharles-le-Chauve. 

Le nom de ce bocage rappelle probablement quelque f§te qu'on 
c616brait en ce lieu annuellement en Thonneur du dieu des forfits. 
Sylvain 6tait sans doute oublie, mais on n'oubiie pas si facilement 
les Jeux et les Ris. 



RonqueroUes. Ronche- 
rolles. Roncheville. 
Ronchois. 

Senarpont. 



Senard. Senantes. 



Les divers Ronquerolles, Roncherolles, Roncheville, Ronchois 
ont pour ratine le verbe runcare, mettre en culture un terrain 
qouvert de mauvaises heroes. 

Quand on s'occupe d'6tymologies, Tesprit est toujQurs epclii} a 
gfonder les arcanes des temps les plus recules, et ici, en presence du 
mot Senard, il se demande si d&initivement il ne se rencontre pas la 
une origine druidique. Sena, senani, est en effet la derniere deno- 
mination de ces ministres du culte qui ont exerc6 une si longue et 
si puissante influence sur nos aieux, les Gaulois. On peut s'arreter 
a cette pensee, en consid6rant que plusieurs villages se nomment 
Senard et merae Senantes, et qu'il serait fort singulier qu'aucune 
trace de ces hommes n'ait persists jusqu'a nos jours. 

On croit rencontrer aussi ce souvenir dans le nom de la foret dp 
Senard ; on aime voir ce vieux druide habitant la partie la p|y$ 
ombreuse des bois ; c'est la qu'etait sa demeure ; c'est \h qu'il s%est 
dissimule au moment ou il a 6te proscrit, et qu'il recevait encotfc 
furtivement les hommages de ceux qui avaient persists dans leur 
croyance, en repoussant le nouveau culte peu ^ttrayant que leur 
apportaient les Roipains. 
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Cette explication du mot Senard peut etre admise ; cependant il 
s'en presente une autre qui comporte plus de probability. Senex, 
vieux, est la racine de plusieurs mots, comme Senechal, et de plu- 
sieurs noms, comme Senepart (Senis partus, enfant de vieux) ; 
gen6ralement il avait ete adopte a Forigine avec une acception 
elev6e : la vieillesse etait honoree autrefois, et le mot senex portait 
en soi une qualification honorifique. S. Paschase-Radbert dit, dans 
la vie de S. Adalard, abbe de Corbie : oc Sepulta sunt autem membra 

Carissimi senis in Basilica beati PauXi apostoli sub fastigio » 

(C'est Teglise Saint-Pierre a Corbie). 

Vers la fin du v e siecle, S. Germain d'Ecosse recjut le martyre 
dans un lieu qui a pris son nom, Saint-Germain-sur-Bresle. L'his- Saint-Germain-s-Bresle. 
torien de la vie de ce saint apotre rapporte que Senard, seigneur de 
Senarpont, fit enterrer le corps et elever une chapelle sur la tombe. 

II est assez certain qu'a la date de cet evenement le nom propre 
Senard n'etait pas encore forme, et que le scribe s'est servi d'une 
expression en usage a T6poque ou il 6crivait, plusieurs siecles apres 
la mort du saint. Senard vient de senex, et cette qualification a ete 
prise par Tauteur pour un nom propre, par suite d'une mauvaise 
interpretation de la tradition ou il puisait son recit. C'est le Senex, 
Thomme place a la tSte'de la population, qu'il faut admettre dans 
le recit de Thagiographe, et de senex, comme tout le monde le sait, 
s'est form6 notre qualificatif seigneur, en passant par senior. 

Ainsi Senarpont signifie simplement le pont construit par le 
seigneur du lieu, et la tradition n'assigne aucune date a cette 
construction. 

L/adjectif senex a suivi la marche de son synonyme presbyter, 
vieillard. Employes d'abord comme qualificatifs, ils sont devenus 
des noms propres apres des siecles, Tun sous la forme senard, 
Tautre sous la forme pretre, qui est bien aussi un noni de famille. 

Plusieurs villages, lieux-dits, ou cantons, portent le nom de Sorel, Sorel. 

Sorellus, Sorellum, en 1301. Nous citerons entre autres le lieu ou 

s'elevait le chateau-fort de La Warde-Mauger, dont l'enceinte, avec 

44 
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see terrassements, est encore parfaitement indiqu6e par son relief 
au-dessus du sol. Ce chateau d6fendait Tentr6e d'un souterrain 
spacieux, presentant plusieurs rues taill6es en ligne droite dans le 
roc, et le long desquelles s'echelonnent des chambres quadri- 
laterales destinees a recevoir les habitants du village et a les pro- 
teger contre les bandes de pillards qui souvent battaient le pays. 
Ces souterrains sont nombreux dans notre contree. Les populations 
s'y retiraient aussi pendant les hivers rigoureux, 

Sur le mot Sorellus, Du Cange fournit une explication qui parait 
exacte. II pense que ce mot a pour racine le mot sors, sortis, qui, 
dans ses nombreuses acceptions, a design^ la troisieme partie des 
biens laisses par les vainqueurs, les Franks, aux vaincus. II avait 
la signification de lot, et dans la suite il a ete employe pour specifier 
une propriete territoriale. C'est ainsi que le possesseur d'un fief 
disait : je vous concede le droit de mettre en culture toutes les 
friches qui dependent de mon sort. Du Cange cite le passage d'un 
acte de 1260, qui ne laisse point de doute sur son interpretation : 

« defuncto Roberto de sancto Claro juniore tenebat de conquestu 

suo Sorellum cum pertinentiis » 

Quintaine. La Quintaine 6tait le lieu ou se livraient les joutes au moyen- 

age ; c'est de la qu'est venue notre expression picarde : exquintti, 
un homme exquinti, qui est epuise par les efforts qu'il a faits : on 
le compare au champion qu'on rejette de la quintaine, lorsqu'il 
tombe d6sarme. 

Ce mot signifie aussi le point de jonction ou se croisent plusieurs 
rues, un carrefour. 

On disait encore courir la quintaine, dans des divertissements 
populaires, lorsque les jouteurs, months sur des 4nes et armes 
d'une perche, devaient attaquer au galop un mannequin (l'homme 
du quin) monte sur un pivot et arme d'une longue latte, dont il 
frappait le maladroit qui ne le touchait pas en pleine poitrine. 

L'expression quintaine est fort ancienne ; on la rencontre chez 
les Romains. Suivant la description de Polybe, le camp 6tait divise 
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sur sa longueur par cinq rues, celle du centre s'appelait via prin- 
cipalis ; vers le milieu de la longueur une large voie coupait per- 
pendiculairement les cinq autres rues, et se nommait pour cette 
raison quintana. Cette grande artere servait-elle aux exercices mili- 
taires et serait-elle Torigine de notre mot quintaine, employ^ pour 
cxprimer l'emplacement de nos tournois ? 

On donnait, dans le camp, des combats de gladiateurs, pour 
accoutumer les soldats au sang et aux blessures. (Tacite, t. I er , notes 
du L. P r ). 

Peut-etre cette expression viendrait-elle du grec Kmrw, piquer ? 

Souchez est nomme Sabucetum dans le testament de S. Remy en 
540. II affecte ce lieu a l'6glise d' Arras, in alimoniis clericorum. 
C'etait un lieu plants de sureaux, sabucus ; les lettres a et 6 ont 
disparu par contraction. 

Rullecourt, Roule-corten 1313, est lecortis, l'habitation de Raoul. 



Souches. 



Rullecourt. 



Hesdin est appele Hesdinum en Tan 1000, Hysdinium en 1293, 
Hisdunum en 1301. II s'agit de Vieil-Hesdin assi6ge et saccage par 
un des g6neraux de Charles-Quint ; la ville actuelle qui porte ce 
nom est de fondation nouvelle. 

II s' attache a Vieil-Hesdin des souvenirs dont le controle n'a pu 
se faire s6rieusement. 

Malbrancq, Fauchet, Savaron, le pere Sirmon, l'abbe Dubos 
pensent que S* Hel6ne, mere du grand Constantin, apres avoir ete 
repudiee par Constance Chlore, se retira sur les bords de la 
Canche, ou elle fit Clever un chateau fortifie, afin d'y vivre paisible- 
ment. Ce lieu se serait appel6 d'abord Helenum, pour arriver par 
diverses transformations au mot Hedenum, puis a Hisdunum. 

En adoptaht cette tradition, il faut dire que le chateau-fort ren- 
vers6 par les canons de Charles-Quint, et dont on voit encore des 
ruines consid6rables sur la butte qui domine Vieil-Hesdin, a 6te 
elev6 sans doute sur Templacement qu'occupait celui de S* 6 H61ene : 
il avait 6t6 construit au xu e siecle par Beauduin, comte de Flandre. 

Ce serait encore k ce lieu que s'appliquerait une anecdote plus 



Hesdin. 
Vieil-Hesdin. 
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plaisante que tragique. On rapporte qu'Aetius, gouverneur de la 
province, apprenant que Clodion assistait sur les bords de la Canche 
a un mariage celebr6 entre deux families riches du pays, tente one 
surprise qui reussit en partie. Par un long detour, il tombe a 
Timproviste, avec ses gens, au milieu de la noce, et, apres une vive 
attaque, au milieu des fuyards, il s'empare de la jeune mariee, que 
son epoux chercha en vain apres la deroute. 

Sidoine Apollinaire, qui vivait peu de temps apres Aetius, 
assassine par Valentinien, nous a laisse quelques details sur cette 
petite ruse de guerre qui faillit mettre fin aux entreprises de 
Clodion. Que ce lieu ait servi de residence a S* Helene, qu'il ait 
porte son nom a Torigine, c'est ce qui n'est point etabli ; mais ce 
qui parait certain, c'est qu' Helena, ou Helenum, n'a pas forme 
Hesdinum, Hysdinum, Hisdunum, qui ne s'applique pas a une 
Hesdin-l'Abbe. seule localite, puisqu'on trouve, par exemple, Hesdin-rAbbe, pres 
Hesdigneul. de Sanier, avec son diminutif Hesdigneul, Hasdina au ix c siecle ; il 

n'apparait nullement que S te Helene y ait eu aussi sa demeure. 
Hesdin est compose de deux mots d'importation germanique. 

Hes, heysse, aia, haia, qui est devenu aussi ailla, racines de nos 
Ailly. Hailles. Heilly. Ailly, Hailles, Heilly, signifient simplement une haie servant de 
cloture a une habitation. On appelait un ailly, heilly, une haie de 
bois vif qui enveloppait la demeure principale d'une localite, et qui, 
prenant une acception plus large, d^signait Thabitation merae avec 
ses dependances. Certains bois, qu'on r6servait plus specialement 
pour la chasse, etaient egalement entoures de cette haie ; elle 6tait 
tressee et entretenue avec le plus grand soin, non pas pour proteger 
le bois, mais pour empecher la fuite des betes fauves qu'on y 
reunissait ; c'etait le pare du chateau, et beaucoup de ces pares ont 
pris le nom de La Haie et sont merae devenus des noms de famille 
et des noms de lieux. Enfin la haie a jou6 un role bien marqu6 dans 
les denominations du moyen-age. 

Din de Hes-dinum est, dans Tun de nos nombreux dialectes, 
synonyme de Dun (dunum, hes dunum) que nous savona tous avoir 
ete le nom donne a la butte, souvent factice, a la motte qui servait 
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de ptedestal au donjon (dunium), au chateau feodal, et qui dans nos 
documents paleographiques est toujours prise pour le chateau 
meme. 

Nous avons un village du nom de Warendin, pres de Douaii Warendin. 

L'abb6 Leboeuf, Dom Bouquet, ces precurseurs des Am&Iee et 
Augustin Thierry, font remarquer que din et dun ont la meme 
signification, et ne sont qu'un meme mot. L'abbe Leboeuf cite a ce 
sujet une charte de 1201, par laquelle Beauduin, comte de Flandre, 
fait donation k Colard de ce Warendin, qui est 6crit dans le titre 
Warendonc pour Warendunc. La lettre c tient au langage gut- 
tural de l'epoque, comme dans Duncq pres de Liercourt, dans Dnncq. 
Borang, pour Dun, Boran. 

Enfin, Waren-din, c'est la dune, le chateau dans la warenne, 
garenne, comme Hes-din est le chateau pres du pare, ou dans le 
pare. 

. Lheure, dependance de Caours ou Caux pres d' Abbeville, s'appelait Lheure. 

Loarse en 1134, L'heure en 1138, Leures en 1199 et jusqu'a 1301, 
puis Leurs, Lieurt et enfin L'heure. 

II est encore utile de redire ici que ce que nous appelons anciens 
titres n'est assez souvent que la copie des titres originaux faite 
a des epoques bien plus modernes. Comment Loarse de 1134 
aurait-il donne Lheure en 1138 ? II est evident que le titre de 1138 
a 6t6 transcrit au moment ou le nom de ce village avait d6ja pris sa 
forme actuelle et ou sa signification etait completement perdue, 
tandis qu'on la retrouve dans Leures de 1199 a 1301, comme nous 
allons le voir. 

Loarse lui-meme est la creation de Tesprit fantasque d'un scribe 
ignorant, comme il y en avait tant a cette epoque : comment la con- 
sonnance de THeure, Leures, Leurs, Lieurt aurait-elle pu donner 
Loarse ? Notre latiniste devinait sans doute qu'il ne s'agissait pas 
ici d'une fraction du temps ; il aurait dit la hora,, ilia hora ; pour se 
tirer d'embarras, n'en sachant pas davantage, il a invent6 un mot t 

Ce hameau est situ6 dans le fond de la petite valine et sur la rive 
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La Bouvaque. 



Maucourt. 
Sombrin. 



Vite-sur-Anthie. Visse. 
Vis. 



Voyennes. Estrees. 
Etrun. Etranng. 



La Chaussee. 
Woirel. 



Wiry. 



Toutencourt. 
Mon8ure8. 

Vic. 
Vergies. 

Vauchelles. 
Ytres. 



de TEscardon : de plus il donne naissance dans son sein a la 
fontaine de Fhermitage. Sa situation lui permettait de s'appeler La 
Fontaine, comme bien d'autres localites ; il a pr6fer6 se nommer 
l'evre, l'eau. Evre s'ecrivait eure, de la est venue la confusion. A 
ses cotes se trouve La Bouvaque placee aussi sur le bord de la raeme 
riviere : ce nom doit signifier la bouverie pres de Teau (aqua), ou 
peut-etre la lettre v a-t-elle ete introduite par euphonie,et faudrait-il 
dire La Bouaque,lieu dans la boue et dans Teau? C'est un lieu propre 
au paturage, et la premiere interpr6tation est plus vraisemblable. 

Maucourt doit etre le mauvais courtis, lieu mal habite, ou mal 
bati ; si ce n'est Tun et l'autre. 

Sombrin, Suberg en 1170, signifie le village place sous le ren, 
sous le bois. 

Vitz-sur-Authie, Visse et Vis ont pour racine vy qui a ete dit 
pour via, origine du nom de beaucoup de localites placees sur une 
voie romaine, ou sur un chemin vicomtier. La lettre t ajoutee a 
Vitz est une superfetation qu'on retrouve dans Metz pour Mez. 

Sous une autre forme, d'autres noms expriment la meme pensee. 
On peut citer Voyennes, ainsi que les Estrees, Etrun, Etroeung 
pres d'Avesnes (Nord), de strata, chemin, et les divers lieux dits 
La Chaussee. On peut ajoater Wiry et Woirel que Ton trouve sur 
la voie strategique qui conduisait d* Amiens au Treport, par 
Airaines, Oisemont et la ville d'Eu. 

Toutencourt, Totencurt en 1245, de Tuta-curtis probablement, 
exprime un lieu fortifie, un lieu sur, comme Monsures. 

Vic vient de vicus, et s'explique tout naturellement. 

Vergies est un lieu plante d'arbres, un verger, synonyme de 
notre rue des Vergiaux, ensuite Vergeaux. 

Vauchelles, diminutif de Vaux, est situe dans un vallon tres 
prononce. 

Ytres etait Iterium en U86et Itinera a la meme 6poque. L'auteur 
de YHistoire de Varrondissement de P6ronne pense que c'est une 
fondation du xn e siecle, qui a pris son nom de sa position pres de 
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la voie romaine de Saint-Quentin a Arras et d'un autre chemin 
ouvert par Fabbayed'Arrouaise et sur lequel elle percevait un p6age 
conc&16 par Philippe d' Alsace en 1177. 

Vauvillers, qui s'ecrivait Wauvillers en 1297 est assez proba- 
blement synonyme de Vaudricourt (Waudricourt) qui est la demeure 
de Gaudry, ainsi que Wacourt probablement, et Waucourt. 

Sourdon, Surdun en 1164, synonyme de Toutencourt, c'est le 
dun, la motte fortifi6e, le lieu sur. 

Pressoir portait deja ce nom en 1130 ; il est assez probable que 
nous sommes la en presence d'une des creations dues a la feodalite, 
qui avait etabli des pressoirs banaux ou les habitants devaient venir 
brasser leurs boissons ; ils payaient un tribut a titre d'indemnit6 
due au seigneur qui avait fait la depense d'etablissement. 

Le bourg de Rue est appele Rua dans une charte de 1172, (Fer- 
tumnus, Verton, apud Ruam), et aussi Rua dans le pouille de 1301 ; 
on trouve ensuite Rauga pour Rua ; on ajoutait volontiers un g 
entre deux voyelles. A cote de ce nom de lieu, nous avons une 
meme expression qui a regu une acception beaucoup plus g6n6rale. 

Nos rues s'appellent rua des 870, ruga, en 1111, ruata en 1398, 
et roata. 

L'embarras peut etre grand quand on veut fixer la racine de rua 
mais non pour donner sa signification : il s'agit assurement d'un 
cours d'eau, d'un ruisseau. 

Le dictionnaire d'Auguste Brachet derive rua de ruga, un sillon, 
pris ensuite, dit-il, pour un chemin ; mais ruga n'est probablement 
qu'une mauvaise reproduction de rua, qui est son ain6e. En meme 
temps, il fait venir ruisseau de rivus, dont un diminutif se serait 
compose en riv'cellus, d'ou ruissel, ruisseau ; et cependant si rivus, 
ruisseau, a donne ru, comrae nous le verrons, pourquoi chercher 
deux etymologies pour rue et ruisseau ? 

Joinville, dans la vie de S. Louis, au retour de la Croisade, decrit 

une ile qui s'offre a sa vue ; il dit : a et y avoit une belle fon- 

» taine d'eaue douce dont le ru deffluoit parmi le jardin d'icelui 



Vanvillers. 

Vaudricourt. 

Wacourt. Waucourt. 

Sourdon. 

Pressoir. 



Rue. 
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» heremitage » II faut done admettre que si rivus a fourni 

ruisseau, il a du dormer aussi notre mot rue, en passant pas ru y 
rua en basse latinite. 

Mais la n'est peut-etre pas la racine ni de Tun ni de r autre de 
ces deux mots. 

On a pu remarquer que la prononciation, en general, se com- 
plaisait a interposer la lettre g pour satisfaire Toreille. Fredegaire, 
-en parlant de Ruel, qui est un diminutif de ru ou rue, Tappelle 
tantot Rigiola villa, et tantot Riola villa. Boson Landesile, auquel 
Clotaire confie la garde de S. Loup qu'il exile a Ancenne en Vimeu, 
est nomm6 indistinctement Landesile et Landegisile. Du nom Adam, 
Adamus, en passant par Adalelmus, Adelmus, on est arriv6 a 
Adalisel, qui dans une meme charte est aussi ecrit Adalgisel. 
S. Vandrille est souvent nomme Vandregisile. 

Quand, apres avoir vu le mot rue ecrit rua en 870, on le retrouve 
sous la forme ruga en 1111, rauga et meme rugia, faut-il chercher 
sa racine dans ruga, un sillon ? 

Rua parait plutot se rattacher a ruo, je cours en avant (en grec 
/*«, je coule), au supin rutum, qui a donne ruata pour rue (1398), 
ainsi que roata, et e'est a Texemple de ruiturus, participe de ruo, 
que rue a forme ruissel, ruisseau, comme ruo a forme ruiturus. 
Parallelement on a dit russiau qu'on ecrivait ruchiau «,..... et au 
y> dessus du ruchiau qui vient cheoir en Canche, comme dit est..... » 
1507, et plus loin e'est ruyot. 

Ruata et roata, cites ci-dessus, sont une contraction de rutata 
qui est Texpression au moy en-age, pour definir un espace du cours 
d'une riviere : on disait a ce sujet rutata aquae, la course de Teau, 
de rutum. Ainsi de ruo, rutum, ruiturus sont sortis rutata, ruata et 
rua, exprimant un cours d'eau, dont la signification est rest6e la 
meme de nos jours, quand nous disons : suivre le courant de la 
riviere. 

II nous reste a voir si une distinction est a faire entre Rue, bourg, 
et rue, vicus urbis, que Ton nommait aussi Viacus en 1170, 
(racine via). 
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Rtt. 



Hern. 



Rue efet un bourg situe sup les rives de la Male, e« sdii nom 
signifie riviere ; un grand nombre de localites se notnrfcent Rivi&re- 
La Riviere* 

Sous la forme Ru on rencontre beaucoup d'autres villages et 
hameaux, Ru sur le Sauceron (Seine et Oise), Ru-Haravilliers ; 
M6ru (Oise) doit son nom au Ru, ainsi qu'on le d6signe encore 
maintenant, qui arrose ce bourg : Me-ru, c'est le mes y l'habi- 
tation sur le Ru. Cette expression entre fr6quemment dans les 
chartes lorraines, comme dans le langage roman. 

Un aussi grand nombre d'autres locality qui ne sont pas situ6es 
pres d'une riviere, portent cependant le meme nom ; les rues d'une 
ville, d'un village ont represents a Timaginatiori la figure d'un petit 
cours d'eau. Les Romairts sous la meme impression appelaient 
canalis, canal, une altee, un passage, une rue etroite. 

En resume, que Rue ait pour ratine 'rimes ou ruo, rutum, et 
meme ruga, comme le veut M. Brachet, on voit que de toute maniere 
il a la signification de canal et conduit d'eau. 

Maupertuis et Maurepas signifient Tun et Tautre mauvais pas- Maupertuis. Maurepas. 

sage, lieu dangereux < in loco qui dicitur malus passu9, mauvais 

pas, mauvais d6troit, passage noir, synonyme de nos coupe-gorge, 
Coppe-gueule, ainsi que les Maupas, lieux dangereux. 

Malpart, serait-ce male partum r6pondant k notre expression : 
mal-acquis, biens venant d'une mauvaise origine ? ou parare, 
paratum, qui veut dire prepar6, bien approprie ? Ce serait alors un 
6tablissement mal agence, mal situe, une 6quip6e. 



Coppegueule. Maupas. 
Malpart. 



Mametz 6tait Moumes en 1201, Maumetz en 1301, puis dans le 
mdme siecle Maumes et Maumez. Quoiqu'un 6tymologiste ait 6nonc6 
que ce lieu ait pris son nom de celui de Mamezia, qui aurait et6 une 
vierge anachorete qui Thabitait en 640, nous dirons, nonobstant 
la 16gende, qui ici comme souvent ne doit pas inspirer une grande 
confiance, que le Moumes de 1201, altera par une faute d'ortho- 
graphe, corrigee en 1301 par Maumetz et a la meme 6poque par 
Maumes et Maumez, ne peut laisser un doute sur sa signification : 

45 



Mametz. 
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c'est le mauvais mez, la mauvaise habitation, soit qu'elle fut chetive, 
soit plutot qu'elle ait servi de repaire a Tun de ces hobereaux qui 

Maucourt. pillaient les passants : Maucourt est un synonyme de Mametz. 

La Warde. La Warde, Custodia Maugeri en 1301 : la warde, le chateau-fort 

de Mauger, que Ton trouve ecrit aussi Maugier, en 1359, c'est le 
nom du fondateur, ou plutot de celui qui a re6difi6 ce castel ; car 
Torigine remonte peut-etre bien au-dela. 

Des plaisants, abusant d'une certaine consonnance qui existe entrb 
ces deux denominations, ont travesti ce nom en c^lui de garde- 
manger ; ils n'auraient pas failli a invoquer un autre rapprochement 
assez singulier, s'ils Tavaient connu. Le prepos6 a la table du 
Dauphin de Vienne avait pour qualification : guarda mingerius., 
cette autre consonnance les aurait sans doute flatt6s. 

Le Gard. Comme synonyme de La Warde, on doit placer Le Gard, sis a 

Touest de Picquigny ; c'est le w que les Allemands prononcent v, et 
qui se trouve change en g. Dans la langue des Hongrois, war, 
comme dans toute la Germanie, avait aussi la signification de lieu 
fortifi6, propugnaculum : Temes-war, forteresse sur le Temes ; 
Hung-war, le Danube formant le boulevard des Huns. 

Tout le monde sait d'ailleurs ce que veut dire le mot Gard, qui a 
fourni, dans notre langue, gardin, puis jardin, lieu d£fendu par 
une cloture, et le verbe garder, avec son substantif gardien. 

La Warde. Au village de La Warde existe encore son ward, son gard, forme 

par un fosse et un rempart en terre, sous lequel se trouvent deux 
rues tirees au cordeau, comme nous l'avons dit pr^cedemment en 
parlant de Sorel. On penetre dans ce souterrain par une porte 
voiitee construite a une epoque assez moderne, et dont les dimen- 
sions permettent un acces facile aux voitures ; elle est accompagnee, 
a Tun de ses cotes, d'un guichet particulier destin6 aux pistons. 
Dans le prolongement considerable de la voute principale ont ete 
6tablis des fours pour les besoins des habitants qui trouvaient un 
refuge dans ces terriers, sous la protection du ward qui en de- 
fendait Facets. 

Warlna. Nous avons encore dans nos War-lus (le lieu ou est un gard), 
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dans le diminutif Warluzel, dans Warfusee (le gard ren verse, d6- 
truit, de fundere, fusum), dans Wargnies (le ward dans le bois, 
autrefois Waregnies, Ward et Rein, bois) et meme dans Warsy et 
Warvillers (la villa duWard), Warloy, le ward avec sa loy, c'est-a-dire 
avec sa charte d'affranchissement ; nous avons dans ces diverses lo- 
cality un souvenir de F existence de moyens de defense fort anciens, 
et que Ton pourrait, sans trop s'aventurer, reporter aux Gaulois, par 
cette consideration que ces wards ont rempli le meme role que nos 
mottes et nos fertes, que ces derniers mots d£rivent du latin, motte 
de movere, motum, terre accumul6e de la main des hommes, eleva- 
tion factice, comme ferte vient de /irraifas, fermete contracts en ferte ; 
que la racine de ces mots indique Pepoque de la fondation, pendant 
la p6riode de temps ou la langue des Romains 6tait restee en usage 
dans notre pays, tandis que le mot ward se rattache a la langue des 
Gaulois, L'6tat de la civilisation fait ressortir a ces deux epoques 
la difference qui existait entre le ward et la motte ou ferte. Le 
premier xonsistait g6neralement en un simple retranchement com- 
pose d'un foss6 et d'une lev6e de terre ; mais la motte ou ferte 
comportait en outre un donjon protege par des murailles. 

Cependant, independamment de ces wards particuliers a quelques 
localites, les Gaulois avaient form6, souvent au milieu des bois, des 
retranchements considerables ou, en temps de commotion generate 
dans la contree, une population nombreuse se retirait avec ses effets 
les plus precieux et ses bestiaux. Ces oppida comportaient aussi des 
souterrains pour mettre a Tabri les femmes et les enfants, en lais- 
sant aux hommes le soin de la defense ; c'est la Torigine de ces 
retraites souterraines dont nous avons parte ; quelques unes re- 
montent a Tepoque celtique, le plus grand nombre a la feodalite. 
Dans cette seconde periode, ces substructions communiquaient d'un 
cote avec le donjon et souvent avec T6glise du lieu, qui elle-meme 
recevait quelques moyens de defense et contenait une partie de la 
population ; de Tautre cot6 elles debouchaient dans le bois, toujours 
voisin de la motte, du chateau ; cette issue servait a la fuite, et au 
ravitaillement. 



Warluel. Warfusee. 

Wargnies. 

Warsy. 

Warvillers. Warloy. 
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f|#4aMl Le camp du Gard, avec see vaates souterrains, agrandis, il a&t 

virai, pour la construction de l'abbaye voisiae,£t plae6 au milieu des 
bote, qui aujourd'hui tendent a diaparaitre, a peut-etre une origine 
gauloise. Amraien Marcellin, en paclant des habitants de la Grande- 
Bretagne, dit qu'ils appellent leur place forte un lieu choisi au 
milieu de leurs forets et d'arbres renverses, t qu'ils munissent d'un 
rempart protege par un foss6 : « Oppidum autem Britarmi voc&nt 
y> ciim sylvas impeditas vallo. foss&que munierunt. » Batissier fait 
remarquer que les Gaulois avaient aussi des oppida, des retran- 
chements qu'ils n'occupaient qu'en temps de guerre. 

Est-ce a cette 6poque qu'il faut faire remonter T^tablissement du 
camp du Gard ? II est possible que telle soit bien son origine, mais 
en merae temps, on peut admettre que cette position a ete aussi 
occupee dans des temps moins recules. 

A l'ouest et le long de ce camp, dans le fond de Tescarpement 
au-dessus duquel il est assis, on peut remarquer un emplacement 
qui presente tout 1' aspect d'un champ de course, d'un hippodrome, 
d'un lieu destine aux exercices militaires ; il etait limite au nord par 
un mur en pierre de taille de 2 m. 40 c. d'6paisseur, et dont les 
mines etaient fort visibles il y a vingt-cinq aus, epoque ou elles 
ont 6te rasees pour faciliter la culture du sol ; ses fondations 
existent encore sous terre. De ce point jusqu'a l'extr£mite sud, la 
longueur est de 239 m. dont 34 donnent la longueur de la fleche de 
Tare, ou h6micycle qui forme la limite ,&u midi. Cette courbe est 
decrite par un terrassement fait de main d'homme et que Ton 

Pomtof. appelait Pomboef ; il s'eleve a la hauteur des deux falaises qui 

bordent le vallon et qui se trouvent ainsi, au midi, soud^es Tune a 
l'autre. Au has- deuces falaises le terre-plein, ou partie pleine, pre-, 
sente, a partir de l'hemicycle, d'une mani&re encore a peu .pres 
unifornae dans toute la longueur de la lice, une larger de. 49 m. 
Les^rampes de chaque cote s'evasent et leur talus t donne un d6ve- 
toppement^appro^matif de 30 m. du haut<en bas, a l'e^ception de 
rbemicycle double ;talus, a<u centre, ntafifee qu'iune pente de 40 m. 
parce que cette pente est beaucoup plus raide. 
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Get ensemble a bien la physionomie d'un champ de course, avec 
les pentes propres a recevoir les spectateurs. Le vallon est connu 
«ous le nom de Valine Meurdrit, la valine du meurtre, nom qu'on 
donnait autrefois au champ ou un combat avait et6 livr6. Le bois 
voisin s'appelle le bois du Diable. La 16gende, comme foujours, a 
ajoute un ornement au tableau en y faisant figurer le diable, en 
reminiscence des luttes qui ont peut-etre ensanglante ce sol. 

Non loin du bois du Diable se trOuvait une 16proserie construite 
apres les premieres croisades ; elle est nomm6e dans les vieux titres 
Tanfol, Toufol, Tenfol, aujourd'hui Tenflot. Son rapprochement du 
bois du Diable porterait a croire que cette leproserie, qui n'etait pas 
d'ailleurs un lieu enchanteur, a pris la meme denomination que le 
bois voisin. Teufel, en allemand, signifie diable, et en ce qui con- 
cerne ce bois, son nom originaire a 6te probablement Teufel aussi 
et se sera modifi6 en passant dans la langue moderne. 

L'expression meurdrit etait assez r6pandue : nous remarquons 
au Translay-Bus-Menard, le fosse Meurdry,dans un titre de 1249 : 
pres de Nesle existe le bois des Meurdris et un autre avec le meme 
nom pres Morchain. 

Nous terminerons notre description du champ de course, ou lieu 
d'exercices, en disant que, derriere le mur dont il a 6te parle et qui 
coupe le vallon au nord, se trouve un terrain qui est connu sous le 
nom de Cimetiere. Serait-ce Tancien cimetiere du camp ? Enfin, 
nous ajouterons, pour completer Taspect des lieux, qu'un petit 
egout macjonne, dont il reste encore quelques fragments sous terre, 
sur le cote ouest du chemin descendant au marais, le long du mur 
de Tabbaye, et qui parait provenir du camp, allait se perdre dans la 
valine de Somme. 

Un doute s6rieux, et devant lequel nous nous sommes arrete long- 
temps avant d'accepter Tid6e d'une arene situee loin de tout centre 
de population, se presente naturellement a Tesprit. Cependant nous 
appuyons cette opinion de la connaissance acquise que les Romains, 
pour employer les loisirs des soldats et les exercer en meme temps 
au maniement des armee, constituaient de veri tables arenes pres des 



Vallee Meurdrit. 



Tenflot. 
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camps. Ammien Marcellin en fait mention en ces termes : proludia 
disciplines castrensis. A Tinstar des Romains, Louis le Germanique 
et Charles le Chauve etablissent aussi des exercices militaires et des 
jeux gymnastiques. 

Sous nos rois de la 2 e race, des corps de troupes ont ete Eche- 
lon n6s le long des rivieres, dans des positions favorables, pour 
s'opposer au passage des Normands : il est possible que le camp du 
Gard, qui forme un promontorre sur la vallee, ait et6 r6occupe a 
cette 6poque ; mais ce quadrilatere regulier parait appartenir 
plutot a Tart de la castrametation romaine. 

En definitive, que ce camp soit une creation ou gauloise, ou ro- 
maine, ou franke, il n'est pas douteux qu'au point de vue 6tymo- 
logique du nom du lieu, c'est ce camp, ou retranchement peut-etre 
gaulois, remanie ensuite suivant d'autres regies, qui a donn6 son 
nom au Gard. 

Laviers. Laviers s'est appele successivement Latverum en 881, Lavetum, 

Lauctum en 882, Lavers en 1060, Laviers en 1121. Beaucoup de 
noms anciens, mentionnes en latin dans les chartes, dans les chro- 
niques, sont defigures. Ainsi, ici c'est a Toccasion de la bataille de 
Saucourt, livr6e en 881, qu'un chroniqueur longtemps apres 
latinise a sa fagon ce village Latverum ; ce n'est pas le nom qu'il 
portait en 881 ; nous admettons plutot Lavetum et Lauctum pour 
Lautum, suivi de Lavers en 1060, et de Laviers en 1121, comme 
nous donnant la signification de ce nom. 

A chaque mar6e, ce lieu etait visite par le flux et le reflux, et, 
quelque triviale que puisse paraitre cette interpretation, nous 
admettons que c'est Taction du flot montant et descendant qui a 
fourni a cette localite une denomination en rapport avec sa situation. 
Dans lavare, lautum, on voit le mouvement de Teau qui, deux fois 
chaque jour, vient couvrir et d6couvrir la plage ou est fix6e cette 
population, qui, s^ns etre artiste, a su peindre d'un seul mot 
Taspect des lieux. 

Lauconrt. Laucourt etait Leucourt en 1180 et 1212, Loecourt en 1204, 
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Laocourten 1301. Leu, Loe, Lao repr6sentent le mot locus, lieu : 
on a dit indistinctement Lo et Lau, comme Saint-La ou Saint-Lau, 
dependance de Maison-Ponthieu. Quant au mot leu, lieu, il a recju 
l'acception generate de lieu du fief, l'habitation du seigneur do- 
minant ; c'est done ici le courtis, la demeure du fiefie. 



Nous trouvons Marquivillers ecrit Markaiviller et Markaisviller 
en 1271, 1294, 1301, Marcaisvillers aussi en 1301, Marcheviller 
dans le cartulaire d'Ourscamp, Marqueviller en 1469. II faut rejeter 
l'idee du mot marquis, marquisat, comme entrant dans la compo- 
sition de ce nom. Nous pensons qu'il fait partie de la grande famille 
de ces noms qui rappellent le souvenir du culte de Mars. Les 
Latins disaient Martius et Marcius, la lettre c prononcee comme 
un k, Markius. 

Nous sommes entre dans quelques details au sujet de Marquen- 
neville, Martaigneville, Martainneville : on peut se reporter a ces 
mots. 



Marquiyillen. 



L'ancien abbaye de Marmoutier, pres de Tours, fondee par Marmoutier. 

S. Martin, a pris, dans des chartes redigees posterieurement, le nom 
de Majus monasterium. Majus doit etre une interpretation erron6e, 
ou volontairement inexacte ; les clercs de cette epoque se per- 
mettaient souvent cette licence, et plus souvent encore Tignorance y 
prenait une grande part. La syllabe mar qui entrait, des Forigine, 
dans la composition de ce nom, n'a pu jamais former majus ni majus 
mar. La presence de la lettre r laisse a nu le mot mare qui est pris 
dans l'acception de marais, ainsi qu'on le rencontre a chaque pas. 

S. Martin avait fonde intra rnuros Teglise m6tropolitaine avec son 
chapitre cloitre, auquel on donnait au moyen-age le nom d'abbaye 
et de monastere. Par opposition de situation, la seconde fondation 
a et6 d6signee par le nom de Monastere-au-marais, ainsi que Ma- 
restmontiers dans la vallee du Don, pres de Montdidier. Nous avons Marestmontien. 
encore pres de nous Forest-Montiers : ici e'est la foret qui sert de 
qualificatif, ailleurs e'est la campagne, le paraclet des champs, par 
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opposition au paraclet de la ville ; on dit aussi N.-D. de Paris et 
N.-D. des champfe. 

Nous regrettons de ne pouvoir adopter l'opinion d'Am&iee 
Thierry, qui, de majus, a fait Mairmoutiers. 

Marmoutier, ancienne abbaye de b6n6dictins, en Alsace, pr6s de 
Saverne, est traduit en mauvais latin par Mauri itionasterium : 
mauri est dit pour mauer, mo6r, qui signifie marais : c'est ausi le 
monastere du marais. 

Willeacourt. Willencourt, c'est le curtis de Willelme, Guillaume. 
Tertry. Tertry a donne son nom a la bataille que P6pin d'H6ristal, maire 
du palais, livra en 687 a Thierry, roi de Neustrie. La situation de 
ce village sur une eminence, sur un tertre qui domine la valine du 
Vignon, explique sa denomination. 
Le Planty. Le nom Le Planty applique a une ferme isolee, au milieu d'her- 
bages, doit s'entendre des cldtures, des haies qui enveloppent cette 
metairie. C'est le sens que Planty prenait au moyen-age. A Pappui 
de cette opinion, on peut citer ce passage des coutumes de Picardie, 
concernant Beauquesne qui relevait du roi : « Nulz des habitans, 
» ne &ultres ayant terres aux champs, qui doivent terrage au Roi, 
» nostre sire, ne poeuvent faire fermeture de haies, de plantichz, ne 
» aultres clostures d'icelles terres » 

Pont-Audemer. On serait porte a croire que Pont- Audemer tire son nom de son 

voisinage de la mer, mais c'est le pont 6tabli par Audemar, sei- 
gneur du lieu. II est appele, en 1259, Pons Audomari ; il 6tait 
fortifi6. Dans un titre de 1123, on lit ce passage qui ne laisse 
aucun doute sur Pinterpr6tation de son nom ; « Pontis Aldemari 
» castrum expugnat et succendit Henricus, Rex Anglise, ob rebel- 
» lionern quaterranni Mellentensis. » D'Audemarus nous avons fait 
Saint-Omer. Omer, Saint-Omer, Sanctus-Audemarus. 

Pierrepont. n est inutile de s'arreter aux divers lieux appeles Pierrepont, 

Ponth0ile.Pontoi86.Pon- Ponthoile, diminutif de Pont, Pontoise, Ponches (ad pontes, dans 

ohet. Ponchei. HtinSraire d'Antonin), Ponchel, diminutif de Ponches : toue ces 
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noms et bien cTautres s'expliquent suflisamment par leur situation 
sur un cours cTeau. 

La forme de la premiere partie clu nom Popincourt ressemble si Popincourt. 

bien a popina, aubergc, que Ton se demande si telle n'est pas sa 
racine. Serait-ce un souvenir de quelque cabaret achalande et place 
autrefois sur un trongon, aujourd'hui abandonne, du chemin de 
Montdidier a Roye, qui aurait valu a ce village sa denomination ? 
Nous disons de meme maintenant : au Ramponeau. Ce n'est pas 
absolument impossible, mais nous penchons plutot pour un nom 
d'homme : Poupaincourt en 1301. 

Cressonsac, pour Cresson-sart, est le defriche, le domaine de- Cressonsac. 

friche de Cresson, nom d'homme. On trouve en 1145 Hersendis, 
dame de Cresson-Sart, mere de Dreux, qui fait en 1164 une dona- 
tion a l'Abbaye d'Ourscamp, et Dreux II, de Cresson-Sart, qui en 
1 199 se croisa et fut pere de Robert, eveque de Beauvais. 

Tausacq est une dependance d'Equennes ; e'est un moulin qui Tausacq. 

est deja cite sous ce nom dans une charte d'Henri I cr de 1037 : 

« Molendinum quod dicitur Tolsaque, juxta fromerii Curlem, 

quod soluit (solvit) frumenti modios XII » Moulin que Ton dit 

Tolsac, pres de Fromeri (aujourd'hui Frocourt), qui rend douze 
muids de ble par an. C'est encore un moulin aujourd'hui dont la 
denomination est en rapport avec le droit qu'il percevait pour la 
mouture. Tollere, d'ou nous est venu le mot mal-tote, est bien 
Texpression adoptee pour la perception d'un droit, d'une redevance 
fiscale. 

Lucheux est appele Luchoy en 1147, Luceus en 1160, Luceium % Lucheux. 

en 1186, Luchetum en 1220, Lucetum en 1246 et Lucheux en 1422. 

Dans Tordonnance de Louis XI en 1477, relative a retablisscment 

clcs postes en France, Lucheux est ecrit Luxieu et Luxie, dont 

Torthographe, en desaccord avec tous les noms qui precedent, est 

evidemment vicieuse, et cependant cette erreur a porte quelques 

ecrivains a admettre que cette ordonnance avait ete rendue, non a 

Lucheux, mais a Luxeuil ; mais le nom de cet etablissement de 

bains est Lixovium, ainsi qu'il apparait d'une. inscription trouvee 

46 
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sur les lieux en 1755 : « Lixovii thermos reparavit Labienus, jussu 
Caii Julii Caesar is imperatoris. » 

C'est bien a Lucheux et non a Luxeuil que S. Leger a ete 

assassine par les ordres d'Ebroin ; c'est la foret de Lucheux qui a 

ete temoin de ce crime concu par une ambition effrenee. Les nom- 

breuses chapelles elevees a Lucheux et dans ses environs sous l'in- 

Saint-Leger. vocation de ce saint, le nom de plusieurs villages et celui de Sus- 

Sus-Saint-Leger. Saint-Leger qui domine la foret, ainsi que la tradition qui est 

constante dans le pays, affirment le fait suffisamment. 

Lucheux. On a essay e de deriver Lucheux de Luch qui, en celtique, aurait 

signifie lumiere, et du bas-breton lucha, luire, et de la on a 

voulu voir sur ce point un fanal, un lieu d'observation chez les 

Gaulois. 

La tendance de l'esprit de quelques etymologistes les porte a 
traverser, sans s'y arreter, le moy en-age et meme le temps de 
l'occupation romaine, pour fouiller trop souvent dans les brouil- 
lards des temps anterieurs.. Sans repousser d'une maniere trop 
absolue le lien qui peut nous rattacher a une 6poque si eloignee de 
nous, nous avouerons que nous n'eprouvons pas le memo entrai- 
nement, parce que nous pensons qu'au fond des Gaules les ha- 
bitants, livres encore a une demi-barbarie, n'avaient que des etablis- 
sements fort pr6caires et qui ont disparu devant la civilisation 
romaine. Elle a bouleverse leur 6tat social, en leur donnant d'autres 
dieux, d'autres cultes, d'autres lois, d'autres gouts, en un mot, un 
autre mode d'existence. C'est pendant cette transformation sociale 
qu'apparait la main du vainqueur par ses nombreuses colonies, par 
ses metairies r6pandues sur tout le sol ; au milieu des forets de- 
frichees, surgit une foule de lieux dont les noms se rattachent 
naturellement a la langue du colonisateur. Le travail du moyen- 
age est venu ajouter sa part a cet enfantement general et a. aussi 
laisse des traces de sa langue naissante. 

Le nom de Lucheux appartient-il au temps celtique par cela seul 
qu'on rencontre, dit-on, dans cette langue, un mot ayant une cer- 
taine analogie de forme et signifiant lumiere ? L'imagination crec 
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dans ce lieu un poste telegraphique pour servir aux signaux de 
nuit. II en existait assur6ment, mais aucune trace materielle, aucune 
tradition ne vient a Tappui de cette etymologic, tandis que nous 
avons a Lucheux, dans la presence d'une foret considerable, un 
terrain fecond qui a produit un grand nombre de denominations : 
le sol des Gaules 6tait couvert de forets qui ont fait place a des 
etablissements agricoles auxquels restaient attaches les noms de 
foret, bois, bus, buis qui souvent s'incorporaient dans le nom 
donn6 a la localite, comme Forest-montiers, Fre-montiers par con- 
traction ; Fortel pour Forestel, la petite foret ; Boisrault, hois 
Raoul ; Forest-l'Abbaye, Tabbaye dans la foret ; Labroye pour 
TArbroye ; Boisle pour Le Bois ; Boir.on ; Boisbergue ; Boitaux, 
petit bois ; et mille autres, Boissel, La Boissiere, Bus, Buscourt, 
Bus-Menard, Bussu, Bussy, Buissiere, Buyon, etc. 

Lucheux a done pris naturellement son nom de la foret consi- 
derable ou il est enclave, et sans nous arreler a savoir si un autre 
mot celtique, luc, loc, lug, log, a signifie bois, d'ou seraient venus 
loquet, (en anglais lock, serrure), le loch, cette piece de bois qu'on 
jette a la mer pour mesurer la marche du navire, nous trouvons 
dans le latin lucus une racine suffisamment explicative. 

Nous avons des synonymes dans les divers lieux appel6s Lucy, et 
entre autres Lucy-le-Bocage (Aisne), Lucy -le- Bois (Yonne), 
Luchy (Oise), Luctiacum en 870, 1248, 1268 et aussi Luciacum en 
1217. La lettre-c dont la prononciation etait rude permutait souvent 
avec ch, comme on a du le remarquer frequemment, et comme 
nous en avons ici un exemple particulier dans cette citation du 
xiu e siecle, a propos d'une eglise de Lucheux : Ecclesia Sancti 
Nicolaii de Lucheto ; mais Luchetum est peut-etre Luchuel qui est 
un diminutif. 

Le mot lucus ne signifie pas seulement un bois consacr6 (et 
d'ailleurs quel est le bois qui alors n'etait sacr6! ), mais il se disait 
dans un sens g6n6ral. 

On se rappellera sans doute que Childeric II a ete assassine dans 
la foret Luconia, dont la racine est 6videmment lucus. On ignore ou 



Foresmontiers. Fremon- 
tiers. Fortel. Bois- 
rault. Forest-l'Abbaye. 
Labroye. Boisle. Boi- 
ron. Boisbergae. Boi- 
taux. Boissel. la Bois- 
siere. Bus. Buscourt. 
Bus -Menard. Bussu. 
Bussy. Boissiere. 
Buyou. 



Lucy. 



Luchuel. 
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se trouvait cettc foret : serait-ce celle de Lucheux ? ou celle de 
Saint- Valery dont Tancien nom est Leuconia ? 
Meaulte. Meaulte figure dans les chartes sous les noms Melta en 1277, 

Mehaulte en 1279, Melta encore et Miaute en 1301. Melta est une 
contraction evidente de Mes-alta, maison haute ; ce qui ne veut pas 
dire un batiment de haute construction, mais61eve sur un mamelon, 
sur la motte seigneuriale. 



Licourt. 



Manancourt. 



Maintenay. 



Que dire de Torigine de Licourt qui, a quelques ann6es de dis- 
tance, se transforme sans qu'on en decouvre la cause, si ce n'est la 
mobilite du langage et le peu d'aptitude des clercs. Ainsi Licourt 
s'ecrit Lus-court dans une charte de 1215, dans une autre de 1218 
Liescourt, puis Liecourt en 1241 et n'arrive a Licourt qu'en 1554. 
Si Ton s'arrete a la premiere date qui fournit Luscourt on peut 
dire que Lus est ici comme souvent une contraction de locus, lieu, 
ainsi que dans Warlus ; que lieu etait dit pour le siege d'un fief, le 
chef-lieu de la seigneurie : le mot curtis exprime toujours l'idee des 
dependances attaches au fief. C'est l'interpr&ation la moins invrai- 
semblable qui s'offre a Tesprit pour Texplication de ce nom. 

Manancourt, Manecort en 1123, Manencourt en 1249, c'est le 
manoir, (raanere), la demeure principale avec son curtis. 

Maintenay s'est appele Mentenaium, Montaneium, Mentanoi, en 
1100, Maintenoy en 1301, Montenoy dans un acte du 27 juin 1400, 
Montenoi en 1421. On trouve aussi Menteck en 877, mais c'est de la 
pure barbarie, a moins d'admettre avec Cambry, parlant de Lutetia 
(page 53), que teck signifie en breton Beauvoir, Belle- vue. 

II s'agit pour nous, dans Maintenay, d'un lieu 61ev6, soit par la 
situation du village, soit plutot par le point culminant ou se dressait 
le chateau feodal. 

L'esprit s'egare un peu entre les divergences que presentent ses 
noms anciens, Mentenaium, Montaneium, Mentanoi, Maintenoy, 
Montenoi ; mais il est facile de reconnaitre que ces nuances pro- 
viennent des aberrations du langage ; c'6tait Thomme rustique, 
Thomme des champs qui faisait la langue des champs, et le 
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seigneur, pas plus lettre que ses serfs, jargonnait avec eux a qui 

mieux mieux. On disait men pour mon, et Froissart ne nous donne 

pas un dementi lorsqu'il rend cette expression, mon premier fils, 

par « men primerain fil, » et encore men baron pour mon baron, 

mon homm'e, Nous nous trouvons ainsi sufiisamment autorise a 

dire que Mentenaium autrefois et Maintenay aujourd'hui sont de 

vrais synonymes des Montigny, des Montauban, Montecourt, Montigny. Montanban. 
*, , . * r \ * Montecourt. Montois. 

Montois, Montenoy. Montenoy. 

Que faut-il penser de Mayocq, simple dependance du Crotoy, qui Mayocq. 

a ete le lieu de residence d'Aymon, due de Ponthieu, au vu e siecle 
et qui est situee pres de Tun des bras derives de la riviere appelee 
la Maie, (Maia en 1112)? II semble que ce nom, la Maie, entre dans 
la composition du mot Mayocq, autrefois Majoch en 831, et aussi 
dans Hariulfe, Maioch en 1172, Maioc en 1369. 

Dom Grenier dit que e'est en ce lieu qu'au vu c siecle S. Furcy 
guerit Ursin, fils du due Aymon. Dans le meme temps, environ, 
S. Josse vient aussi a Majoch ; il est accueilli par le due qui r attache 
a sa personne, en qualite de chapelain. 

Josse reside en ce lieu pendant plusieurs annees, avant de se Abbaye de Saint-Josse. 
retirer dans un hermitage sur les bords de la Canche ou, apres sa 
mort, s'eleva 1' abbaye qui portait son nom. 

Majoch, ou Mayocq aujourd'hui, est aussi appele Major dans un 
ancien titre sans date : Major Mareskinae terr^, e'est-a-dire chef- 
lieu du Marquenterre. Nous n'avons rien rencontr6 qui put nous 
porter a admettre que cette localite ait eu la preeminence sur la 
contree au detriment du Crotoy, dont Timportance historique est 
beaucoup mieux etablie. 

Certain scribe, dans Tignorance ou il etait de la signification de 
ce nom, et devant Tintroduire dans son texte latin, en a fait Major, 
avec le sens de major locus probablement ; mais cette interpretation 
ne parait pas plus fondee que celle essayee sur le nom Marquen- 
terre qui a ete traduit a tort par Mareskina terra, ainsi que nous 
pensons Tavoir demontre. 

Faut-il recourir a une origine celtique et dire que les habitants 
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des plaines s'appelaient alors Maiates de mag, plaine, et alte, contr6e ? 
Tout le pays que traverse la Maie forme effectivement une plaine 
fort unie. Cette circonstance, qui peut n'etre qu'une coincidence 
fortuite, suflit-elle pour lier ce nom a la langue celtique ? L'hesi- 
tation est bien permise ; cependant on peut remarquer que le nom 
de beaucoup de rivieres semble avoir echappe a rinfluence de la 
colonisation romaine , puisque ces noms generalement n'appar- 
tiennent pas a la langue latine. Cette colonisation n'avait rien a 
voir a ces cours d'eau qui, comme tout le travail de la nature, 
traversent impassibles toutes les commotions sociales : il n'est 
done pas impossible que la physionomie du pays ait ici donne 

La Maie. s ^ n n ° m a la Maie, et ensuite au chateau fortifie qu'habitait le due 

Aymon. 

A cote de cette supposition bien chancelante de Torigine du mot 
Maia, on peut placer cette notion historique : les Gaulois, comme 
les Romains, consacraient leurs rivieres, leurs fontaines a des di- 
vinites dont elles prenaient le nom. Serait-ce Maia de l'olympe 
romain, qui, comme souvent, serait venu prendre la place de 

La Maie. quelque divinite gauloise ? Est-ce la Torigine, du nom de la Maie, 

que ce cours d'eau aurait transmis a Maioch ? Mais la. derniere 
syllabe, d'oii vient-elle? Nous avons vu que S. Josse, qui par sa 
saintete et ses miracles a jete un grand eclat dans cette contree, a 
vecu dans cette localite que les plus anciens titres nomment Majoch, 
Nous savons que c/i, place a la fin d'un mot, a la valeur de deux & : 
e'est ainsi Majosse quMl convient de prononcer, et, sans recourir a 
Maia, on peut voir avec une certaine vraisemblance dans cette com- 
position du mot Majoch, ou la lettre j s'est transformee en i, mu- 
tation fort frequente, on peut voir, disons-nous, le mas signifiant 
maison, habitation, et ainsi Majoch serait le lieu ou Josse (Judocius) 
a sejournc. Le nom latin Judocius s'est d'abord contracts en Jocius, 
puis en langue romane, Joce, Joche et enfin Josse, qui a donne 
naissance a bien des composes, comme Josfred, Jossefred, Jozbert, 
Joscelin, Gosselin, Gosmard, Goze, Gozbert, Gozelinus, Josbertus, 
Gausfredus, Goszuin, Gozfred. 
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Le champ est libre : parmi les esprits exerces en ces matieres, 
discourra qui voudra, et trouvera mieux qui pourra. 

Une autre difficulty vient s'ajouter aux precedentes : comment se 
fait-il, qu'a Amiens, ou S. Josse ne parait pas s'etre fix6, on rencontre, 
au xiv e et au xv e siecles, une rue appelee aussi Maioc, dont la pronon- 
ciation etait devenue alors plus rude ? Nous avons plusieurs rues 
qui doivent leur denomination a quelque habitation principale. 
Nous pouvons citer la rue des Rainchevaux ou etait Thotel cles sieurs 
de Raincheval, la rue des Rabuissons qui a une origine semblable, 
et dont l'hotel est devenu le siege de Tlntendant de Picardie, rem- 
place aujourd'hui par la Prefecture, la cour Artus, les impasses 
Rubempr6 et de Montmignon, la rue Cocquerelle, aujourd'hui des 
Soeurs-grises, la cour sire Firmin-Leroux, ancien mayeur, la cour 
de May, famille dont plusieurs membres ont rempli les fonctions 
de mayeurs depuis 1444 jusqu'a 1521. 

La famille des sieurs de Maioc avait peut-etre son domicile dans 
ce quartier. Nous avons un de ses membres, Arnous (Arnould) du 
Maioc, dans la nomenclature de tous les hommes liges de Teveque, 
(pouille de 1301) : il avait sa demeure k Amiens, puisqu'il devait 
son service en personne. 

Telle est probablement Torigine du nom de cette rue, aujourd'hui 
rue des Majots, dont la forme apres des siecles, ce qui n'est pas 
sans exemple, a une tendance a se rapprocher de sa racine Majoch. 



Rue des Majots. 



Rue des Rainchevaux. 
Rue des Rabuissons. 

Cour Artus Impasses 
Rubempre et deMont- 
mignon. Rue Cocque- 
relle. Cours Sire Fir- 
min-Leroux, de May. 



Liomer etait Lion-mes en 1164, Liummez dans une bulle du pape 
Lucien III de 1182, Liomex et Liomeis en 1256, Lyomes en 1301. 
II ne peut pas etre douteux que dans le nom moderne, Liomer, la 
derniere syllabe est mise pour mez, comme dans Englebelmer pour 
Englebert-mes, Thabitation d'Anglebert. Quant a la premiere partie 
du nom, on peut croire qu'il s'agit d'un nom d'homme et ce serait 
ainsi la maison de Leon. 



Liomer. 



'Englebelmer. 



Nous trouvons Vironchaux appele successivement Villarcellaus 
en 867 (miracles de S. Vandrille), Vilurcels en 1123, Viloncels et 



Vironchaux. 
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Vironchauxen 1163, Viloncellis, Viloncels et Wivrencels en 1177, 
Viloncellaus en 122.2, Vilonchiaux en 1276. 

On a ici un exemple de la tourmentc qu'ont eprouvee certains 
noms, avant cTarriver jusqu'a nous. Est-ce bien le premier nom cite 
ci-dessus qu'il convient de prendre pour guide ? Au milieu des 
Villar, Villur (uii a mal ferme, sans doute), des Villon, Vilon, Viron, 
Wivren, l'embarras est grand. Nous dirons cependant que souvent 
nous n'avons plus que des copies des actes les plus anciens, parce 
que ceux-ci ont ete adires ou corrodes par le temps. Le copiste, en 
conservant la date originaire, modifiait Torthographe des noms, 
suivant son inspiration, lorsque le texte etait altere. Nous nous 
sentons ainsi porte a croire que Villarcellaus, Villurcels et meme 
Vironchaux ont ete trop maltraites et que c'est dans Viloncels, Vil- 
loncellis, et Villoncellaus, Vilonchiaux que se cache la veritable 
racine, qui doit etre Gilon, Gillon, derive de Guillaume. La pre- 
miere partie de ce mot est done un nom d'homme, et la seconde 
doit etre cella avec la signification de chapelle, ou de petite habi- 
tation, ainsi qu'on Tentendait au moyen-age. La lettre s qui forme 
le suffixe etait la marque du singulier, dont un scribe a fait un 
pluriel en latin, de Villoncellis. II est probable que ce nom se 
compose de Gillon-chapelle, la chapelle elevee par Guillaume vers 
les premiers ages du Christianisme, qui a pen£tre si tardivement 
dans les populations rurales de notre contree. 

Marie. Marly. Marlers. Comme Marie et Marly, Marlers signifie un domaine ou, apres 
un defrichement, Ton a repandu de la marne pour diviser et re- 
chauffer le sol. Marne, Marie et meme Malle sont des synonymes : 
ce Marie, Gallis, puis Marne, » dit Du Cange. Marie vient de nmrga 
(marne) qui a fait margila, suivant une tendance persistante a 
transformer les mots en leur diminutif, sans cependant en modifier 
le sens. Puis margila est devenu marla par contraction, et meme 
Malle par le doublement de la lettre J remplacant la lettre r. 

On rencontre frequemment cette mutation : nous ne citerons 
ici qu'Aumale qui est appele, en 1150, Albe Marie, et encore 
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Aube-marle en 1256, (la conte cTAube-Marle et de Lylle-Boene), 
puis Alba-Malla en 1301 (pouilte de 1301). 

Anvers vient du Teuton werp, qui signifie le bord d'une .riviere, 
et ant, contre, proohe. Ces expressions se sont conservees dans le 
Flamand et ont forme Ant-verpen qui est bien le nom de la ville 
d'Anvers. 

Dans le registre aux droitures (droits a payer) de 1562 a 1566, 

f° 27, on lit : cc A Tegard du dit querquaque (chargement) des 

» dits faisseaux (fagots) qui est a dequarquier sur le charrette, 
» depuis qu'il est livre, comme il appartient, sur le werp du rivage, 
» les querqueurs ont 6 deniers de la caree (charretee), c'est deux 
y> gros du cent » 



Anven. 



La rue des Archers avait pris son nom du jardin des archers du 
Grand-Serment, ou elle conduisait. Ce jardin occupait le terrain 
reste longtemps vague le long et au sud-est du boulevard de 
Baraban ; il est couvert de constructions elevees recemment entre ce 
boulevard et Tun des bras de la Somme. Cette rue doit former la 
portion nord-est d'une rue a ouvrir sous le nom de rue Daveluy. 
C'est encore un souvenir de nos anciennes coutumes locales qui va 
s'effacer, et cependant ces archers, cette milice citoyenne qui a fait 
pendant des siecles la force de notre ville en defendant ses remparts, 
meritaient plus d'egards ; mais nos generations actuelles ne goutent 
plus que les jouissances du moment, sans se soucier du passe, ni 
meme de l'avenir. 



Rue des Archers. 



Est-il absolument certain que Bonn6table, ou Bonnestable, ait la 

signification de bonne etable, bonne ecurie? II faudrait le croire, s'il 

fallait admettre, avec Topinion commune, qu'a Torigine le conne- 

table, traduit par comes stabuli, etait le prepos6 aux ecuries royales 

et que cette qualification a puise la son origine. Quelle probabilite y 

a-t-il que le nom de bonne etable ou de bonne ecurie ait et6 donn6 

a une colonie, soit au moment de sa fondation, soit posterieurement? 

Stabulum veut dire maison, habitation, aussi bien qu' etable. 

47 



Bonnetable. 
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La qualification de conn6table, donnee a Tub des ofliciers prin- 
cipaux de la maison royale au vi e siecle, a eu les memes vicissitudes 
que celle de marechal, (mark-seal ; mark cheval, seal qui a soin, 
propose). C'etait celui-ci qui etait charge sp6cialement de la sur- 
veillance des 6curies royales, et non le conn6table. Puis, chaque 
baron eut aussi son mar6chal, et cette expression, de siecle en siecle, 
de sa signification primitive finit par s'appliquer a Thomme charge 
seulement de panser et de ferrer les chevaux. 

Le connetable, comes stabuli, etait le comte de la maison du roi ; 
mais quel est le petit prince qui, dans la suite des temps, n'eut pas 
aussi son connetable ! On les voit employes a tous les services 
interieurs des habitations seigneuriales, et descendant jusqu'au 
role de valet. 

Dans le roman des Sept Sages, du temps de Philippe Auguste, il 
est dit : 

II esgarda le connestable 

Qui tenoit les cousteaux de table, 

Et s'avoit (aussi avait) les bacins d 'argent. 

Et plus loin : 

Tantost corent (courent) oster la table 
Li serjan et li connestable. 

lis 6taient devenus les 6cuyers tranchants et gentilshommes de 
la chambre, dit Claude Fauchet : 

La veissiez coffres ouvrir 
As chambellans, as connestables, 
Et veissiez couvrir ces tables 
De pots et de hanaps d'argent. 

Cette charge et ce nom n'6taient point inconnus lorsqu'ils appa- 
rurent a la cour de nos rois de la premiere race. Justinien fait de 
B61isaire son conn6table. Les Grecs, dit Claude Fauchet, nommaient 
ces dignitaires megalos connestaulos, grands conn6tables, et chefs 
des 6cuyers. 

Ces hauts fonctionnaires seraient-ils devenus chez nous, tout 
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d'abord, de simples palefreniers, comrae on l'a dit et rep6t6 ? II est 
impossible d'admettre cette version, lorsque du temps de Gr6goire 
de Tours, au momont meme de leur apparition, on les voit occuper 
les emplois les plus eleves. On lit aussi, dans la chronique du moine 
Aimoin, cette mention sur Lendegisile qui vivait sous Chilperic, 
petit-fils de Clovis : Lendegisilus, regalium prepositus equorum, 
quern vulgo Comistabilem vocant, quemque Rex ei praefecerat 
expeditioni. II faut donner a ce passage un sens plus acceptable que 
celui que les 6crivains, en se copiant mutuellement, lui ont attribue. 
L'expression, chevaux royaux, repond a ce que Ton appelait naguere 
chevau-legers, gentilshommes composant un corps de cavaliers qui 
accompagnaient le prince dans ses excursions. Comment, avec le 
simple emploi de prepos6 a des ecuries, Lendegisile aurait-il eu le 
commandement d'une expedition ? II convient plutot d'entendre 
qu'il etait le chef de Tost du roi, dont F organisation comportait 
specialement un corps de cavaliers d'elite qui Taccompagnaient et le 
defendaient sur les champs de bataille. 

C'est encore un conn6table, Bouchard, souche de la maison 
Bouchard de Montmorency, que Charlemagne place a la tete d'une 
expedition maritime qu'il dirige contre les pirates qui ravageaient 
deja si audacieusement les cotes de France. 

Le connetable, comme le dapifer, le camerier, le bouteiller, le 
chancelier, tous personnages attaches a la maison du prince, etait 
un oflicier haut plac6 des Torigine : avec eux, il contre-signe tous 
les edits royaux. 

En lui donnant Tinvestiture, le roi lui met en main une epee sur 
laquelle le recipiendaire pretait foi et hommage-lige, dont Teffet 6tait 
de le lier a tout jamais a la personne royale. Est-ce cette foi juree 
qui fait dire a la chronique d J Aimoin : « Quern vulgo Comistabilem 
rocant, » au lieu de Comistabulum ? Tel etait assez probablement le 
sens qu' Aimoin donnait a cette expression qui a ses partisans parmi 
les 6tymologistes. On ape.rgoit du moins qu'au x e siecle, epoque ou 
ecrivait ce moine, on ne considerait pas le connetable comme le 
preposS a la surveillance des ecuries. Mais n6anmoins c'est plutot 
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dans comestabulum qu'il convient de chercher la veritable signi- 
fication de cette charge, a son origine, a la cour des rois Franks. 
Est-ce k stabulum, pris pour 6curie, qu'il faut s'arreter ? Nous ne 
pouvons, avec Claude Fauchet, si competent par ses savantes 
recherches sur nos origines, nous d6fendre contre la pensee que ce 
mot ne soit une creation de la langue franke ; et dans ce cas stal 
doit etre la racine. Ce mot n'existait pas dans le vocabulaire latin, 
et on lui a substitu6 le mot stabulum, qui en est un synonyme pris 
dans le sens d'habitation, de logis. Stabulum a 6t6 dit pour stalum, 
par imitation d'une fonction connue sous le bas -empire, et a 
recju la lettre b intercalate, comme flamma a donn6 flambe, flam- 
beau, flamber ; humilis, humble ; cumulus, comble, etc. ; plusieurs 
expressions de la langue franke ont 6te ainsi accommodees a 
l'usage de la langue soit latine, soit romane. II ne faut pas oublier 
qu'alors la langue latine servait seule, avec plus ou moins d'intel- 
ligence de la part des scribes, a la redaction des actes publics et 
prives. 

Dans les coutumes du moyen-age il est dit qu'au deces du fieffe, 
le fief par infeodation retourne a la table et au domaine du suzerain, 
si les reliefs n'&aient pas exactement pay6s. Ces expressions : la 
table et le domaine, accolees, t6moignent qu'il ne s'agit pas d'une 
table, mensa. II n'y a entre ces expressions aucun rapport ni dans 
le sens propre, ni dans le sens figur6 ; nous n'avons pas sous les 
yeux le texte originaire en mauvais latin, mais il ne peut etre 
douteux que table n'est que la traduction mal comprise de stabulum 
ou de stalum, dans lequel Tecrivain, tout ignorant qu'il a pu etre, 
et ne s'attachant d'ailleurs qu'au langage populaire, langage g6- 
n6ral, n'a pu voir une 6table, une 6curie. 

Stal } stalum, comme nous l'avons 6nonce, signifiait une demeure, 
une habitation, (Pepin d'Heri-stal, mot hybride, la maison du 
maitre), et le comes stali, KowccravXos chez les Grecs de cette 6poque, 
etait le comte, le fidele attach^ k la maison du prince, a qui 6tait 
con(i6 sp6cialement le commandement de l'ost (hospites), ou maison 
du roi, suivant une expression plus moderne. 
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Dans stalum transforme en stablum pour arriver a stabulum, 
nous trouvons une explication plus raisonnable de Bonnestable. 
Cette expression prend ainsi un sens plus approprte a sa fondation 
qui n'a du etre qu'une villa, avec ses dependances, comme nous 
avons pr&s de nous Estouilly, Etalmesnil, Etalon, Etalonne, 
Etelfay, etc., tous derivant de stal, maison d'habitation. 

Dans les anciens titres le bourg de Bapaume est toujours appele 
Batpalmas, Batpalmis et Bapalmis : Hugo de Bapalmis, en 1170. Le 
pouillS du diocese de Perigueux mentionne aussi une localite du 
m6me nom : las tors de Batpalmas, et domus de Batpalmas : la 
tour et la maison de tJatpalme. 

Palmentum a signifie un pressoir, sans que Ton puisse decouvrir 
Porigine de ce mot ; d'un autre cote on appelait palmata un marche 
contracts entre Tacheteur et le vendeur qui se frappaient alterna- 
tivement la paume de la main Tune dans Tautre. 

Avec la meilleure volonte du monde, nous ne decouvrons dans ces 
deux expressions aucun indice de la signification de Bapaume; il 
faut y renoncer et s'il est permis d'aventurer a ce sujet une 
hypothese, on dira que Bat peut avoir ete mis pour Bast qui est un 
radical souvent employe, et qui a fourni bati, baton, batir, bati- 
ment, bateau, batard, bastille, bastide, le bat de Tane, bati-fol 
(moulin a vent). Cette premiere syllabe indiquerait la presence d'une 
construction quelconque, d'un moyen de defense, comme dans 
bastide. La seconde partie du mot, qu'elle derive de paZma, ou du 
latin palmes, peut etre prise pour branches, bois-taillis : ce serait 
ainsi, comme une foule d'autres localites, un lieu couvert de jeunes 
bois, un bocage, ou protege par une haie, et renfermant une tour 
et une maison d'habitation ; ce serait enfin un mez, un plessis, etc. 



EstoniUy. Etalmesnil. 
Etalon. Etalonne. 
Etelfay. 

Bapaume. 



La premiere impression est peut-etre que Catheux derive de 
castellum, castel, chateau ; sa terminaison en eux indique autre 
chose, qui ne peut se faire jour que par un expos6 que donne 
Du Cange et que nous reproduisons, en invoquant son autorite : 



Catheux. 
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a Catallum idem quod capitate : bona omnia quse in pecudibus 
sunt. j> 

On appelait capital ou catallum les biens qui consistent en 
bestiaux, et le mot capital vient de ce que Ton comptait cette sorte 
de fortune par tete (caput) de moutons ou d'autres animaux do- 
mestiques : « ex capitale enim formata vox captale, et ex captale 
catallum » et cheptel, d'ou chatel, catel, Cateux ; et : a exinde usus 
invaluit ut hacce appellatione bona omnia mobilia } cujuscumque 
generis sint, intelligantur. » 

De la est venu l'usage d'appeler chatel, cheptel, catel, cateux, 
tous les biens meubles, de tout genre et qui comprenaient meme les 
immeubles qui n'appartenaient pas en propre, qui ne faisaient point 
partie de 1' heritage. 

II est admissible que le village de Catheux, au moment ou il 
recevait ses premiers habitants, sa premiere organisation, ait ete 
soumis plus specialement a ces coutumes anciennes ; il en aura 
retenu le nom, comme une empreinte du regime sous lequel il a ete 
fonde. 

Des quartiers, dans certains villages, ont encore conserve cette 
denomination ; nous citerons le Pont-de-Metz ou se trouve la rue 
appel6e Catheuse. 



Handrechy. 

Doulaincourt. 
Dreslincoort. 

Handiconrt. 



Tzel. 



II est assez probable que Handrechy est la demeure de cet Andre 
qui, en 1227, fait don de 11 setiers de ble a l'abbaye de Sery, situee 
non loin de ce village. 

Nous ne nous arreterons pas aux locality Doulaincourt, Dres- 
lincourt dont les denominations laissent deviner des noms d'hommes 
trop deformes pour etre reconstitues. 

Handicourt etait anciennement Andicourt, Aidincourt, Haudi- 
court, Houdicourt. Quel est le nom propre a prendre ? S'il existe 
quelque probability, c'est dans Houdincourt, pour Oudin, dont la 
racine est Odo, Eudes ; ce serait le curtis d^udes. 

Yzel, situ6 a la source de la riviere Escrebieux, vient-il de issir } 
vieux verbe signifiant sortir, dont il nous est reste issue ? 
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Dans un titre de 1099, Lambus est nomm6 Emelinpuz, Eme- 
linbusch, Emelinpuch : l'ecrivain ne savait plus a quelle branche il 
devait s'accrocher. Si c'est Emelinpuch, c'est le podium, si c'est 
Emelinbusch, c'est le bois ; la est la probability : on le retrouve 
dans le nom actuel Lambus, bien defigur6, par contraction dans sa 
premiere syllabe ; on peut done voir avec vraisemblance le bois 
d'Emelin. 

On rencontre Verton ecrit de diverses manieres : Vireton, Vir- 
reton ; anterieurement dans un meme acte de 1322, on l'appelle 
Vuerton et Verton, et plus anciennement encore, en 1172, le scribe, 
apres avoir consulte sans doute sa mythologie, en a fait Vertumnus, 
ce dieu capricieux du paganisme : apud Ruam (Rue) Vertumnus et 
Waben. II s'agit probablement de Berton, B chang6 en V. Bertonia, 
dit Du Cange, prsedium frumentarium, domaine livre a la culture 
des cereales ; du Saxon Bere, hordeum, et Ton, villa. 

Mais nous adoptons plus volontiers et tout simplement Ver-tun, 
dont notre scribe a fait Vertumnus. Ver-tun a 6t6 dit pour Ber-tun : 
Ber, c'est le maitre, le seigneur, et tun pour dun (dunium), comme 
nous Tavons vu plusieurs fois, la dune, la motte fortifiee ; c'est enfin 
l'habitation seigneuriale, le chef-lieu du fief. 



Lambus. 



Verton. 



Saigneville, Sagna, Saigna signifient proprement roseau, et 
saignerius, celui qui les emploie en tressant des nattes : Saina, locus 
juncis palustribus abundans, dit Du Cange. Saignia a signifi6, 
comme extension de saigna, un lieu de paturage et aussi un terrain 
marScageux, mais livre a la culture. La position de Saigneville, sur 
les bords des marecages de la valine de Somme, parait justifier 
suffisamment cette ^tymologie. 



Saigneville. 



Nous trouvons Quiry ecrit Kierry en 680, Kieri en 1232, et 
toujours Kiery et Quiry : kier est la traduction populaire de carus, 
dont nous avons fait l'adjectif cher ; ry est la contraction de rivus : 
Kier-ry et Kierrieu (Querrieu) sont parfaitement synonymes. Quiry 
est plac6 sur la rive de l'Avre. 



Quiry. 



Querrieu. 
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Tout le monde connait la 16gende des SS. Fuscien, Victorix et 
Gentien, qu'on appelle les trois engeles, parce que leur fete se 
celebre pendant l'hiver. S. Fuscien et S. Victorix sont les premiers 
apotres qui apporterent dans notre contree les lumieres du Chris- 
tianisme, pendant que S. Quentin remplissait sa mission dans le 
Vermandois ; ce sont les pr6curseurs de S. Firmin. 

Lieuvillers s'appelait Lieviller eri 1301, et Locovillare : le mot lieu, 
dans les noms composes, est toujours pris avec la signification ab- 
solue d'habitation principale, de chef-lieu d'un fief. C'est ici comme 
toujours la demeure du fieffe, et Villers est la colonie form6e pres 
d'elle, comme, dans une autre situation, Texpression Lieu-Dieu 
repr^sente a Tesprit une fondation religieuse, une espece de chef- 
lieu dedie a Dieu. 



Thoix. On attribue au village de Thoix, dans les chartes, divers noms 

dont le plus ancien serait Teis, puis viennent Tieulum, Teuletum, 
Tiletum, Theolium, Theoletum, qui auraient la signification de 
Tilloy, Thieulloy. Nous craignons qu'il n'y ait quelque erreur et 
q;ue ces noms ne s'appliquent pas a Thoix, mais bien a nos Tilloy, 
Thieulloy ; cette meprise ne serait pas la seule. II parait peu pro- 
bable que Tieulum, Teuletum soient la traduction de Thoix, ou 
reciproquement, et nous preferons lui attribuer une autre racine plus 
en rapport avec sa forme actuelle. 

Thoix est cache dans le fond d'une petite vallee, dans un pli tres 
accentue du terrain, couronne naguere par des bois ; c'est done un 
lieu couvert et tectum pourrait etre sa racine plutot que tiletum ou 
theoletum dont la contraction arriverait difficilement a former 
Thoix. Si ce n'est pas sa situation qui lui a valu ce nom, on en 
trouverait aussi bien Torigine dans une autre signification du mot 
tectum qui non-seulement exprime un lieu cache, mais aussi une 
demeure, une habitation principale que nous voyons si souvent 
empruntee pour determiner un nom de lieu. 

Tectum a fait toit, comme directus a donn6 droit ; pectus, poi- 
trine ; vectura, voiture ; la voyelle e, meme sans etre suivie de la 
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consonne c, s'est souvent transform^ aussi en oi : averts,, avoine ; 
heres, hoir ; lex, loi ; me, moi ; rex, roi ; tres, trote ; etc. D'autres 
modifications varices se sont produites dans le passage du latin k la 
langue romane ; il ne faut done pas s'6tonner trop de la disparate 
qui existe souvent entre le radical et le mot, tel que nous l'avons 
aujourd'hui sous les yeux, apres les 6preuves du voyage a travers 
des populations rudes, illettr6es et n'ayant d'autre indSpendance 
que celle du langage, dont elles usaient largement. 

Thfey, qu'on trouve 6crit Taisy en 1267, Thaizy en 1301, pufe TM*y. 

Thoisy, a peut-6tre la m6me ratine que Thoix ; nous ne lui trouvons 
pas d'autre origine. 

Le mot huche a re$u plusieurs acceptions : huche a 6te appliqu6 
d'une maniere d6risoire k une ch&ive construction, et, si Ton voit 
Huchenneville appelS en 1105 Helcini villa, e'est la confirmation du Huchannerffle. 
sens que nous acceptons pour ce nom ; car helcinus au moyen-age 
signifiait non pas la huche qui, dans FintSrieur des maisons, 
servait k recevoir les vfitements et les objets de quelque valeur, 
mais un bati en planches de plus grande dimension, auquel on a 
compar6 ironiquement la cage que s'est construite le premier colon 
qui est velnu se fixer en cet endroit, en excitant la bile moqueuse de 
son voisinage. Mesnil-huchon a la meme origine. Meenil-huchon. 

* Nous trouvons encore dans Gennes-Yvergny une syncope bien Geunes-Trergny. 
prononc^e. Gennes est ce qui nous reste du mot garenne : quant k 
Yvergny, nous avons dit avec certitude anterieurement qu'il se 
compose de Yves, nom tres r6pandu au moyen-Sge, et de ergny, 
pour regni, reni, bois : e'est done le bois dTves formant garenne, 
e'est-a-dire environn6 d'une haie. 



En 1192, dans sa charte. d'affranchissement, Waben est appele 
Wabanum, qui est le mot Waban latinisS, et dont la prononciation 
etait Gaban pour caban, cabane, comme nous avons pres du pont 
de Baraban, la cour dite le Caban, en picard : ech 'Caban, lieu 
compost nagu&re de taudis mis6rables et qui rivalisait avec un 
autre bouge connu sous le nom de Diable-bouilli, dont le souvenir 

48 



Waben. 



Le Caban. 
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ne nous est plus conserve que par une enseigne, et par ce dicton 
comminatoire : je t'envermi au diable bouilli. 
Lettooq. Lestocq est dit pour Le Stocq, comme nous disons Lescot pour 

Le Scot (Fescossais) ; puis l'estocq n'est pas autre chose que 1'etau, 
de stal, qui signifie une habitation, ainsi que nous l'avons dit ante- 
rieurement. 

Ligetconrt. Si un nom propre n'entre pas dans la composition de Ligescourt, 

on peut admettre qu'une inversion a 6te faite, et qu'il faut lire 
Legiscourt, Ville de loi : cette denomination lui aurait 6t6 donnee, 
comme a beaucoup d'autres locality, au moment ou elle recevait sa 
charte d'affranchissement. Nous en avons d6ja cite un exemple dans 
L6alvillers, qui est une autre Villa de loi, c'est-a-dire qui a sa loi, 
sa charte de franchise, privilege que souvent les villages constataient 
en changeant de nom, comme Franvillers, Warloy, etc. 
Lilms. Lihus portait deja ce nom ainsi orthographic en 1036 : on lit 

dans une charte d'Henri I er : Villa cui Lihus nomen est. II est peu 
douteux que la lettre h ne soit ici une intercalation qui indique la 
prononciation avec aspiration, si frequente a cette 6poque. En 1247 
ce n'est plus Lihus, mais Li-liu (le lieu) : locus 6tait encore en 
chemin pour arriver a lieu ; nous citerons les deux passages sui- 
vants d'une charte de 1294 : <c Par moult (multum) de Lius en 

» Franche (France) appert » et plus loin : a ot (ont) en 

» grant veneration ce liu » 

Nous avons repete a diverses reprises que lieu est pris fre- 
quemment dans un sens absolu et exprime une residence feodale 
avec ses dependances : c'est ce qu'on appelait le chef-mez. 

Nous ne voyons d'autre explication a donner de la formation du 
Hangett. nom des deux villages appeles Hangest que d'admettre qu'il com- 

porte la trace d'un droit bien connu, qu'au temps de la feodalite le 
suzerain se reservait d'exercer dans certains lieux pour sa nour- 
riture et son gite, tant pour lui que pour sa suite, chevauchee fort 
nombreuse et composee de gens habitues au pillage, mettant sens 
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dessus dessou8 la demeure du malheureux infeode. Ce droit de 
gite, gist um et gestum en basse latinite, 6tait regie par des con- 
ventions particulieres qui en fixaient les charges, mais qui n'em- 
p^chaient pas toujours les plus vives recriminations rarement 
ecout6es, malgr6 les abus auxquels ce regime donnait lieu. 

Est-ce ce droit de gite, gistum et gestum, qui a attache son nom a 
Ham-gest, que Ton voit ainsi orthographie des 1114 (Hangestum) 
pour Hangest-en-Santerre, et aussi des 1090, pour Hangest-sur- 
Somme ? C'est probable, et Han-gest doit etre un domaine constitue 
entre les mains du vassal, avec l'obligation de fournir ce gite a son 
suzerain. 

Les noms de WitainSglise dans les anciens titres sont Witini- Witaineglise. 

glisium, Witen-eglise, Octava ecclesia, Huitaineglise. Octava ecclesia 
et Huitaine sont evidemment une mauvaise interpretation de Witi- 
niglisium, qui lui-meme est d'une latinit6 des plus etranges. Toute 
barbare qu'est Texpression glisium, il est clair qu'ici comme pour 
Glisy et Glimont, il s'agit d'une eglise ; mais que signifie Huitaine Glky. Glimont. 
qui parait etre la traduction de Witen, dont un scribe a fait sans 
hesitation Octava ecclesia ? 

Ce n'est pas une expression employ6e dans le rite de T Eglise 
catholique ; rien ne la justifie, ni T usage, ni la locality qui n'est 
qu'un simple hameau ou une 6glise importante, une eglise-mere n'a 
pu etre fondle. C'est Wit dont la prononciation se rapproche sen- 
siblement de huit, qui a produit octava ; et Wit, qu'on trouve en 
flamand sous la forme with, en anglais white, en allemand weitz, 
signifie blanc ; ce serait ainsi la chapelle blanche, comme on voit 
ailleurs des designations analogues dans Mai son- Blanche, annexe liaison-Blanche. 
d'Hornoy ; dans Moulin-Bleu, annexe de FEtoile ; Blanche- Abbaye, Moulin-Bleu. Blanche- 
dependance de Buigny-saint-Macloux ; le Blamont (Blanc-mont), Ahhaye. Le Blamont. 
dependance d' Amiens ; Blanche- Eglise, pres de Dieuze (Meurthe), etc. ; Blanche-Egliee. 
comme encore Wissant, autrefois Wit-sand ; en flamand sand Wissant. 

signifie sable : Wit-sand, sable blanc. 



Condren, station sur la voie romaine de Soissons a Saint-Quentin, 



Condren. 
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aurait 6te, si Ton adopte F opinion de Dom Grenier, une colonie de 
Letes bataves : il faut alors admettre que cette colonie a ete saccagfe 
au temps des invasions et reconstitute par un nouveau fondateur du 
nora de Gundarius, Condren, suivant cette notice tiree des act, 
SS. Bened. Soeculi XI, p. 653, parlant de S. Momble qui vecut et 
mourut en ce lieu. « Cum paucis fratribus super fluvium cui voca- 
bulum est Isara, loco qui antiquo vocabulo Gundarius nuncupatur, 
eremitam duxit vitam. » 
Leeuilly. Loeuilly 6tait Lullyen 1061, Luliacum en 1088,iuilly en 1301, 

Loeully en 1595, Nous avions et6 dispos6 a croire que ce nom expri- 
mait le voisinage d'une riviere, parce que le mot ceil a et6 employ6 
pour designer une source, un filet d'eau courante ; mais plusieurs 
des localites dece nom sont situ6es en plaine, sur des plateaux 61ev6s; 
il faut renoncer a cette interpretation et s'arreter plutot a la racine 
Lolietum qui en langue romane signifiait un lieu couvert d'ivraie, 
lolium, de mauvaises herbes en g6n6ral. Souvent dans la basse 
latinite, la voyelle u a pris la place de la voyelle o, et vice versa, et 
Yo au xvi e siecle est devenu oe, comme dans ceil de oculus, oeillette 
d'olium, oeuf 6! ovum, oeuvre d'opera. 

Forget. Forges doit etre un de ces petits ateliers, fabrics, ferraria,, que les 

Romains echelonnaient le long de leurs chaussfes strat6giques pour 
donner des soins a leurs chevaux et les ferrer a leur passage ; c'est 
ce que plus tard nous avons appel6 des ferrieres. Dans les anciens 
titres, Forges est nomm6 Fabricise. La voie Romaine d' Amiens k 
Rouen passait a Forges, ou elle parait aujourd'hui interrompue, 
et perdue dans des bois et dans des terrains fort accidents. On la 
retrouve plus loin, et la route de Rouen k Abbeville en a emprunte 
un trongon. 
Lvarebt. Luzarche dans un titre de 692 est appel6 Lusarca et Lusarcha. 

Nous avons reconnu arx, arcis, dans Argoeuves, Arguel, Argoules, 
Arque> Arqueves ; il se rencontre aussi dans Luzarche, qui per- 
p6tue le souvenir de sa forteresse, et Lus est mis encore la pour 
locus, le lieu de la forteresse. 
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Orival est-il une contraction d'Odrival ou d'Obrival ? C'est vrai- Orival. 

semblable ; le genre de contraction est bien en rapport avec les 
usages du temps, on peut done voir dans Orival le vallum, la motte 
d'Odry ou d'Obry. 

La rue des Sergents se nommait, en 1345, la rue des Waidiers : Rue des Sergent 
T6glise Saint-Martin portait aussi le meme nom, Saint-Martin-aux- 
Waidiers, pour la distinguer de Saint-Martin-aux-Jumeaux. La 
waide (pastel) etait d'un emploi considerable pour la teinture bleue 
des nombreux articles de la fabrique ; cette rue portait en meme 
temps les noms de March6-aux-Fromages et de grande rue de 
rHotel-de-Ville, sis pres de Saint-Martin. Dans Facte d'acquisition 
de cet hotel, dit des Cloquiers, on lit quMl etait situ6 : as markie as 
fromaches. 

Il est probable que la denomination actuelle de cette rue tire son 
origine d'un poste de sergents etabli pres de cet Hotel-de-Ville, 
mais nous n'en avons rencontre aucune trace. 

La lettre v plac6e au milieu du mot Wavans doit etre prise pour Wavans. 

un u et donne ainsi Torthographe Wau pour Val, et an, Val-an. 
Le W est mis pour un V simple comme dans Wailly, Wail (la 
vallee). Enfin ans, ou an, est 6crit pour han ou ham, hem, comme 
dans Fro-hen : ainsi Wavans, tout deforme qu'il est, a pour signi- 
fication le ham, la demeure dans la vallee. 

Vercourt a pris sans doute son nom de sa situation sur la lisiere Vercourt. 

d'une prairie. 

En abordant Happegtene, nous sommes en pays bien connu, Happeglene. 

comme autrefois a Harponville, a Revelles et dans la rue des Lirots. 
Happer, e'est saisir un objet avec rapacite ; quant k Gl^ne, il a deux 
acceptions : d'un c6t6 il vient de gallina, une poule, une glene, une 
gleigrie, en patois, et de Tautre de glana, et gtena, au moyen-age ; c^est 
Tobjet glan6. Les campagnards disent encore gtener pour glaner. 
Gelima, a 6teform6 de grlena,gl^ne : geiima,dit Du Cange, ce sont les 
6pis r6unis en gerbe, mot k mot, ligati cum manu super genu, qu'on 
retrouve dans j/e-h'-rna : il est clair que la maraude exercee par les 
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habitants du lieu «soit sur les poules, soit sur les champs de ble, 
leur a valu de leurs. voisins une epithete qu'ils ne meritent sank 
doute pas aujourd'hui. 
Appegarbe. \\ existe aussi un village pres d'Azincourt qui s'appelle Appegarbe 

(garbe, gerbe) : il parait decid^ment que c'etait la gerbe de ble qui 
excitait la convoitise, sans garantir cependant que la volaille y 
echappat toujours. 

II ne peut d'ailleurs exister un doute sur la signification de 
glene, apres avoir lu ce passage de nos anciennes coutumes : 
« Qu'il ne soit gleneur ou gleneresse qui glene en garbes, ne (ni) 
» gavelles d'autrui, et qui aproce (approche) les qtioisiaux (gerbes 
» disposees en tas), ne drois bledz (ni droit ble) a XX pietz prez. » 
Et ailleurs : « Se (si) on trouve aucun messoneus aportant fais 
» (faisceau) de glenne, soit de bled, ou de secourion (orge), ou fais 
» d'avoine il est a V solz d'amende. » 

Peronne. La ville de Peronne, en peine de ses premiers rudiments, croit 

les rencontrer dans une ile de la Somme, habitue sans doute par 
quelques pecheurs vivant sous des huttes de joncs, une Athie, 
(attegia, attia). Ce modeste berceau de P6ronne se serait appele Tile 
des Cygnes. Nous supposons que ce ne sont pas ces pauvres 
pecheurs qui s'6taient ainsi qualifies ; et cependant ou se trouve 
cet antique document qui aurait conserve le souvenir de Tile aux 
Cygnes ? Nous ne l'avons pas rencontr6 ; car nous ne pensons pas 
que Ton s'appuie s^rieusement sur ce passage d'une charte de 1116, 
par laquelle Enguerrand, successeur de S. Geoffroy, 6veque 
d' Amiens, confirme une donation faite par ce dernier a Tabbaye du 
mont Saint-Quentin qui domine Peronne : Fratribus c&nobii montis 
Sancti-Quentini, Peronnse adjacentis, altare de ciconiis, attribuit. 
Cette expression altare de ciconiis, que Ton invoque, ne parait nul- 
lement s'appliquer a Peronne, mais plus vraisemblablement a 
Chuignes, qui, dans ses noms anciens, et le premier qui soit relate, 
nous fournit reellement le nom ciconiae, lequel signifie cigogne, et 
non cygne. 
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D'ailleurs ce ciconiae est tres probablement un nom bien estropie, 
suivant une facheuse habitude de cette 6poque, et corame nous 
l'avons dit en parlant de Chuignes ; il n'est la, peut-etre, nullement 
question de cigogne ; toutefois cette expression, maltraitee ou 
non, ne concerne pas Peronne, mais Chuignes dont l'autel, 
depuis la donation relatee en 1116, jusqu'en ces derniers temps, 
etait reste sous le patronage de Teveque d' Amiens, qui en etait le 
presentateur. 

Des 587, PSronne se nommait Perunna, en 889 Perona, ainsi 
qu'en 930, 1184, et 1191 : Halienor filia Radulfi Comitis Perone 
(pour Peronae). A partir du xn e siecle arrive une modification : c'est 
Pierone qui se pr6sente. Nous rencontrons encore Pierronne en 
1418. Au xn c siecle, Pierrone compte parmi les dix-sept villes qui 
forment la hanse de Londres pour r achat et la vente des laines des 
deux pays. 

Dans Tarrondissement de Lille existe aussi un Peronne, Perona 
villa en 1123 et 1142; Peronis villa en 1184, Peronna en 1246, 
Pieronne en 1260 et 1292, Pierone en 1408. Un ecrivain qui s'est 
exerce sur les origines de cette contr6e a pense ingenument qu'en ce 
lieu on 61evait des oies, pirons et perons, en langue romane, est-il 
dit. Plus loin il n'est plus d'accord avec lui-meme, il cite Peronville 
(Eure-et-Loir), et il en fait la villa de Pieron : il n'a pas ose dire 
la villa des oies. . 

Nous avons encore un Peronne en Belgique. 

A la fin du x e siecle Teveque Heluin construit un castel qui donne 
naissance a la petite ville du Cateau, et il Televe sur les ruines de Le Gateau, 

deux villages, P6ronne et Vendelgies. Toutes ces localites doivent 
avoir une origine commune, et il n'est pas difficile d'apercevoir que 
le mot pierre, une pierre, est la base de tous ces noms, soit qu'elle 
presente la nature du sol, soit qu'elle soit liee a quelque autre parti- 
cularite, comrae Texistence de Tun de nos monuments druidiques 
qui frapperent longtemps Tattention de nos aieux. 

(Test ainsi que Peronne signifie pierre, une pierre, tout simple- 
ment. Est-il necessaire de dire que de petra la lettre t a disparu, et 
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qu'il est reste pere, comme pater, mater, /rater ont donn6 pere, 
mere, frere ? C'est ainsi que Ton disait p6reux, perreux pour 
pierreux aujourd'hui. « Fain (la faim) demoure en un champ 
» perreux, ou ne croist bled, buisson, ne broce (ni broussailles). » 
(Roman de la Rose, V. 10,166-10,167). 

On disait egalement fenetre a perot, ou en perron : saillie en 
pierce ou Ton s'asseyait pour voir les passants. 

Dans la foret Broceliande se trouvait une enorme pierre druidique 
qui, suivant la tegende, s'appelait peron, et qui s'61evait pr&s de la 
fontaine dite Perilleuse. Quand on jetait de son eau sur ce peron, 
sur cette pierre, a l'instant 6clatait un violent orage qui 6branlait 
toute la contr6e. (Huon de Mery; tournoiement d' Antichrist). 

Peronnelle la Renarde, fief au terroir de Beaumont, est un dimi- 
nutif de Peron ; c'est la pierre druidique qui a donn6 son nom a un 
fief, et Renarde, pour Rainarde, signifie qui garde le bois, ainsi que 
nous l'avons expliqu6, en nous occupant de Rainneville : rain, bois 
et ward, ou warde, Rain-warde, ou Rainouard, puis Rainard, 
Renard. C'est done la peronnelle, la pierre druidique dans le bois, 
et qui, debout, parait garder le bois. 

Rappellerons-nous ici, au sujet de Peronnelle, citee ci-dessus, que 
Temploi du diminutif, chez nos aieux, n'exprime pas toujours Tid6e 
d'un objet plus petit qu'un autre ? C'6tait Texpression d'un sen- 
timent affectueux ou d'une attention particuliere : puis ce diminutif 
entra dans 1'usage sans avoir une signification bien tranchto. 

Petrxis a suivi paralldlement les diverses modifications de petra ; 
e'est ainsi que nous le trouvons d'abord sous la forme p6re : 
S. Pierre, patron de r6glise de Chartres, est invoqu6 sous le nom de 
S« P&re, qui est reste aussi la qualification donnee aux papes. Puis, 
apparaissent Perette, Perrenelle, Peronnelle. En 1383, dame Per- 
renelle est nomm6e aussi Perronnelle, et quelques annfes plus lard, 
en 1400, dans un titre redig6 en latin, elle reprend un nom plus 
rapproch6 de la racine, Petronilla : en descendant ainsi, nous 
sommes arrives a Pierre, Pierrette, Pierrier, apr^s P6rier. 

Ces explications auxquelles il n'6tait peut-6tre pas necessaire de 
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de donner autant de devcloppement, 6tablissent surabondamment 
que petra est bien la racine de Peronne* 

Le sol sur lequel P6ronne s'est 61ev6e, n'est pas essentiellement 
pierreux ; ce n'est pas la nature du terrain qui en a determine le 
nom ; mais deux circonstances ont pu y concourir. Nous avons dit 
qu'une foule de lieux ont pris leur nom de la presence, a leur 
origine, de Tune de ces pierres druidiques, menhir, peulvan, 
dolmen, etc., qu'une croyance antique avait dress^es de toutes parts 
dans les Gaules : nous pouvons citer entre autres les Pierrefitte, 
Pierrecize, Pierrelatte, Pierrelay, dont nous avons parte en nous 
occupant de Pierregot. Or, en sortant de Peronne, a droite de la 
route de Saint-Quentin, surgit un menhir de grande dimension. 
Est-ce ce monument que les premiers habitants, group6s autour de 
lui, ont pris pour enseigne de leur colonisation ? II serait 6tonnant 
qu'il n'en fut pas ainsi ; a cote de cette probability, nous devons 
placer une autre indication. 

Une pierre en gres, a larges proportions, existait encore dans un 
temps peu recule, sur la place meme de Peronne, au centre de la 
ville, devant le beffroy : depuis quand 6tait-elle la ? Quelle avait ete 
a Torigine sa destination ? Tout le monde l'ignore, mais ce que Ton 
sait, c'est que cette pierre avait 6t6 6rigee en fief, qu'elle jouait un 
role dans les coutumes feodales du lieu. Ainsi, quand le roi faisait 
son entree dans la ville, le tenancier de ce fief etait oblige d6 fournir 
quatre fers d'argent pour les pieds de la monture royale, et la pose 
de ces fers devait s'effectuer sur cette pierre. 

II est evident que, placee au centre de la ville, mise par son 

infeodation sous la protection des lois que Ton consid6rait comme 

immuables, cette pierre, si elle n'est pas le specimen du menhir, 

objet d'un culte dont on aura voulu d^tourner la population, est 

H6e assur6ment a quelque 6v6nement que la longue succession des 

siecles est parvenue a nous voiler. Le voile serait-il souleve par 

nous, lorsque nous disons que cette pierre se rattache a la 

fondation de P6ronne constituee en fief, qu'elle en est, pour ainsi 

dire, la premiere pierre et qu'elle lui a fourni son nom? 

49 
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Marollet. Motriolis, Matriolae, anciens noma de Marolles, sont souvent 

r6p6tes dans les pieces justifioatives de l'histoire de Saint-Germain- 
des-Pr6s. Les divers villages de oe nam sont des eglises-meres, 

Maroillet. ainsi que Maroilles. 

Mery. Mery a la merae signification que les Marolles, les Maroilles : 

c'est matrix qui en est la racine, pour matrix ecclesia. Ses noms 
sont Maderiacum, Merium en 1239, Mairy en 1253. C'est un 
village considerable, dont la situation, dans une plaine fort 6Levee 
et dominant tout le pays, a du fixer les regards des l'origine du 
ohristianisme, et y a provoqu6 r&ablissement d'une6glise. 

Vincennet. Vic est la racine de Vincennes, Vicennse palatium. « Mainte fois 

» ay veu que le bon Saint (S. Louis), apres qu'il avoit otiy messe 
» en este, il se alloit es battre au bois de Ficennes et se seoit au pie 

» d'un chesne, et nous faisoit seoir tous empres lui » (Vie de 

S. Louis par Joinville). 

ViUers-CottereU. Les noms anciens de Villers-Cotterets sont : Villare juxta 

cobum Re&ti, Villers coste-rez, et encore Viler col de Retz (testa- 
ment de Charles de France, comte de Valois, en 1325). 

Villers-Cotterets est situ6 dans Tare (le col), que d6crit autour de 
lui la foret de Retz ; il est done place a cote de oette foret. Cette 
- situation a ete d6finie par r expression Coste-rez^ ne formant ensuite 
qu'un seul mot : Cotterez. 

Les taillis de cette foret etaient, et sont encore, nous le croyons, 
exploits en gaulis de 40 a 50 ans, de sorte que les fagots ne se 
composent que de bois assez gros ; leur composition a servi a 
designer une sorte de fagots qu'on appelle cotterets ; mais ce n'est 
pas dans ce mot qu'il faut chercher r etymologic, comme on la fait, 
puisque go mot n'est qu'un deriv6, Coste-Rez. 
Cormeffles. II existe plusieurs villages du nom de Cormeilles : on doit y 

Cormellet. CormeioUe. ajouter CormeHes et Cormeiolle; Tun d'eux etait une station de la 
voie romaine d'Amiens a Beauvais. L'ltineraire d'Antonin la nomme 



Digitized by 



Google 



— 387 — 

Curmiliaca, qui devient Cormilium en 832, Cormelae et Curmiliae 
en 862, Cormelles en 1301, et Cormeilles poeterieurement. 

L'existence de cette station pendant longtemps est confirmee par 
les sarcophages, par les poteries, tuiles et autres materiaux de 
l'epoque romaine,que Ton y rencontre ; et ici, comme pr6s de la voie 
romaine de Roye a Amiens sous le camp Cesar, et sur cette m6me 
voie, pres de la station S6tucis,ou existent des chapelles sous revo- 
cation de S. Mard d'un cot6, et de S. Marc de l'autre, qui ont rem- S. Mard. S. Marc, 
place des autels 61ev6s k Mare^ de meme, pres de la station de 
Cormeilles, on remarque une chapelle d6di6e a S. Martin. On voit 
ainsi que nulle part le soldat romain ne n6gligeait ses offrandes 
a Mars. 

Le nombre assez considerable de ces locality, qui portent le nom 
de Cormeilles ou de ses similaires, indique que la racine se lie a 
une circonstance qui n'etait pas exceptionnelle. On sait que les 
Gaulois, comme bien d'autres peuples et meme les Romains, se 
nourrissaient de millet (milium) ; ils en faisaient une sorte de 
bouillie dont la saveur plaisait a leur palais. Nous sommes sans 
doute places a Cur-miliacum sur une culture de cette c6r6ale. Milia- 
cum est precede de Cor (Cur) pour Cors qui en latin signifie une 
cour de ferme, et par extension une exploitation rurale. Le mot Cor 
sert de pr6fixe a une foule de noms de lieux, comme Cour-bois, Conrbois. Conrboisgy. 
Cour-boissy, Cour-buisson, tous 6tablissements fojrm6s apres des Gouriraisson. 
defrichements de bois, Cour-champ, Cour-m6nil, dont 1'inter- Courchamp. Counnenil. 
pr^tation est facile. On rencontre aussi le mot Cour marchant seul : 
La Cour (Is6re), La Cour (Tarn), La Cour (Meuse), etc. 

Ce mot, soit qu'il entre dans la composition d'un nom, soit qu'on 
Temploie seul, indique presque toujours un lieu livrd k la culture. 

Cur, cor, cour se coudoient avec curtis, mais cependant avec 
une nuance assez marqu6e : curtis comprend plus g6n6ralement la 
maison principale du lieu, l'habitation du maitre avec toutes ses 
d£pendances, bStiments, cour, jardin, vergers, pr6s (prafa), le tout 
enveloppS d'une cloture, souvent form6e par des haies tressSesavec 
soin. 
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Creil. Le Crotoy. 

La Luce. 
La Hallne. 



Omignon. Aveluy. Ague- 
ret. Agnez. Agniconrt. 
Amri. Auchy. Achy. 
Acy. L'Aisne. Caix. 
Cayeux. Quai. Cagny. 



Creil, Cretolium en 1162, a la merae signification que le Crotoy : 
c'est la crete, le monticule sur lequel s'&eve le castel, synonyme 
des lieux appel6s La Motte. 

La Luce est nommee successivement Alutio en 1 109, Aluchio en 
1224, Aluohe en 1269. II est a noter que la petite riviere qui baigne 
Allaines s'appelait Hale, que la Hallue portait le nom de Alaye et 
que celui de la Luce est Alutio. II existe entre ces denominations 
une ressemblance frappante qui permet de les prendre pour des 
synonymes, si ce n'est pas le meme mot d6form6 par le langage si 
barbare du temps, comme nous en avons vu bien des exemples dans 
les pages precedentes. 

Le mot aqua, eau, a 6t6 si tourmente par les peuplades de la 
Gaule sous les Romains, qu il n'est pas impossible que aqua se dis- 
simule sous les trois formes que nous venons d'indiquer, Ale, Alaye, 
Alutio : ne trouvons-nous pas ce mot aqua rendu par les expressions 
Aa, au, eu, meme o dans Omignon, Ave, Aveluy, Agnio, Agnieres, 
Agnez, Agni dans Agnicourt, Auxi, Auchy, Achy, Acy, TAisne 
(Axona), Caix, Cayeux, Quai, Cagny et bien d'autres ? 

L'eau avait subi aussi, chez les peuples de la Germanie, des varia- 
tions de langage non moins nombreuses, et qui n'auront pas et6 
sans influence, apres la conquete des Francs. 



Rodoage. 



Vron. 



Sonet. Seux. Souich. 



Rodoage est une ferme pres de Vron, a cote de Balance, sur un 
d6frichement fait au milieu des bois ; sa racine est rodere, rodo qui 
exprime bien Faction du dSfriehement. 

Vron 6tait Virrum en 1100, Verron en 1218 et 1507, Veron en 
1553, puis Vron. C'est en hesitant que nous 6mettons Popinion que 
nous sommes ici, comme a Soues, k Seux, au Souich, dans un haras 
a pores (verres) : verria, locus ubi verves nutriuntur. (Du Cange). 
Verron et Veron de 1218, 1507, 1553, confirment cette interpreta- 
tion. La lettre i dans Virrum de Tan 1100 parait n'etre qu'une 
erreur de copiste, et d'ailleurs, nous voyons sans cesse les voyelles 
permuter entre elles, a la suite d'une prononciation vicieuse, ou 
arbitraire. 
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Le village de Miannay, Melnacum en 883, Mealnay en 1185, puis Miannay. 

Malnaium, Malnay, est situ6 en vallee sur la Trie. Malnaium et 
Malnay sont des contractions de MSalnium et de Mealnay. C'est 
evidemment une aulnaie ou aunaie, a laquelle le sol des valines 
convient parfaiteraent. La premiere syllabe de Mealnay est mes, 
l'habitation au milieu de l'aunaie. 

Avant que Walaric vint evang&iser le lieu appele aujourd'hui 
Saint- Valery et y fonder un monastere, a l'endroit memeou s'elevait Saint-Valery 

un de ces antiques chenes qui 6tait l'objet de la v6n6ration des habi- 
tants, ce lieu s'appelait Leuconaus, Leuconum ; c'est un diminutif 
de locus, lieu, comme pin, qui est la racine de Pinkini, aujourd'hui 
Picquigny, a donn6 Pinconium. Leuconum, qu'on trouve 6crit aussi 
Leuconium, exprime tout simplement lieu, avec l'acccption que 
nous avons indiqu6e a plusieurs reprises. II est pris ici d'une ma- 
niere absolue, avec la signification de lieu habite, un hameau, un 
village, une fondation quelconque, comme tous les endroits appetes 
Lieu-Dieu, ainsi que Lieu-camp, Lieu-court, Lieu-ran (habitation Lieu-Dieu. Lieucamp 
dans le bois), Lieu-villers, Loc-Dieu. 



Lieucourt. Lienran. 
Lieuvillere. Loc-Dieu. 



Les noms divers de Paris, fournis par les plus anciens docu- Parii. 

ments, sont Loucotecia, Leucotocia, Lucotocius, Lucetia, Lutecia. . 

Cambry tire ce nom du Breton louc'h, marais et tek, beau, beau 
marais. D'autres 6crivains veulent que sa racine soit lutum, fange, 
ce qui ne s'accorde nullement avec beau marais. 

II faut remarquer que Lucotocius peut n'etre pas le meme lieu que 
Lutetia. 

Dans la vie de Saint Doctrov^e, 6crite au ix e siecle, on lit : veniens 
Parisiis, in suburbii loco, qui olim nuncupatur Lucoticius. 

Le saint personnage vient a Paris, dans un lieu hors de la ville, 
et qui autrefois s'appelait Lucoticius. Puis, Malbranque rapporte un 
autre passage ainsi concju : Mons Genovefse apud Parisios olim dice- 
baiur Locuticius. 

II parait Evident que ce lieu n'est pas Lutetia, mais la montagne 
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Sainte-Genevieve, que, dans l'histoire de Gregoire de Tours, 
Sauvigny dit etre connue sous la denomination Collis Lucotitius. 

C'est sur cette colline que la reine Clotilde a fait batir la premiere 
eglise qu'elle avait d6di6e h, Saint-Pierre, et ou elle fut inhumee. 

Cesar, dans ses commentaires, appelle Paris Lutetia : ce qu'il en 
dit determina nettement la position qu'occupe cette ville au fond de 
la valine, et no permet pas de confusion entre Lutetia et Lucotitius 
qui est la montagne dite Sainte-Genevieve. 

Si le passage des commentaires est correct, s'il n'estpas le r6sultat 
d'un remaniement fait posterieurement pour les mettre en rapport 
avec les modifications que le temps avait apportees, au moment ou 
ces commentaires se transcrivaient de si&cle en si6cle, il faut alors 
reconnaitre que Lutetia est le nom le plus ancien, et que Lucotitius 
pourrait etre un compose de lucus et de Lutetia formant par con- 
traction Lucotitius, le bois sacr6 de Lutetia. 

En effet, il semble bien que la premiere partie de Lucotitius est 
lucus, bois consacre, sur la montagne voisine, a un culte paien que 
cherche a faire oublier la construction d'un temple Chretien par 
Clotilde, femme de Clovis. 

Nous comprenons la presence ici de lucus au v e si^cle ; mais au 
moment ou C6sar penetre dans les Gaules, comment une ville, deja 
ancienne tres probablement, aurait-elle tire son nom de lutum qui 
appartient a la langue latine ? Ce n'est pas admissible* 

Si, dans ce demi-jour ou Ton est place, on veut absolument 6mettre 
une opinion, on peut dire que Lucotitius est un mot hydride qui 
doit son origine a la langue infimse latinitatis, qu'il est un com- 
pose de lucus et de Lutetia, que ce lieu etait consacr6 au paganisme 
des Romains, pendant leur long s6jour a Lutece qui 6tait devenu le 
centre de leur administration dans les Gaules, que Lutetia appartient 
a la langue des Gaulois et que jusqu'ici son nom n'a pas trouve une 
explication certaine. 

Cambry, qui a recours a deux mots bretons qu'il croit celtiques, 
louc'h et tek, nous parait avoir confondu Lucotitius avec Lutetia : 
c'est Luco qu'il interprete par Louc'h ; nous pensonfc qu'il s'est 
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m&pris. S'il s'agit de Lutetia, ce n'6tait qu une petite ile dont les 
habitations n'ont point du laisser place k un beau marais. 

Couture et Couturelle, son diminutif, d6rivent de cultura, la Contort. Goutarelle. 
culture corame le coutre de la charrue vient de culter. Philippe F r , 
dans la charte qu'il octroie a Tabbaye de Couturelle, lui assigne 
les droits de justice sur le canton dit la Couture : in terra ilia quae 
dicitur Cultura. II est inutile d'insister davantage : cette etymologie 
est trop connue. Dans un grand nombre de localit6s on rencontre • 
cette expression ; elle est presque toujours synonyme du mot do- 
maine, qui 6tait la portion ordinairement la plus fertile du terroir, 
que le seigneur du lieu se r6servait pour sa culture. 

Le Titre, anciennement Titulus, a regu plusieurs acceptions : comme Le Titre. 

une sepulture avec un monument qui attire Tattention ; ce serait par 
exemple, une tombelle, s'il en existait une sur ce terroir; ce que 
nous ne pensons pas. II a exprime les limites d'un champ, d'un do- 
maine avec des bornes qui en d£terminent la configuration. On a 
appel6 aussi Titulus la fondation d'une 6gliseavec sa circonscription 
et les droits qui s'y trouvent attaches, ou bien encore, dans un sens 
plus restreint, le corps de l'eglise, l'ddifice meme ; nous penchons 
vers cette derniere acception du mot Titulus, en ce qui concerne 
Torigine du Titre. Dans un ancien document, on lit ce passage qui 
vient a Fappui de cette opinion : « Hie constituit Titulum in urbe 
Roma, scilicet Basilicam quam ipse construxit. » 

Nibas etait Nisbat et Nibat en 1276 ; et de meme Nisbat et Nibat Nibas. 

en 1301. Si Ton peut se fier a l'orthographe, ce nom se serait com- 
pose de ni et de bat. 

Miserable, en latin du moyen-age, se disait nius ; en retranchant 
la terminaison latine, il reste ni, ou nis : la lettre s indique simple- 
ment le singulier. Bat est le radical d'une foule.de mots, coftime 
b&timent, bast, bat, bataille, bastide, bati, baton, etc. Nibat peut 
a#oir 6te dit a son origine : miserable bati, miserable habitation, 
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allant dc pair avec Mesnil trois-estots, Mesnil trois-fetus, Mesnil 
les-loges. 

Palaiseau. Palaiseau etait autrefois Palatiolum, petit palais, petite habitation, 

formant le chef-lieu d'un fief, lequel appartenait a Fabbaye de 
Saint-Germain-des-Pres, suivant une description que fournit This- 
toire de cette abbaye : « habet in Palatiolo (a Palaiseau) mansum 
dominicatum (maison dominante, kief-mes, avec tous les droits 
seigneuriaux), cum casa et aliis casticiis mfficienter, » avec toutes 
d^pendances sufisantes. 

Vitermont. Wit, en vieil allemand, a signifie une bruyere : Vitermont serait-il 

le mont couvert de cette plante ? Wit a aussi signifi6 blanc : est-ce 
le Mont-blanc ? (voir Wissant). 

Vieulaines. Vieulaines s'est ecrit aussi Violaine. II en existe un en Artois, 

deux dans la Marne, un autre dans TAisne. II se pr6sente encore 

Voel. Voyennes. en plusieurs endroits sous la forme Voel, Voyennes. La racine doit 

etre via, une voie, une petite voie, comme Voyeul, viola en basse 

latinite. 

En face de notre Vieulaine existait, des les temps les plus anciens, 
une levee en terrassement, qui, s'appuyant sur les deux rives, en 
travers de la vallee de Somme, servait de communication, a une 
epoque ou cette vallee etait presque continuellement submergee : 
c'est oette voie qui a du donner naissance a ce nom. 

Au mot Viol, Du Cange emet Topinion que Viol est un diminutif 
de via. 



Guerbigny. 



Gencourt. Genrille. 



Les noms anciens de Guerbigny sont Garminiacum et Garmeny 
en 1190, Garmeigny en 1301, Garmegny en 1469. Sa signi- 
fication n'est pas douteuse : c'est le M6nil avec son gard, le M6nil 
fortifie. 

Les deux villages Gencourt et Genville, sont tres probablement 
appeles ainsi par abreviation, pour Agencourt, Agenville, et la 
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lettre g est mise pour un y, comrae cela arrive frequemment. C'est 

ainsi Ayencourt, Ayenville, le curtis et la villa, envelopes d'une 

haie, corame Aizecourt, Haiencourt, Ayencourt ; si toutefois ce nom Aiiecourt. Haiencourt. 

ne se compose pas de gens, gentis, colonie d'6trangers qui serai t Ayencourt. 

venue se fixer la ; cependant il est probable que le t de gentis ne se 

serait pas 61id6, qu'il y serait rest6 joint, comme pour Gentelles. Gentelles. 

Une rue d' Abbeville porte le nom Marcade, qui signifie rue ou Rue Marcade. 
chauss6e marchande. II vient de merces, marchandise, qui nous a 
laiss6 pour souvenir les families Mercadier, ou Marchand. 

Dans une charte de 903, par Charles HI, la Marne est encore ap- La Marne. 

pel6e Matrona, Materna, comme au temps de la domination romaine. 
C'est une allusion faite a la fertility qu'elle donne aux contr6es 
qu'elle parcourt ; c'est la m6re g6n6ratrice du pays. 

Saint-Maulvis s'appelait Sanctus Mauvilius eri 1301, Maulvil seul, Saint-Maulvia. 
sans son patron, en 1339 ; puis encore Mauvils. II parait que les 
habitants, fatigu6s de chercher en vain ce saint dans leur calendrier, 
s'adressent a Saint M6nel6, se plaisant a croire que c'est le meme 
personnage ; nous avons quelque scrupule a les d6tromper. Saint- 
Maulvis, puisqu'il faut en convenir, a ete fort probablement (mais il 
y a longtemps, hatons-nous de le dire) un mauvais village, avec bien 
d'autres, mala villa, dont le nom a 6te assez bien travaill6 pour d6- 
pister les indiscrets. 

Bergier pense que le Valois est synonyme de Gaulois. Ses noms Le Valois. 

anciens sont Valesia, Valesium et Walois. Reims avait d'un cot6 
une porte du nom de Treves, qui conduisait dans la Belgique 
premiere, et de Tautre c6t6 la porte Valesia qui s'ouvrait vers 
4 la Gaule. 



Huppy est nomm6 Huppi, Huppy, Hupy pendant tout le xn e siecle, 

et Houpy, Oupill et Oupy en 1301. Du Cange dit au mot hupp, de 

la langue germanique, qu'il est mis pour huba, houba de la langue 

romane, et qu'il signifie prsedium rusticum, une m6tairie, dont le 

tenancier s'appelait Houbart qui est rest6 comme nom de famille. 

50 



Huppy. 



Digitized by 



Google 



— 394 — 

Rgnifrds. Dana Fignidres, PBneriae en 1188, Fenieres en 1301, et aussi 

dams tea Fresnerie, FHgniferes, Fresnieres, on pourrait reconnaitre 
\m lieu plants de fr6nes ; mais nous portons plut6t nos regards sur 
lea premiers noma Feneriee et Fenieres qui aignifient, suivant le 
glosaaire, domus rustica, vel etiam &dium appendix, locus ubi fenum 
aliaque grana frumentaria reconduntur. 

II a'agit encore ici d'un 6tablissement agricole, ou de b&timents 
et de granges destin6s k recevoir des r6coltes. Le pluriel qui est 
employ^ denote Texistence de plusieurs dfipendances. 
Pienvillars. Fienvillers 6tait Finvillers en 1108 et 1176, Finviller en 1204, 

puis Fienviler, Fenviler, Fyesville, feodum vittare, FiesViler. La 
racine la plus probable est fin ; finis a 6t6 employ^ dans le sens 
d ? une surface de terrain d6termin£e par des lhnftes certaines. Regio 
certis finibus limitsita^ ac circumscripta. C'est une expression qui 
ripond h ce que nous entendons aujounfhui par domaine, une pro- 
pri6t6 d6finie {finis) par des limrtes : dedit in ipsa fine jornalem 
ttrram, eft in alia fine qu& dicitur Campanise, dedit journales duos. » 
Fienvillers est done Villa ou Villaria li6e & un domaine que Ton 
appelait communiment un finage. 

Bans Thistoire de Metz, cit6e par A. HouzS, on irouve : finis 
Ceponiaca, finis Dodoniaca, finis Raimbertiaca, finis Theodalci&ca ; 
finis est la synonyme de terroir, de domaine de Ctepon, de Dodon 
de Raimbert, de Th6odat, fondateurs de ces villages. La termlnaison 
en aeura, aca, remplace celles usitees autour de nous, en curtis, 
court, et villa, villaria, ville et villers. 

Fouxdrinoy. Nous trouvons Fourdrinoy 6crit Fordinetto en 1066, Fordino 

en 1224, Fourdinoy en 1223 et 1301, et Fourdrinoy en 1284, 1313, 
et ann6es suivantes. Son origine se lie a la construction d'un petit 
fort, ou tertin (fortis en bas^e latmite). Souvent la lettre t s'adoucit 
eft deviant un d, darts la formation de la langue rbm&ne : baltenus 
fait baudrier ; catena, cadenas ; cavaltata (italien), cavalcade, etc. 
La syllabe for de fortis est devfcnue four, comme de furnus nous 
avons fait four ; de furca fourche ; de formica, fourmi, etc. 
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II n'est pas <§tonnant de rencontrer dans les noma de lieux des 
traces d'un fort, d'un fortin, d'un castel, d'un Lamotte, d'uneFwtfr; 
le pays en 6tait h£riss6. 

En 817 Chevincourt est latinise en Civini-curtis : de civis on 3, Chevincourt. 

fait, en basse latinite, civinus, citoyen, et civinz au feminin. C'est 
l'interpr&ation que l'6crivain a donnee au mot chevin ; mais ce 
nom est fort connu dans l'antiquite et bien longtemps avant le 
ix e siecle. Nos Gaulois avaient use de la langue latine en toute liberty 
en composant des mots et des noms en rapport avec leur organe 
guttural, et en obeissani sans doute a une tendance qui 6tait la 
consequence de leur langage primitif . Caput est devenu chef, par de? 
mutations de lettres dont la marche est parfaitement trac6e dans le 
dictionnaire d'Auguste Brachet. Avant de placer un/a la fin du 
mot, c'etait la lettre v qui le terminait, et qui nous a donn6 Chevin, 
aujourd'hui encore un nom de famille. Nous pennons done que 
Chevincourt, malgre sa traduction en Civinicurtis, eat tout $imple- 
me.nt le curtis, l'habitation de Chevin, ou si on le veut, P habitation 
du chef. 

Grilleux est une dependance de Plesselle. On le nomme Gris-leu Grfflenx. 

en 1144, Gris-liu en 1197, Gris-lieu en 1172, 1186, 1195, 1301. 
Beaucoup de lieux se d6signaient par l'aspect que pr6sentait la loca- 
lity : ainsi, comme Gris-lieu nous avons Grimont, Grivesnes pour Grimont. Grfresnes. 
Gris-Avesne, Grivilliers ; comme Noirville, Blanque-Abbaye pour GriTdlUar*. MeirriUe. 
Blanche-Abbaye, Blanc-Poss6, Vercourt, pour Vert-court, Brun- Blanque-Abbaye. Blanc- 
Fay, Rouge-Fay, etc. ^Jj-- — 

On d6sirerait rencontrer plus souvent dans les noms de lieux 
plus d'attrait qu'ils n'en pr6sentent, mais ils ne sont en d6finitive 
qu'une expression des moeurs, des usages d'un temps peu po6tique 
et ne doivent leur existence qu'& des faits qui, dans leur ensemble, 
composaient un 6tat social assez rudimentaire ; ils ne peuvent en 
consequence offrir une physionomie bien gracieuse. 



Harcelaine s'6crivait Hercelaine en 1301 : on disait aussi les Her- 
celaines. Ce nom vient de herpex, herpicis, qui, au raoyen-age, 



Harcelaine. 
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signifiait une herse, autrefois herce ; herpex a donn6 herpicia, et 
hercia par contraction. C'est encore un nom tir6 d'un mode de cul- 
ture, suivant la nature du sol. Les hercelaines sont des terres pre- 
pares simplement a la herse pour les semailles d'avoine, et sont 
synonymes des villages appel6s Avesnes. 
Ertaires. Estaires est plac6 sur les bords dp la Lys : il vient de astaria et 

c'est le rivage plat, que Ton trouve souvent sur le littoral de la 
mer, et qu'on appelle estuaire. 

La racine est 6trangere a notre langue ; on la retrouve en Arrao- 
rique : ster a la signification de cours d'eau, ou de ses bords, corame 
de rivus, ruisseau, nous avons fait rive. Ster a donn6 en basse latinite 
asterium : ....... totum mariscum eorum sicut asterio chaionis flu- 
minis atque asterio sanctae Mariee clauditur. » Tout le marais, tel qu'il 
est limits par Taster de chaion et par Taster de S* Marie, ou par la 
rive de ces deux cours d'eau. 
Chilly. Chilly doit etre le meme mot que Silly, dit pour Sailly, habitation, 

m6tairie enveloppee de saules (salix, salicetum, saussaie) au moment 
de sa fondation. Ce moyen d'abri 6tait souvent employe. 
Fonches. Fonches a pour racine forts, comme Ponches de pons, comme 

Fonchettes. torche pour torse : Fonchettes est son diminutif. 

Goordemanche. Courdi- Quatre villages s'appellent Courdemanche, deux Courdimanche, 
manche. Conrteman- un Courtemanche, un Manchecourt (Loiret) et un Manchecourt, 
annexe d'Abbeville. Toutes ces denominations ont la meme signifi- 
cation. La lettre d dans Courdemanche et Courdimanche est mise 
pour un t ; c'est un adoucissement que s'accorde la prononciation, 
comme B6court donne Becordel, Caumont Caumondel, pour dimi- 
nutifs : c'est done Courtemanche et Courtimanche qu'il faut voir ici, 
et le mot curtis devient alors trop saillant.pour s'y arreter. Quant a 
manche, le lecteur a deja saisi que ch remplace la lettre s et qu'il 
s'agit de mansus, la manse, la demeure principale du lieu avec son 
curtis, qui comprend tous les b&timents accesssoires, le jardin, le 
verger, tout ce qui est renferme dans Tenclos ; ces divers noms sont 

Maoiconrt. Mananconrt. synonymes de Manicourt et de Manancourt. 
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Que le Dimanche ait 6te appete du temps de S. Augustin, ou de 
quelque autre pere de l'Eglise, Dies dominica, c'est peu douteux, 
mais il n'est pas certain que Dimanche soit la contraction de Dies do- 
minica, il d6rive bien naturellement de Dies mansi. La lettre s est 
change en ch, comme dans les noms cites ci-dessus et dont la defini- 
tion est certaine. C'est le jour de la manse, le jour de la maison, le 
jour du repos. Mansus vient de manere, mansum, demeurer, qui 
a donn6 maine, ind6pendamment de manse, pour demeure, la maison 
principale du lieu. On le trouve dans Maincourt, Maincy, Mainfont, 
dans les Mainville, Mainvillers. 

Barbazan, dans ses fabliaux des xn e et xui e siecles, appelle 
Dimanche, Diemaine, qui est bien le Dies mansi, et non Dies domi- 
nica. 

L'introduction de la lettre i est sensible dans Maincourt, Maincy, 
Mainfont pour Main-fons, comme dans Fontaine de fontana, Enne- 
main la manse de Henne, Romain de romanus, Vraignes pour Va- 
rennes, garenne, maison qui vient de mas, contraction assez probable 
de mansus, si mas n'est pas gaulois ; dans tous cfes noms et dans 
beaucoup d'autres, la lettre i a ete intercalee par euphonie. II n'est 
pas douteux que manche, main et maine dans les locutions sus men- 
tionnees soient, dans la langue romane, la traduction de mansus. 

Dourier sur Authie, et Dourier, sur la riviere d' Airaines, ont pour 
racine dour qui, comme nous l'avons vu pour le village de Dours 
(Daours), signifiait eau, cours d'eau, en vieux langage. Le M&morial 
du Pas-de-Calais d6signe sous le nom de Dors, en 1200, Dourier 
sur Authies. L'orthographe du nom de ce village a vari6 ainsi que 
toutes les denominations qui ont traverse le moyen-age. On le trouve 
6crit avec la finale riez, Douriez : pour expliquer cette finale, on a 
decompose le mot en dulcis rivus, doux ruisseau, c'est assez 
agr6able pour la pensee ; mais son nom 6tait Dors en 1200, et Dors, 
Dours ; durus en basse latinit6 n'a jamais 6t6 synonyme de dulcis. 

Que dire de Doullens, dont l'etymologie reste couverte d'6pais 
brouillards, que de nombreuses tentatives n'ont pu dissiper ? 



Maincourt. Maincy. 
Mainfont. Mainville. 
MainviUera. 



Fontaine. Ennemain. 
Vraignat. 



Dourier. 



Doullens. 
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On pense que Flodoard avait ce lieu en vue, lorsqu'en 929 il cite 
une locality qu'il appelle Donincum castrum. Nous dirons d'abord 
que Donincum est dit pour Dunincum castrum, chateau-fort biiti 
sur le Dun dont chacun connait la signification. En effet, c'eat sur 
la montagne escarp^e qui domine TAuthie que les premiers comtes 
du Ponthieu avaient construit une forteresse qui succ6dait proba- 
blement a un fort Sieve la par les Romains pour d6fendre le pas- 
sage de l'Authie : c'est sur ce point que, pour le meme motif, on a 
place la citadelle actuelle. 

On sait, que dans des temps bien eloign6s de nous, les habitants 
s'etaient d'abord groupes sur la rive gauche, sous la protection du 
castrum. Cette population, en se d6veloppant, se rqjeta sur la rive 
droite, ou elle est maintenant concentr6e. Le sol dont elle prit suc- 
cessivement possession, situe au fond de la valine, entre TAuthie et 
la riviere de Grouche, n'6tait alors qu'un marecage ; serait-ce la 
cause de sa nouvelle denomination? Des 1075 on trouve ce lieu cite 
dans Thistoire, sous les noms Dourlens, Dorlenset, pendant plusieurs 
siecles, entremetes de Doningium, en 1076, de Durlens, Dul- 
lendum, Durlendum, Dorlendum, Dulencum et de bien d'autres 
variantes. 

Faut-il admettre deux noms differents donn6s a cette locality, Du- 
nincum castrum de Flodoard, Doningium en 1076, et Durlendum, 
Dorlens, provenant de la transition des habitants au-dela de la 
riviere qui indiquerait sa pr6sence par Introduction de la syHabe 
dur } eau, comme nous Tavons vue employee en plusieurs circons- 
tances ? 

II y aurait eu lutte dans le langage entre les deux noms, comme 
nous Tavons vu dans des temps modernes quand la ville d'Ancre 
(Incra) est devenue Albert, dont la riviere s'appelle mdme encore 
Ancre aujourd'hui. 

Enfin Dunincum, Doningium finissent par disparaitre et ne 
laissent plus que de nombreuses variantes ou se combattent 
Durlendum, Dorlendum, Dorlenz, Dullendium, Dulencum, etc. 

La longue persistance de la lettre r dans Dourlens jusqu'au siecle 
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cternier serait-elle un indice que la racine de Durlendum repose 

sur la premiere syllabe qui signifie eau, un cours d'eau ; ou con- 

vient-il de la chercher dans Dollendum, qui aurait 6t6 form£ de 

dola, ancien mot dont la signification est mar£cage, lieu fangeux, 

d'ou Dol en Bretagne a pris son nom, justifie du reste pleinement Dol. 

par la situation ? Au xitf siecle, Dol est appele Dolensium dans ce 

passage qui tninoris Britannise Dolensium erexit Episcopus 

ecclesiam 1267. Dole en Franche-Comte se trouve plac6 dans les Dole. 

memes conditions. Que Ton accepte Tune ou F autre racine, onaper- 
Qoit, pour Doullens, la ville haute dans Duniacum castrum, et la 
basse ville dans Dier, ou Dol&. 

Reproduirons-nous diverses etymologies qui ont 6t6 proposes et 
nous paraisserit peu admissibles ? Citons entre autres Fadjectif do- 
lent, parce que les rampes ardues qu'il faut descendre et monter 
pour traverser la vallee rendent ce passage difficile et excitent les 
plaintes du voyageur, ou encore le dominicum laicum que Ton ren- 
cOntre dans la charte d£ja citee de 662, par laquelle la reine Bathilde 
fait don a Fabbaye de Corbie d'une portion de la foret de Vicogne, 
dont elle indique les limites. On a voulu trouver dans ce Domini- 
cum l&Xcum (et non lacum, comme on Fa 6crit) Fetymologie du mot 
Doullenfc. Rien ne justifie cette interpretation, ni la composition du 
mot, ili la probability que la portion de la foret, qui 6tait Fobjet de 
la donation, s'6tendit jusqu'a Doullens : on Fa suppose en confon- 
dant le pSrimetre decrit de cette portion avec le developpement que 
pemvait avoir la foret entiere, que Fon trouve indiqu6, bien insuf- 
fisamment d'ailleurs, dans un extrait, qui est parvenu jusqu'a nous, 
du proces-verbal constatant les limites, non de la portion conc6dee 
de la foret de Vicogne, mais du comte d'Amiens, au moment ou 
Phflippe-Auguste en prenait possession, apres Favoir enleve des 
mains de Philippe d' Alsace, comte de Flandre. 

On voit que Fetymologie du nom de Doullens ne s'appuie pas 
encore Sur des donn6es bien certaines ; nous ne quitterons pas ce 
terrain sans dire quelle a ete notre impression, avant toute etude 
sur ce sujet ; inspiration qui se produit souvent avec quelque cer- 
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titude, sous Tinfluence du milieu dans lequel I'esprit s'exerce habi- 
tuellement. 

Nous rappellerons que n et I sont des lettres de meme organe qui 
permutent entre elles fr&juemment : Donincum de Flodoart est de- 
venu Dolincum qui se rencontre, en effet, parmi les variantes des 
noms anciens que nous avons cites, et Dolincum nous a donne Dou- 
lens, comme Bononia s'est transform^ en Bologne et Boulogne ; 
nous avons vu bien d'autres metamorphoses ; celle-ci est simple et 
on peut dire correcte. 

Tanflot on Tenfloi. En parlant de la leproserie de Tenfol, Toufol, qu'on trouve aussi 
6crit Touffol, (se reporter a cet article), nous avons dit que sous cette 
denomination pouvait se cacher le nom du diable. Ce qui donne une 
certaine consistance a cette deformation de Teufel (diable) en Tenfol, 
c'est son voisinage du bois appele jusqu'a nos jours le bois du diable. 
Cette deformation de Teufel en Tenfol s'explique d'autant plus natu- 
rellement que nos peres ne voulaient meme pas prononcer ce nom 
qui les faisait frissonner. Souvent ils avaient recours a un petit . de- 
tour, avec Tespoir d'echapper ainsi a ses griffes ; ils le nommaient, 
ne voulant.pas toutefois lui faire de compliment (la situation 6tait 
delicate), ils le nommaient le maufez, que Ton peut interpreter de 
deux manieres, ou le mal-fait, parce qu'on le repr6sente toujours 
avec des membres contrefaits, ou le mauvez, le mauvais, la lettre f 
ay ant pris, comme souvent alors, la place du v. Quelle que soit In- 
terpretation, on avait ainsi 6chappe a la prononciation du mot diable, 
et c'etait beaucoup pour nos bons aieux. 

Pourquoi le nom du diable avait-il 6t6 donne a ce bois ? Jadis les 
travaux considerables executes de main d'homme, quand Torigine 
s'en etait perdue dans la nuit des temps, etaient toujours Touvrage 
des f6es, des esprits malins, du diable. On pourrait a ce sujet rap- 
peler une foule de legendes comme celle qui raconte que le diable, 
voulant se divertir en ecrasant la Basilique d'Aix-la-Chapelle, se 
chargea le dos d'une Snorme montagne ; aveugle par les dimensions 
de son fardeau, et tromp6 aussi par la declaration d'une bonne vieille 
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femme, qui, en passant pros de lui avait devin6 son projet, il d6- 
chargea maladroitement son bagage a cdte de la ville. Cette mon- 
tagne est devenue un vaste et charmant jardin public. 

Qui encore ne connait la maladresse du diable, s'avisant de 
manier la bisaigue de S. Joseph pour gater son ouvrage ? II se 
coupe un orteil et se cr^ve un ceil. 

En voici bien assez : chacun admettait autrefois, pour les grands 
travaux d'une origine inconnue, Intervention du Malin qui au 
Gard a fait un pont en demi-cercle, au lieu de l'6tablir en ligne 
droite. Cette ceuvre 6tait d6ja fort ancienne au xu* siecle, puisque 
toute tradition en etait perdue. 

Le long du bois du Diable s'6tend l'ardne dont nous avons parle. 
Au sud, son h6micycle portait le nom de Pomboef, comme nous Pomb®f. 

Tavons dit a Tarticle concernant le Gard : les gens du pays Tap- 
pellent maintenant le pont de terre. II est relate dans un acte de 
donation que fait a la 16proserie de Tenfol Enguerrand de Pic- 
quigny, vidame d' Amiens. II y est parl6 d'une portion de bois, 
situ6e entre le bois de Fourdrinoy et le chemin qui mene direc- 
tement, est-il dit, de la porte de Tenfol, ou Toufol, a Pomboef, per 
Campillos, qu'on traduit, peut-6tre & tort, par petits champs. 

Sur les lieux, ce chemin est facile a reconnaitre ; il conduit en 
ligne parfaitement droite au terrassement considerable nomm6 
aujourd'hui le pont de terre, qui est done le memo que Pomboef. La 
premidre syllabe de Pombcef a 6t6 d6figur6e par un copiste de la 
charte, qui de pont a fait pom, en prenant le t pour un jambage de 
la lettre m : e'est done pont qu'il faut lire, et e'est ainsi qu'on le 
nomme : Pont-de-terre, comme nous Pavons dit. Quant k boef qui 
est la deuxieme syllabe, il faut remarquer que souvent le v a 6t6 
chang6 en la lettre f, ainsi que la voyelle o en ce : bos, bovis, nous a 
donn6 boeuf, ovum, oeuf ; le changement de To en ce est fr6quent : 
oculus, ceil ; ocellus, ceillet ; opus, operis, ceuvre ; e'est ainsi que 
boef de Pomboef peut venir de bove, bova, qui a signifi6 un sou- 
terrain, et qui comporte aussi Tid6e de secours, comme S to Bove qui 

est qualifies d'adjutrix, sancta Bova adjutrix. 
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Botfe. Bove, que Ton trouve aussi 6crit Boffe, est un ancien mot tudesque 

ou gallique ; par sa signification, il nous donne ainsi l'explication 
de l'emploi qui en a 6t6 fait pour exprimer un souterrain, comme 
presque tous nos villages en poss6daient, et qui en r6alit6 6taient 
des lieux de secours, des refuges. 

PombcM. Beef, plac6 comme auxiliaire de poht, donne k Pomboef la signi- 

fication de pont de secours, ainsi que nous avons k nos citadelles la 
porte de secours : or, il est k noter que cette communication est 
6tablie k Toppos6 de la porte principale du camp. 

Nous avons dit que la traduction de Campillos par petits 
champs pouvait etre une interpr6tation erron6e. Frequemment 
parmi les lieux dits on rencontre le champ pillard ; il est toujours 
8itu6 vers les confins du terroir et c'est le cas ici : c'est le champ, 
la plaine ou s'exerce la rapine des voisins, qui ne s'en faisaient 
pas faute. 

Tenflot. Nous nous sommes longuement, et peut-6tre trop longuement, 

etendu sur l'6tymologie du nom Touffol, Teufol, Tenfol ; nous ne 
devons pas cependant abandonner ce mot qui peut avoir une autre 
origine que celle donn6e ci-dessus. Le lieu ou a 6t6 fond6e la 16pro- 
serie servait ant6rieurement aux exercices du jeu de la chole, 
exercices si bien appropries aux moeurs rudes de T6poque. II 
s'agissait de combattre r6ellement et souvent avec acharnement pour 
s'arracher les uns aux autres un 6norme ballon, une espece d'outre 
ou peau de boeuf, remplie d'air. II en a et6 par!6 pr6cedemment 
au sujet du Behourdis. Ce jeu exigeait la rase campagne pour les 
grands 6battements auxquels il donnait lieu, et malheur k celui qui 
se laissait trop engager dans la melee, il 6tait chote (bless6), suivant 
notre expression picarde encore usit6e. 

La chole, avons-nous dit, Stait un ballon rempli d'air : ne serait-ce 
pas \k } tout simplement, le nom de Touffol, prononc6 Toufol, Tenfol ? 
Les Picards disent un treu pour un trou, un leu pour un loup,le peu 
pour le pouce ; le latin lui-meme, en se transformant en langue 
romane, a vu la voyelle o prononc6e eu : meule vient de mola, ; 
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meute vient de motum, de movers ; feu de focus ; neuf de novus ; 
peuple de populus, etc. 

Touf, dans Touffol, viendrait de tufa, qui a signify incontes- 
tablement une touffe, une boule, un ballon, et nous a fourni 6teuf 
que connaissent bien les joueurs de paume et de tamis. 

La deuxteme syllabe vient-elle de follis un soufflet, objet plein 
d'air ; n'est-ce pas plutot de Tadjectif fol, fou ? Cette 6pithete 
s'accorde parfaitement avec le r61e que jouait ledit ballon, pouss6, 
tiraill6, dans toutes les directions, sous les efforts et tr6pignements 
des lutteurs. On a du dire la balle folle, comme on a appele b&ti-fol 
le moulin k vent, quand il a 6t6 apergu dans nos campagnes avec 
ses grands bras, tournoyant, voltigeant aux yeux 6bahis de nos 
paysans. Batifolier 6tait le nom du garde-moulin : il est reste un 
nora de famille, et batifoler signifie folatrer. 



Mai, dans la langue teutonique, signifie signe, parole, et par 
extension, conseil, assembl6e ; Malmaison signifie done la maison du 
conseil, de Tassembl^e ou se traitaient les questions d'int6ret public, 

Maubert est dit pour Mal-berg, la montagne ou se r6unissait 
Tassemblee des notables de la nation pour rendre la justice ; e'etait 
aussi le lieu affecte aux executions capitales. 

Tceufles vient probablement de tufa, touffe, lieu touffu, couvert 
de bois au milieu desquels s'61eve le batiment de la m6tairie. TofHet, 
diminutif, doit avoir la memo origine. 



Malmaison. 



Maubert. 



ToBufles. 
TofOet. 



On desire sans doute voir dans Chaource un chat-ours, un gros Chaourca. 

chaty un gros matou. Nous pensons que l'imagination est ici en 
defaut ; cependant le moyen-age nous a laiss6, dans son mauvais 
latin, les traductions suivantes : Catusiacum, Cadursa, Cadussa. 
L'ours disparait completement dans Catusiacum, mais le chat (catus) 
persiste ; dans Cadursa le chat semble se dissimuler et laisser la 
place a Tours (ursa) ; dans Cadussa, le chat et Tours font vilaine 
figure. Chaource est un nom fort maltrait6 ; il vient de chaours, 
pour caours, pour cours : il a son similaire dans Cahours, pres Cahours. 
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d'Abbeville ; et comme nous l'avons dit a ce sujet, la prononciation 
Caours tient a un chevrottement de la langue qui a fourni d'autres 
Daonrs. Naoors. exemples, dans Daours pour Dours, dans Naours pour Nours. II ne 
faut done voir dans Chaouroe que Caours dit pour Courts, qui est la 
traduction en langue romane du mot curtis, signiflant une habitation 
avec un enclos renfermant toutes les d6pendanoes nteessaires, soit a 
la culture, soit k la vie priv6e. 

Picardie. On a donn6 k notre oontr6e, la Picardie, une origine qui re- 

montait au s&ge de Troie ; cette illusion convient mieux k un roman 
qu'k notre travail. La Picardie occupe une partie notable de la 
deuxieme Belgique ou Jules C6sar a guerroy6 longtemps ; comment 
ni lui, ni les auteurs latins qui se sont occup^s des Gaules, 
n'auraient-ils jamais cite le nom de Picardie, s'il avait d&jk exists ? 
Sous les deux premieres races des rois Franks, Gr6goire de Tours, 
Fortunat et les divers chroniqueurs de cette 6poque ne nomment 
' point la Picardie. lis relatent cependant les incendies, les ravages 

dee peuplades du Nord dont elle est le th6&tre. Elle a vu passer, 
la torche k la main, les hordes des Vandales,des Alains, desSu&ves, 
des Huns, des Normands ; la destruction presque complete de cette 
contr^e est retrac6e par plusieurs 6crivains ; aucun ne Pappelte la 
Picardie. 

C'est dans des temps plus modernes que Parme dont les habftants 
se servaient principalement a dorm6 naissance, peu a peu, k Thabi- 
tude de les designer par le nom de Pikars. Leur arme favorite 6tait 
la pique (pik, en langue tudesque et en bas-breton, signifle une 
pointe, une arme aigufi). De leur pique, on les a nomm£ Pikars, 
comme les Saxons ont pris leur nom de leur saxen, long couteau ; 
comme les Gesates, de leur gai (G&sum), long trait, souvent en fer ; 
comme les Sabins d'origine se distinguaient dee Romains, avec qui 
ils s'&aient confondus, par la qualification de Quirrtes, parce qu'ils 
6taient armes d'une lance appe!6e quiris. 

Les Germains,dit Tacite, vari gladiis at rnajoribua lancets utuntur; 
et C6sar plwreaque Belgas ease ortos a Germanis, et plus loin 
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horum omnium fortissimi sunt Belgse, proximi sunt Germani cum 
quibue eontinenter helium gerunt. 

Les Beiges, sortis de la Germanie et continuellement en lutte avec 
les peuplades d'outre-Rhin, ayant une origine commune, devaient 
avoir conserv6 l'usage des memes armes ; c'est ce que confirme 
Lucain, dans sa Pharsale, en parjant des Suessiones (Soissonnais), 
qui faisaient partie de la deuxieme Belgique, et ensuite de Pancienne 
Picardie. 

Longisque kves Suessiones in armis. 

On voit par ces citations que les Beiges, originaires de la Ger- 
manie, avaient eonserve leur longue lance, pik, en langue tudesque, 
qui 6tait l'arme nationale, Tarme offensive. 

Ce n'est qu'au commencement du xii* sifecle qu'apparait dans les 
vieux documents le nom de Picard, Picardus ; ainsi, dans un car- 
tulaire de S. Avit de Chateaudun, il est fait mention d'un Martin 
surnomm6 Picardus ; un Wilhelmus Picardus est tu6 au stege de 
Saint-Jean-d'Acre, suivant les gestes des Franks, entre les annSes 
1195 et 1199 ; un titre de 1125 porte que la terre de Saint- Vandrille 
en Beauvoisis fut d&aiss6e a un certain Clemens cognominato 
Picardo. 

Une lettre de Pierre de Blois, sans date, mais qui est 6crite au 
commencement du xm e siecle, parle de la Picardie; en 1256, un bref 
du pape Alexandre IV, en faveur des freres-mineurs, s'exprime 
ainsi : « venerabilibus fratribus archiepiscopis et episcopis per 
Franciarm, Burgundiam, Picardiam, Britanniam et Normanniam 
constitutes ...... 

Alors d6ji la Picardie 6tait constitute suffisamment pour d6ter- 
miner une province eccl6siastique, mais sans limite certaine, et elle 
ne se distinguait que par son idiome, que Tritheme, en 1303, appelle 
lingua picarda } en faisant observer qu'elle n'etait autre alors que 

la langue franejaise eamque Flandrise partem quae est ultra 

ftumen Liscise (la Lys) versus Galliam et utitur UnguA gallicA, sive 
picardfb. 
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Ainsi, les populations parlant une memo langue forment une 
agglomeration qui prend assez de consistanoe pour devenir, par 
1'effet de l'unit6 de son langage, un centre administratif avec lequel 
correspond l'autorite royale* C'est toujours a la langue d'oil, ou 
langue picarde, comme determinant une province, quelle s'adresse 
a partir du xm" siecle, pour d6finir la circonscription du pays ou elle 
envoie ses representants ; elle leur delegue ses pouvoirs, suivant 
l'expression de l'epoque, dans les parties de Picardie. 

Souvent les circonscriptions administratives ne se d6crivaient pas 
d'une mantere plus precise, a cette date ; ainsi le p6rim6tre de notre 
province s'arretait la ou la langue picarde cessait d'etre parl6e. Du 
vague que presente cette delimitation sont n6es les incertitudes qui 
persistent sur les v6ritables limites originaires de la Picardie, 
malgre les recherches nombreuses faites depuis longtemps ; on ne 
les trouvera pas, parce qu'il n'en existait pas topographiquement. 

Mais si la formation de cette province de Picardie se rattache au 
xn e ou au xiii e siecle, le nom de Picard est beaucoup plus ancien, et 
aura succ6de dans le langage populaire a la denomination primitive. 
En effet, les invasions des barbares et surtout la conquete des 
Franks avaient mis en lambeaux la deuxieme Belgique qui perdit 
son nom, et seule son arme, la pique, eut la vertu de lui survivre 
et de r6unir sous une merae loi un d6bris de son antique 
nationality. 

Curiu. Curlu, qui passe, de 1090 a 1202, par diverses denominations, 

Corlu, Curlu, Corliu, Cuerlu, Cherlu, pour arriver k Querlu et 
Cuerliu, a la«derniere date, peut avoir deux significations. II est 
situe sur la falaise qui forme le bord de la valine de Somme. 

Pres des cours, d'eau nous avons vu plusieurs locality appel6es 

Quierzy. Cher, comnie Quierzy, Carisiacum, comme Querrieu, carus rivus, 

cher ruisseau ; Querlu, Cherlu et Cuerliu pourraient justifier cette 
interpretation: cher lieu. Cependant Corlu, Curlu, Corliu des 
annees 1090, 1155, 1160, nous donnent peut-etre une id6e plus 
juste de la signification. Le mot curtis, maison principale du lieu 
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avec sea d6pendances, et qui 6tait presque toujours une fondation 
agricole, a 6t6 souvent traduit par cor, en langue romane, se rap- 
prochant du latin chors, cors qui avait une grande analogie avec le 
curtis des Franks. 

Lu et liu signifient sans hesitation lieu, comme synonyme de 
domaine, ainsi que Ton dit encore aujourd'hui, le seigneur du 
lieu, la dame du lieu. 

Curlu est done compost de cur y habitation, et de lu ou liu 
exprimant le domaine qui Penvironne : e'est le chef-mez du lieu, 
avec tous les droits que la f6odalite y avait attaches. 

Cramont est toujours appel6 Cromont avant le xvi e siecle, et 
Cromont est Tinversion de Cormont ; la premiere syllabe trouve son 
explication dans Particle precedent ; e'est ainsi le curtis, Thabitation 
sur le mont. 

Nous rappellerons que fr6quemment e'est la fondation primitive, 
autour de laquelle les populations sont venues se fixer, qui a donne 
son nom k la locality. Serait-ce par hasard le lieu de naissance de 
Thomas de Cormont qui poursuivit Toeuvre grandiose de notre 
cath&irale, apr6s le d6ces de Robert de Luzarches qui en avait 
congu les plans, commence P execution, et que la mort enleva au 
milieu de ses travaux ? II existe toutefois un autre village du meme 
nom pres de Montreuil-sur-Mer. 

Gollencourt, e'est le domaine et Thabitation de Golland : ce nom 
se rencontre dans les anciens titres et notamment dans le proces- 
verbal dress6 en 1186, pour indiquer les limites du comt6 d y Amiens, 
au moment ou Philippe-Auguste s'en saisit sur Philippe d' Alsace, 
comte de Flandre. II y est mentionn6 que le comte de Corbie avait 
appartenu autrefois a Golland (Gollandus). Ce nom parait venir de 
Golla, canalis vel locus cavus, dit Du Cange, per quern decurrunt 
aquae; chez nous, goulot dont la racine est gula. Les noms, a 
cette 6poque, comme maintenant, n'avaient pas souvent une.etymo- 
logie bien noble. 

La rivi&re de Kylienne prend sa source au hameau de Quillen, La Kyiienne. 



Gollencourt. 
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Warlincourt. 



La Rachy. 



Domqueur. 



Ca88el. 



Therouanne. 



aujourd'hui disparu. II 6tait situe pr&s et au nord-est de War- 
lincourt. C'est ce hameau qui a donn6 son nom au cours d'eau 
appel6 aujourd'hui la Kylienne dont Forthographe est chang6e, sans 
modifier beaucoup la prononciation. 

Ce hameau avait pris lui-meme son nom de S. Kylien, Irlandais, 
compagnon de S. Vulgan, venu en 569 evang61iser ce pays ; il avait 
6tabli son oratoire au bord d'une source, prfes de Warlincourt, et la 
petite riviere qui en decoule en a conserve le souvenir. Warlincourt, 
Warlini curtis ; Warlinum, petit ward, le curtis du donjon feodal, 
transforme en nom d'homme : c'est le curtis de Guerlin. 

La Rachy pres de Val-Dampierre, entre Auneuil et M6ru (Oise), 
est appel6 dans les anciens titres l'Arachy, qui est evidemment un 
d6frichement. 

Au nom Domqueur se trouve H6e Texistence d'une voie romaine 
qui autorise a entrer, a son sujet, dans un6 dissertation de quelque 
etendue. 

La voie indiqu6e sur la carte de Peutinger partant d' Amiens par 
Duroicoregum, Lullia, Lintomagus, ne doit pas conduire a Cassel, 
mais k Boulogne, contrairement a Topinion 6mise par la commission 
de la topographie des Gaules. Une ligne trac6e sur la carte de Peu- 
tinger va d' Arras (Nemetacum) a Therouanne (Tarvanna) et de la a 
Cassel, ou se rencontre la ligne descendant de Tournay (Turnaco), 
mais n'indique point qu'elle puisse aller directement de Cassel a 
Boulogne. II faut de toute necessit6 revenir sur ses pas ; car il n'est 
pas possible d'admettre que pour aller de Therouanne k Boulogne 
il fallait passer par Cassel. Therouanne 6tait un point de bifurcation, 
non indiqu6e, sur Cassel et sur Boulogne, comme Bergier l'a 
reconnu lui-m6me. La station figur6e sous le nom de Castello 
Menapiorum s'applique exclusivement a cette locality, et nullement 
k la ligne d' Amiens a Boulogne, qui passe en avant sans s'y arreter. 

De quelque manure qu'on veuille tourmenter les chiffres romains 
qui indiquent les distances d'un lieu k un autre, on n'arrivera pas k 
justifier que pour aller de Th6rouanne k Boulogne, il fallait alors 
passer par Cassel, comme semble Tindiquer la carte, qui tronipe 
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Toeil ici, assur6ment ; Tauteur Fa bien senti, puisqu'il n'a indiqu6 
aucune distance entre Therouanne et Cassel, et si Ton s'arrete au 
chiffre XXIIII (53 kil.) plac6 pr6s du nom de Boulogne, comme 
formant la distance de cette ville a Cassel, on reconnait que ce 
chiffre ne pout s'y appliquer, mais plutdt a Therouanne dont la dis- 
tance est XXII 1/2 k XXIII lieues gauloises, 50 a 51 kilometres. 

Le systeme de configuration adopts par Tauteur de la carte, pour 
diriger ses lignes, ne lui a pas permis de rendre son travail bien 
intelligible ici ; voici probablement quel a 6t6 son plan : il a repre- 
sents comme se joignant a Cassel les deux voies venant Tune 
d' Arras par Th6rouanne, et Tautre de Tournay (Tornaco), c'est 
exact. Puis, sans tracer une ligne sp6ciale pour indiquer la distance 
entre Therouanne et Boulogne, il a plac6 prds de cette derniere ville 
le chiffre XXIIII qui est, a une 16g6re diff&rence pres, la distance 
qui les separe, et a laisse au lecteur le soin de faire idealement 
abstraction du nom de Cassel, devenu inutile pour ce cas particulier. 
Le chiffre XXIIII plac6 a c6te de Boulogne concerne assur&nent 
Therouanne et n'a aucun rapport avec la distance de Cassel. 

On parle d'une voie allant directement de cette derniere ville a 
Boulogne et Ton indique un trongon se dirigeant vers Watten ; 
mais cette direction n'est nullement celle qu'aurait prise un chemin 
allant k Boulogne ; elle s'Scarte trop du but. Si ce chemin a jamais 
et6 termini, il se dirigeait par Ardres et Guines, vers Calais, aux 
abords de laquelle ville la voie romaine est bien conservee, et aussi 
vers Wissant, dont son camp C6sar indique Fimportance. 

II parait Evident, apres ces explications, que la voie partant 
d' Amiens et passant par Duroicoregum, Lullia, Lintomagus, n'abou- 
tissait pas a Cassel, ou se reunissent seulement les deux voies venant 
de Therouanne et de Tournay. 

On peut assurer que si, au moment de la confection de Titin6raire 

dit d'Antonin et de la carte de Peutinger, une voie allant d' Amiens 

k Cassel en ligne droite existait alors, elle ne figure pas sur ces 

deux documents. La communication, entre ces deux villes, s'eta- 

blissait d'Amiens par Arras et Therouanne. Cette voie, en sortant 

52 



Watten. 



Wissant. 
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Thievres. 



Vermand. 



d' Amiens, n'est pas tracde non plus sur la carte, mais elle y est 
mention n6e par des chiffres romains, et par le nom de la station 
interm&iiaire, Teucera (Thievres) : XII lieues gauloises jusqu'a 
Teucera et XIII de ce point jusqu'i Arras. II serait facile de 
remedier a cette lacune en tragant, avec une veritable certitude, les 
lignes qui doivent relier les lieux qui viennent d'etre cites. 

On pourrait agir de meme en indiquant la voie qui, a Test 
d' Amiens, mettait cette ville en communication avec Saint-Quentin, 
en passant par le camp de Vermand . La commission de la topo- 
graphic des Gaules, en disant a la page 17 de son resume que 
cette voie n'est pas indiqu6e sur la carte de Peutinger, n'avait pas 
remarqu6 sans doute que, suivant le systeme de chiffres adopte 
entre Bononia et Taravanna et entre Samarobriva et Nemetacum, 
au-dessus du mot Samarobriva se trouve le chiffre XXXI qui 
indique la distance de cette ville a Saint-Quentin (Augusta Vero- 
manduorum), sans aucune ligne tracee. Done la voie existait a cette 
6poque, et Ton peut ajouter que, sur le terrain, elle est une des 
mieux conserves, par son relief au-dessus du sol et par ses 
alignements longuement profiles. 

On est oblig6 de changer de ton, si Ton veut parler d'une voie 
marchant directement d' Amiens a Cassel. On ne peut pas cependant 
refuser k la grande route qui va dans cette direction un certain 
cachet qui, sur une portion notable de son parcours, semblerait 
rappeler la maniere de l'ing&iieur romain. A partir d'Amiens 
jusqu'a Saint-Pol, et si Ton veut meme jusqu'a Pernes, de longs 
alignements s'offrent a la vue, mais terre k terre, sans reliefs ; 
entre Pernes et la vall6e de la Lys, sur une distance de 19 k. 500 a 
vol d'oiseau, aueun vestige de voie antique ne se manifesto ; la 
pioche de Touvrier romain n'a pas travailte la ; de la Lys jusqu'a 
Cassel un troncjon de voie en ligne drorte ne laisse pas de doute 
sur son origins : on peut admettre, sans pr&omption, que cette 
voie est reetee k F6tat d'ebauche et que les travaux, qui ont ete 
ex6cut6s partiellement, n'ont eu lieu que dans des temps rapproeh6e 
de la fin de la domination romaine. C ( est done en vain que Ton 
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en oherche la mention dans les deux itindraires qui nous sont 
connus : ils ont 6t6 dresses tr&s probablement longtemps avant 
P6poque de 1'invasion des barbares dans notre contr6e. 

II convient de remarquer encore que si la ligne de Samarobriva 
par Duroicoregum, Lullia, Lintomagus, devait conduire a Cassel, 
elle aurait n6cessairement coup6 la voie d' Arras k Th6rouanne, en 
laissant cette ville a gauche, tandis qu'elle la laisse k sa droite et 
marche jusqu'i Boulogne sans aucun contact avec la voie de Th6- 
rouanne et celle de Cassel. Si r6ellement elle avait touch6 cette 
derniere ville, comment pourrait-on expliquer la presence de deux 
lignes parall&les se dirigeant du merae point sur Boulogne, 
puisqu'une seule aurait sufTi ? 

Si ensuite on cherche la distance reelle entre les diverses stations, 
sur la voie que Ton a suppose 6tre celle d' Amiens k Cassel, on trouve 
partout des differences assez sensibles. Ainsi, au temps de l'occu- 
pation romaine, le point de depart d' Amiens pour aboutir k Duroi- 
coregum, pris pour Doullens, ne pouvait se trouver au lieu qui est 
devenu le centre de la ville, a la" suite de deux agrandissenents. Ce 
centre devait etre alors a 500 metres plus au nord ; puis, la voie 
romaine devait sortir en ligne droite vers Duroicoregum, et main- 
tenant, depuis Fetablissement de la citadelle, elle decrit une courbe 
tr6e d6velopp6e, ou plutot elle suit les deux cotes d'un triangle qui 
augmente le trajet de 550 m. ce qui donne un total de 1,050 m. Si 
cette voie etait bien celle qui se dirigeait vers Doullens, la distance 
aurait et6 alors 29,491 m. au lieu de 31,094 m. ou XIIII lieues gau- 
loises qu'indique la carte de Peutinger ; la difference est 1,603 m. 
Cette carte donne XI lieues, ou 24,431 m. entre Doullens et Lullia 
pris pour Saint-Pol ; la distance r6elle est 26,850 m. et la difference 
2,419 m. 

Entre Saint-Pol et Lintomagus ou Ferfay, que Ton prend au 
point de croisement de la voie de Nemetacum k Th6rouanne (Arras 
a Therouanne), la distance, suivant la carte, est VII ou 15,547 m. et 
la distance r6elle est 16,500 m., difference 953 m. 

Ladite carte indiquerait XIIII ou 31,094 m. entre Ferfay et Cassel, 
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C'est entre ces deux points qu'il est impossible de reconnaitre des 
traces d'une voie roraaine jusqu'a la Lys ; mais en admettant, pour 
mener jusqu'au bout la comparaison, que cette partie de la voie ait 
exists, et en prenant un trajet tir6 a vol d'oiseau, depuis Lillers 
jusqu'au pont sur la Lys, on ne peut trouver moins de 34,150 m. 
entre Ferfay et Cassel, et cependant la carte ne mentionne que 
XIIII, ou 31,094 : la difference est done 3,056 m. 

II semble que ce dernier examen et les diverses observations qui 
precedent, ne peuvent donner confiance dans l'application qui a 6t6 
faite du trac6 de la carte de Peutinger d'une voie directe d' Amiens a 
Cassel ; il se pr6sente a l'esprit une bien plus grande vraisemblance, 
quand on se reporte a une autre voie dont 1'existence ne peut etre 
contests et qui est indiquee dans l'itineraire d'Antonin, d'Amiens a 
Boulogne. On peut la suivre sur le terrain, sans crainte de s'egarer. 

Les doutes qui pourraient s'elever k son sujet proviendraient de 
ce que l'itineraire ne place qu'une seule station entre les deux 
points extremes, et aussi de ce que le nom meme de cette station ne 
se reproduit pas dans la carte de Peutinger, qui en donne trois au 
lieu d'une. De plus la distance chiffree sur la carte entre Lintomagus 
et Bononia est sensiblement infSrieure a la distance sur lp terrain ; 
a cet 6gard, l'objection est la meme pour la voie proposee entre 
Amiens et Cassel, (de Lintomagus ad caatra Menapiorum), et avec 
plus de raison de ce cot£, puisque, pour affaiblir la difference, nous 
avons eu recours k une ligne purement id6ale qui donne 34 k. au 
lieu de 41 k. si Ton suivait les chemins connus. 

Quant aux trois stations "nominees sur la carte, au lieu d'une 
seule, dans l'itineraire, il n'est pas etonnant que, dans l'intervalle du 
temps ou ont et6 confectionnSs ces deux documents, deux stations 
aient 6t6 cre6es pour remedier k l'inconv6nient de la trop grande 
distance d'une poste k l'autre, si toutefois le d6faut d'enonciation de 
ces deux stations interm&liaires dans Pitin6raire n'est pas une 
simple omission qui se rencontre aussi sur la voie d'Amiens a 
Setucis. Soissons. L'itineraire ne cite nullement les stations de Setucis, de 

Rodium et de Lura que relate la carte de Peutinger, et parait s'etre 
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propose de n'indiquer, dans ses diverses nomenclatures, que les 
points principaux de chaque voie. 

II reste a expliquer comment la station Pontes de Titineraire n'est 
pas nominee dans la carte, qui 1'appelle ad Lullia : c'est trfes proba- 
blement la riviere d'Authie, qui est design6e par cette expression 
ad Lullia, ; la preposition ad, non employee sur la carte devant un 
nom de ville, semble justifier cette interpretation. II sera arrive ici 
ce qui arrive assez souvent ; la designation ad Lullia n'a pas per- 
sist dans le langage, et le nom originaire Pontes, de Pons, a 
reparu sous la forme Ponches, comme de Fons sont venus Fonches 
et son diminutif Fonchettes, comme torche pour torse. 

La carte de Peutinger donne XXV lieues gauloises, soit : 
55 k. 525 m., pour la distance d' Amiens a Lullia. Entre Amiens et 
Duroicoregum, qui doit etre Domqueur, il y a exactement 31 k. 180m. 
ou XIIII -, et, entre cette station et Lullia (Ponches), on trouve sur 
le terrain 24 k. 380 m. ou X-soit XI lieues gauloises, foritiant 
ensemble 55 k. 560 m. La carte est ici d'accord avec la distance 
r6elle jusqu'a Ponches. 

On peut reconnaitre Domqueur dans Duroicoregum, qui est com- 
pose probablement de deux mots celtiques accommod6s d'une 
maniere barbare par les Gaulois, latinisant a leur fagon ; au lieu de 
la premiere syllabe Dur qui aurait ete ma! lue sur r original (car les 
erreurs ne manquent pas sur la carte), on peut voir Dun qui a la 
signification de dune, elevation, hauteur : c'est bien Taspect de 
Domqueur, situe au sommet de la plaine, consider^ surtout du c6t6 
du nord. Pour la seconde partie du mot, coregum, il faut remarquer 
que la lettre g prend souvent la place du j, qui n'est lui-meme que 
la voyelle i changee en consonne : nous en avons vu de nombreux 
exemples ; ainsi Coreium a 6t6 la premiere forme de Coregum ; eium 
n'est qu'une terminaison plus ou moins latine qui, comme acum y 
eia, ium> placee a la fin d'un mot, indique un lieu habite. En de- 
tachant ce suffixe on se trouve en presence de cor qui a donne queur 
dans Domqueur. Mais cor ne signifie pas ici coeur ; il est une con- 
traction du cort des Germains, ou Gaulois, ou de cors des Latins, 



Fonches. 
Fonchettes. 



Domqueur. 
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qui ont une grande analogie de signification ; ils represented une 
ferme, un ensemble de batiments appropries a la culture, Enfin ce 
serait un etablissement agricole voisin de la station. 

Le sans-gene apparent, qui frappe tout d'abord l'esprit en voyant 
dissequer ainsi un nom de lieu, perdra sensiblement cette apparency 
aux yeux de ceux qui ont etudie les proc6d6s bizarres de la for- 
mation de notre langue, en s'occupant d'6tymologies ; mais, en 
negligeant celle-ci qui peut paraitre ici un hors-d'oeuvre, on recon- 
naitra que la distance ou est place Domqueur est bien celle donn6e 
pour Duroicoregum. 

En quittant Ponches (Pontes) qui est une creation romaine, la 
Brimeux. voie se dirige vers Brimeux que la carte nomme Lintomagus, ou 

Lmtomagus qui est evidemment une mauvaise lecture ; ce nom doit 
etre une alteration de Lutomagus, habitation dans le fond, dans la 
fange d'un marais. La signification de luto, fange, et de magus 
(mag) agglomeration d'habitations, est trop connue pour s'y arreter. 
Le nom de Brimeux qui a remplace celui de Luto-magus est un 
produit de la langue romane : il a pour racine Brai", Bri, qui ont 
donne Brimosum (Bromosum, en latin). Le premier nom Luto- 
magus, en disparaissant, a laisse a sa place son synonyme roman. 
Sa situation parait bien justifier cette interpretation. 

C'est a Brimeux que la voie traverse le marais et la riviere de 
Canche ; des ponts de Ponches au pont de la Canche la distance est 
16 k. 200 m. ou 7 lieues gauloises et 1/3, et la carte donne VII 
lieues. II est a remarquer que les fractions ne sont jamais relatees, 
elles se lient aux distances qui precedent ou qui suivent. 

De Brimeux a Boulogne il existe, comme il a 6t6 dit, une diffe- 
rence tres grande ; la carte indique XIHI lieues, soit 31 k. 94 m., 
et la distance reelle est XVII lieues 1/3, soit 38 k. 540 m. II ee 
produit sans doute ici ce que la commission de la topographie des 
Gaules a signale pour diverses stations : au lieu de XIIII, il fattt 
lire XVII, en formant un V avec les deux premiers jambages qui 
suivent X, jambages qui, dans plus d'un endroit, ont fait un pareil 
ecart. 
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Cette voie, a partir d' Amiens, est parfaiteraent dessin6e sur le sol 
jusqu'S, Estr6es-Estr6elles, au-dela de Brimeux ; elle disparait ensuite Estrees-Estreelles. 
sur 1,700 m., reparait avant d'entrer dans le village de Recques, 
p6n&tre dans les bois considerables de Longvillers, rencontre, avant 
d'en sortir, la grande route de Paris a Boulogne, qui s'empare de 
son trac6, et qu'elle n'abandonne plus jusqu'a cette ville. 

II est possible cependant que cette nouvelle route ait abandonne 
l'ancienne, non loin d'Hesdigneul, d'ou part, sur la carte de TEtat- 
major, une voie en ligne droite, peut-etre non encore 6tudiee, et 
qui, se dirigeant vers Baincthun, ou elle rencontre la voie venant de 
Th6rouanne, parait etre un trongon de celle dont nous nous 
occupons. 

A. toutes ces notions qui font naitre une pr6somption grande que 
c'est bien ce cherain que la carte a voulu tracer, on peut ajouter une 
autre consideration tiree du besoin indiscutable qu'avait le gouver- 
nement romain de se mettre en rapport, par la ligne la plus courte, 
avec la Grande-Bretagne. Cette voie court de Rome a Lyon et ensuite 
sur Boulogne ; elle est bien Tune des quatres voies trac6es par 
Agrippa, pour diriger l'aigle romaine vers les quatre points car- 
dinaux des Gaules ; Ammien Marcellin Tappelle via Solennis. Son 
importance ne peut etre deniee ; alors il faudrait s'6tonner que la 
carte fort 6tendue, dite de Peutinger, n'en eut fait aucune mention, 
et se fut arret6e a d6crire une voie secondaire qui ne parait pas 
avoir 6t6 terminee. Le camp de Cassel etait en rapport plus naturel 
et plus direct avec Reims, capitale de la deuxteme Belgique (1). 

Dans un travail d6cousu et fait au jour le jour, il est permis de 
sauter d'un sujet a un autre ; il y a longtemps que le lecteur, s'il est 
arriv6 jusqu'ici, a du en prendre son parti. Nous allons mettre 
encore sa patience a Tepreuve, en lui soumettant une remarque qui 
n'a aucun rapport avec le dernier sujet que nous venons de traiter, 
et qui 4 1'instant se pr^sente a notre esprit. 

(4) La note II (page 424) se trouvait plac^e ici dans le manuscrit primitif. 
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II est assez remarquable que la surface de l'agrandissement 
d' Amiens par les Romains ne parait pas avoir jamais fait pattie 
integrante de la cite, pendant leur domination. On la retrouve plus 
tard intacte sous la main des rois franks, qui en disposent comme 
faisant partie do leur domaine. 

On ne peut pas interpreter autrement les faits qui se sont 
accomplis a partir de cette 6poque. Nous en voyons d'abord une 
portion considerable dans la dependance du chatelain, le propose de 
Fautorite royale, a Forigine ; ceci ne peut etre que le resultat d'une 
infeodation. La seigneurie du chatelain, avec tous les droits qui en 
d6pendaient, constituait un veritable fief, dont le demembrement 
s'opere ensuite entre ses mains, successivement. C'est ainsi que Ton 
voit se creer et se d6velopper les deux paroisses qui se trouvent sur 
son domaine. Ce n'est qu'au xn e siecle que Gui se dessaisit de ses 
droits sur les eglises de Saint-Firmin-au-Val et de Saint-Germain, 
et qu'il les cMe a Fabbaye de Saint-Jean d' Amiens ; cette donation 
est confirmee en 1146 par Aleaume son fils, et en 1172 par les fils 
de celui-ci, Dreux et Pierre, 

C'est encore assur6ment le chatelain qui avait conc6d6 Fempla- 
Saint-Firmin-en-Cas- cement sur lequel avait 6t6 Slevee F6glise Saint-Firmin, dite en 
tlllon. Castillon, et qui avait provoqu6 le developpement de cette paroisse 

groupee autour de Fenceinte raeme du chateau. Enfin, en 1213, le 
chatelain Renaud vend a la ville le terrain meme de son chateau, 
que Louis XI avait fait raser, apres le siege memorable que tout le 
monde connait. Plus a Fest et jusqu'a la ligne des fortifications qui 
suivaient originairement le c6te ouest de la rue Saint- Denis, jusqu'i 
F6poque de la construction de notre basilique, s'6tendait le domaine 
de F6veque ; les rues connues sous le nom de Cloitres, avec toutes 
les constructions qui en dependent, indiquent le perimetre de ce 
domaine. 

Le nuage, qui enveloppe Forigine de la puissance temporelle de 
F6veque, laisse cependant apercevoir, avec une certaine certitude, 
qu'il jouissait, sous la premiere dynastie de nos rois, des droits que 
Fon sait avoir 6t6 attaches au comte d'Amiens ; il en restait encore 
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longtemps aprte quskjue lien, pwsqu© Philippe-Augvwte, e» s'ena- 
parant du comt6 sur Philippe d' Alsace, 6chappe ^ Taveu cju'il 
devait a F6veque, en disant que le roi ne peut devoir horamage a 
up sujet. 

Ce ne doit etre que corame comte d' Amiens que r6ve£ue se 
trouva, a l'origine, en possession d'une portion du domaine public, 
ou si cette possession avait et6 Fobjet d'une concession, elle n'a pu 
emaner que de l'autorite royale. 

Le long de la limite sud du domaine de T6veque se d^veloppait 
une zone de terrain qui s'£tei)dait de la rue des Sergents a la rv^e 
Saint-Denis et s'appuyait, au midi, aux fortifications de la ville. 

U parait certain par la tradition que cette zdne avait etc oocupee 
par le pretoire, c'est-a-dire par F administration civile, militaire et 
judiciaire des Ro mains. A la chute de leur domination, le municipe 
qu'ils avaient 6tabli dans la cite, se trouva, ici oomme ailleurs, 
naturellement et necessairement appele, dans un interet de salut 
public, k s'emparer de toute Fautorite pour la protection des v 
citoyens, au milieu de la confusion produite par les invasions suc- 
oessives des barbares du Nord. 

L'echevinage ne parait avoir occupe que la portion de cette ssone 
ou s'61evait le Ch4telet, appien s&ge du p^teur, et qui s'etendait de Le Chatelet. 

Fouest k Test, au-del& de la rue Sire Firmin-Lerou? et meme 
jusqu'au terrain occup6 par le theatre. C'est apres le transfert de 
son siege a la Malmaison que commencerent les alienations du sol 
et que se forma un nouveau quartier, tel que nous le voyons de nos 
jours. Le surplus de cette zone, jusqu'S, la rue Saint-Denis, a 6t6 
Fobjet d'une donation faite vers le xi e siecle, pour fonder d'abord le 
prieur6, puis Fabbaye de Saint-Martin-aux-Jumeaux, a laquelle Saint- Martin -aux-Ju- 
succ&la le couvent des C61estins et qui devint plus tard la propriety meanx - 
du departement, pour F6tablissement de la Cour d'appel. 

De cet apergu qui concerne le sol de Fagrandissement op6r6 par 
les Romains, il semble bien r6sulter que, sous leur domination, cette 
surface 6tait restee domaine de l'fitat et qu'elle conserva long- 
temps des traces de son origine, puisqu'on les voit passer ult6rieu- 

53 
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rement entre les mains qui d&enaient Tautorit6 sous 1'empire du 
regime feodal. 

Nous revenons pour la troisi&me fois sur le nom Ricquebourg 
Ricqnebourg. (Rikbourg) pour rectifier une erreur. On a dit que le Rikbourg 

n'etait qu'une rue ; il est Evident qu'a Torigine ce nom a 6te donne 
k tout un nouveau quartier form6 sur un sol appartenant a FSveque, 
la Vigne TEveque. Les droits qu'il percevait sur le nombre consi- 
d6rable de maisons, tenements, enclos, jardins, qui couvraient le 
Rikbourg en 1301, ne peuvent laisser un doute sur T6tendue de ce 
quartier, contigu a un autre plus petit, nomm6 Gloriette et con- 
sistant dans la rue actuelle de ce nom, dans celles des Cannettes et 
la petite rue des Augustins jusqu'au pont d'amour, ad pontem 
amorum, est-il dit, qui est le pont donnant acces a la rue du Hocquet. 

C'est dans le Rikbourg que se sont fornixes les rues nominees 
actuellement rue du Loup, rue Neuve, et rue du Puits-a-brandits 
ou rue des ficoles chr6tiennes; cepuits est deja mentionne en 1301, 
pour la perception d'un cens du par Jacques de Fauquemberg sur 
une brasserie sise devant le puits du Rikbourg : « heredes Jacobi de 
Falcaberga pro camba Divitis-Burgi ante pucheum. » 

Post6rieurement a 1301, les diverses rues du Rikbourg re$urent 
des noms particuliers, et dans un compte de FSchevinage de 1539, 
le nom de Rikbourg est donn6 a une rue partant d'une borne plac6e 
« assez pres du coin du cimetiere Saint-Denis, et descendant a la 
» rue du Hocquet, en passant sur le pont d'amour. » Ce n'est pas 
la rue Neuve, comme on Ta dit, mais la rue du Loup ; car ce pont 
d'amour est situe en bas de la petite rue des Augustins, et ne 
r6pond nullement a la rue Neuve, qui a du prendre son nom, au 
moment ou, vers la fin du xm e siecle, elle a 6te ouverte, en longeant 
la nouvelle fraction d'enceinte donn6e k la ville sur ce point, en 
partant de la porte Saint- Denis, se dirigeant vers celle de Saint- 
Michel, et se continuant jusqu'au Hocquet, ou s'61eva une nouvelle 
porte appelSe la porte des Arcs, comme celle qu'elle remplagait, 
mais plus k 1'orient et non loin du pont des Augustins. 
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Le nom donn6 k la rue Neuve indique l'6poque de son ouverture ; 
si elle avait 6t6 appetee Rikbourg en 1539, on ne voit pas comment 
elle aurait regu sa qualification, rue Neuve, apres 1539. 

Les notions fournies dans les actes de P6chevinage, sont vagues 
et manquent de pr6cision trop souvent pour servir de guide, sans 
crainte de s'6garer. 

II ne faut pas confondre le camba, brasserie, avec le camera, 
comme on Pa fait quelquefois : le camera, qu'on 6crivait aussi 
cam&ra, est souvent cit6 dans les titres du moyen-&ge ; on le trouve 
k chaque page du pouill6 de P6veque de 1301 ; c'6tait un simple 
local vout6 en magonnerie, et qui servait d' habitation a la classe 
ouvrtere de la ville. Cette expression r6pondait a notre mot : la 
chambre ; elle en est la racine. 

Nous avons encore un specimen du camera dans les deux voutes 
qui servent d'habitation, au bas de la rue Saint- Firmin-le-Confesseur, 
et qui sont maintenant enclav6es dans des constructions nouvelles. 
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Note t (*) 

Chaulnes. Que dire suf Torigine d'un nom qui est Centla en 889, Cenlula 

en 1103, Chanla en 1123 et en 1250, Chatile en 1214, 1224, 1249 et 
1415 et toujours Chaule jusqu'en 1557, ou il devient Chaulnes, 
Chaune? La Gallia Christiana appelle ce lieu Calnae, l'abbe 
Decagny Calneix, Calniacum. Cette derniere appellation est aussi 
celle de Chauny. Calnae, Calneiae, Calniacum ne sont probablement 
qu'une traduction en latin des mots Chaune, Chaulnes qui parais- 
sent n'etre qu'une deformation du nom primitif. 

Mais que peut signifier Cenla que Ton rencontre dans un diplome 
de Clotaire I cr , ou Centla, ou Cenlula, ou Chanle, qui sont les noms 
les plus anciens? L'auteur de Thistoire de Tarrondissement de 
P6ronne suppose qu'il peut s'agir ici d'une petite m6tairie, cenlula, 
qui aurait son pendant dans cenla. Nous ignorons en quelle langue 
cenla a pu signifier une m6tairie ; on ne peut pas s'adresser au mot 
cense qui est relativement moderne et qui n'est entr6 dans le 
langage que quand la redevance du colon est devenue fixe, quand 
elle ne consistait plus que dans le paiement d'un cens, d'ou nous 
est venu le mot censier. 

A d6faut d'autre inspiration, nous croyons devoir prendre a 
partie centla pour centula, kentula avec la prononciation dure 
du c : nous avons dit precedemment la valeur de Kent, dont on a 
fait Canton, et qui a servi a d6terminer une portion de terre 
d61imit6e, un domaine. Tel peut avoir 6t6 le sens de ce nom d6figur6 
aujourd'hui. 

M. A, Houz6 pense que Chaules a signifi6 foret, sylva; il cite 
Veuxaules qu'il traduit par Veuchaules et qui est appel6 dans un 
cartulaire de Molesmes Vacua Sylva ; effectivement les lettres 

(1) L'auteur n'a pas indiqug s'il avait une intention en omettant les notes qui suivent, 
dans le manuscrit d^finitif; la famille a cm neanmoins devoir les Joindre a rouvrage, en 
faisant remarquer que l'auteur n'avait sans doute pas eu le temps de les revoir, ni meme 
de les terminer. 
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initiates ch se traneforment souvent en la lettre s, et vice versa > 
mais il n'en est pas de m&ne de la lettre c, dans centula., qui est 
aspirfe. 



Note II 

Si, en quittant la ligne de Boulogne k Amiens, nous portons les Saint-Mard, Setucis on 
yfcux sur la voie qui conduit k Reims, nous y trouvons une station Seevia. 

interm6diaire entre Amiens et Roiglise (Rodium), dont la situation 
a fait Tobjet d'une controverse ; elle est appel6e Setucis sur la carte 
dfe Peutinger et Seevise sur le milliaire de Tongres. Puisqu'il y a 
deux noms, existait-il deux stations? ou bien un nom avait-il 
succed6 a une premiere denomination, ou ayait-il dte fait un simple 
d£placement de la station ? A d6faut de toute notion a cet 6gard, 
on a passe par dessus Tincident, en disant que Tun des deux noms 
provenait d'une mauvaise lecture de l'autre ; il est plus vraisemblable 
que, s'il n'y a pas eu de deplacemeat, la meme station a porte 
successivement, et peut-etre simuitan6ment, deux noms diff6rents : 
nous en avons rencontr& plusieurs exemplee; mais 14 n'est pas 
pr6cis£ment la difficulty. II est certain qu'une station a exists, 
qu'elle s'appel&t Setucis ou Seevise. Ou 6tait-elle situ6e ? L'itin6raire 
d'Antonin n'en parle pas, et comme il n'indique point les stations 
suivantes, Rodium et Lura ou Isara, (deux noms encore sur un 
mesne point), il est probable qu'il n'a relate, comme sur la ligne 
d'Amiens a Boulogne, que les points d'arret principaux. 

La recherche de ce lieu est difficile parce que Ton suppose que 
les distances donn6es par la carte de Peutinger sont fautives et 
aussi parce que Ton n'a decouvert jusqu'ici aucun vestige un peu 
certain de cette station. 

La commission de topographie des Oaules, en suivant de 
pr6f6rence Tindication fournie par le milliaire de Tongres, admet 
VIII lieues gauloises ou 17 k. 768 m., entre Rodium et Seeviee- 
Setucis, et ensuite X lieues, ou 22 k. 210 m., jusqu'a Amiens, en 
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reprenant ici la carte de Peutinger ; ce qui forme un total de XVIII 
lieues, ou 39 k. 978 m. tandisque la distance r6elle est de 44 k. 955 m. . 
La difference est doncde 4 k. 977 m., soit 5 k. en chiffres ronds. 

Pour expliquer cet ecart, on a recours a un systeme ditd'embran- 
chement que Ton suppose avoir 6te employ^ par les Roraains. En 
eflet il existe un embranchement a 5 k. 700 m. du centre de la ville 
d'Amiens ou a 5 k. 400 m. de l'ancienne enceinte construite sous 
les Antonins ; mais en adoptant ce systeme de Fembranchement, on 
doit trouver, sur Tautre voie, la distance totale entre son point de 
depart qui est Saint-Quentin et son point d'arriv6e a Amiens : or la 
distance r6elle est de 73 k. 400 m., ou XXXIII lieues ; tandis que la 
carte ne donne que XXXI lieues, ou 68 k. 851 m. entpe Saint- 
Quentin et Amiens; il manque 4 k. 549 m. . Poussera-t-on le 
systeme des embranchements jusqu'a dire qu'au point de jonction le 
numerotage des bornes s'interrompt pour chacune des deux voies? 
II en resulterait des lacunes de distance parfois fort considerables ; 
ce systeme ne peut etre adopts qu'autant que Tune des deux voies 
aurait poursuivi son numerotage sans interruption, selon le 
procede rationnel admis par nos agents-voyers. 

D'ailleurs ici ce n'est pas la voie principale, via solemnis, allant 
de Rome par Lyon a la Grande-Bretagne, qui aurait du subir cette 
interruption ; ce n'est pas elle qui forme embranchement ; il sufBt, 
pour ne pas conserver de doute a cette egard, de jeter les yeux sur 
le point de la bifurcation, on verra facilement que la voie d* Amiens 
Roiglise. a Roiglise (Rodium) va droit, comme le ferait une fleche, vers son 

but, que sa ligne est de premier jet et que Tautre n'est qu'un 
raccordement. 

LMtin6raire et la carte fourmillent d'erreurs de chiffres, soit 
qu'elles proviennent des auteurs, par defaut de notions exactes, soit 
et le plus souvent sans doute, par la negligence des copistes. Faut-il 
s'etonnerici plusqu'ailleurs de rencontrer des indications erron6es? 

La distance reelle, comme nous Tavons dit, entre Roiglise et 
Amiens est de 44 k. 955 ra., ou XX 1. 1/4, et la carte de Peutinger 
donne XX lieues. Les fractions des lieues gauloises sont toujours 
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negligees, parce que lea distances sont donnees d'une borne a une 
autre, et que la derniere borne ne se trouve pas souvent plac6e 
pr6cis6ment au lieu nomm6 dans les itin^raires ; il doit en r6sulter 
frequemment un 16ger 6cart qui explique le quart de lieue formant 
ici l'unique difference que Ton puisse signaler. Si au contraire on 
suit les errements de la commission de la topographic, on ne trouve 
que XVIII lieues, ou 39 k. 978 m., soit 40 k. au lieu de 45. Cette 
difference ne peut s'expliquer et ne parait pas justifier la preference 
donn6e au milliaire de Tongres. 

Nous laisserons un instant de cdte les chiffres, pour envisager 
une autre consideration ; nous dirons tout d'abord avec une 
veritable conviction que la station Setucis-Seeviae 6tait situee a 
Saint-Marc, que Ton orthographie quelquefois Saint-Mard, comme 
un autre village |non loin de la et pres de Roye, sous Tancien camp 
romain. Les Romains, fiddles a leurs reglements liturgiques, 
placjaient une de leurs divinites partout oil s'exercjait leur autorite : 
dans les camps et dans leurs stations le long des voies principales, 
qui etaient des postes militaires, c'etait Mars que Ton invoquait. 
Quand plus tard il fut permis a une religion nouvelle de renverser 
les temples et de briser les idoles du paganisme, il fallut en merae 
temps faire prendre le change a Tesprit des populations, et Ton 
chercha dans le martyrologe le nom des saints dont la consonnance 
se rapprochait le plus du nom de la divinity detr6n6e. C'est 
conteste peut-etre, mais cette notion n'en est pas moinsvraie, 
surtout en ce qui concerne Mars dontle g6nie romain r6pandait le 
culte partout ou ses armes p6n6traient. Les Gaules 6taient heriss6es 
de ses autels ; un grand nombre de lieux avaient pris le nom de 
Mars ; on lui substitua ceux de Saint-Marc, Saint-M6dard, contrac- 
tion Saint-Mard, pour le besoin de la cause, ainsi que Saint-Martial, 
et surtout le nom de Saint-Martin, qui avait commenc6 sa carriere 
en suivant Faigle romaine : la basse latinite a dit Marcius et Martius 
pour Mars. 

En face de Saint-Marc, sur la voie de Rodium, on voit aujour- 
d'hui un ancien poste fortifi6 par un rempart en terre, pr6sentant 
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tin quadrilatere regulier et en relief fort sensible au-dessus de la 
plaine : voilk la station de Setucis-Seeviae. A ofl(t6 de ce paste mili- 
taire s'6tait form6, comme toujours, un noyau d' habitants compose 
a Torigine de vivandiers, de marchands, et qui ensuite devint un 
hameau ; aprte diverses vicissitudes il fut brute et d&ruit 
presque entierement pendant les guerres du xvi eickde. Oe n'est plus 
qu'un 6cart de deux on trois habitations, mais qui a toujours 
conserv6 son nora d'origine sous te d6guisement de Saint-Marc. 

Le camp romain, plac6 pres et k l'ouest de Roye, a dona6 pareil- 
lement naissance k un autre village qui, par la meme raison, porte 
aussi le nom de Saint-Mard, et ou 6taient stationnes les Letes 
Gentils (Lett Gentilium), qui, suivant la Notice de TEmpire, 6taient 
camp6s entre Reims et Amiens, dans les derniers temps de Toccu- 
pation romaine. Presque partout ou Ton trouve un Saint-Martin, 
on peut 6tre a peu pr6s certain, que Mars a eu 14 ses adorateurs. 
Cormeilles. On peut encore remarquer que, pres de la station de Cormeilles, 

sur la voie romaine d'Amiens k Beauvais, a persists jusqu'a nos 
jours, au milieu de la campagne, une chapelle d6diee a Saint-Martin. 
Enfin dans le cutte vou6 a S. Marc, k S. Mard, a S. Martial et a 
S. Martin on trouve des temoins de l'ancienne organisation militaire 
des Romains et le poete fortifi6 de Saint-Marc, dont nous nous 
occupons sp6cialement, se recommande fortement par ce motif a 
Tattention des antiquaires qui recherchent la v6ritable position de 
Setucis. 

II est k remarquer qu'on ne decouvre ailleurs sur la voie aucune 
trace materielle de cette station ; d'autre part, les chiffres donnes 
pour la distance de Rodium sont en disaccord sur le milliaire de 
Tongres et sur la carte de Peutinger ; ils ne peuvent servir de 
guide satisfaisant. La distance r6elle est IX lieues gauloises, 
soit 20 k. ; le milliaire donne VIII lieues et la carte X. II ne se 
pr6sente a r esprit aucun motif pour donner la pr6f6rence a Tun de 
ces deux documents, puisque ni Tun ni Tautre ne conduit sur le 
terrain a un point ou Ton puisse soupcjonner qu'un etablissement 
quelconque ait exists. 
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En jetant ensuite lee yeiu du cdt6 d' Amiens k partir de Saint- 
Marc, la distance r6elle, calculee jusqu'au centre de Fancienne ville 
est de 24 k. 955 m., ou XI lieues 1/4 ; et si Ton s'arrete a Tentr6e 
de Fancienne enceinte, on ne trouve plus que X lieues sans fraction: 
ce serait une simple unit6 qui manquerait sur la carte de Peutinger, 
p6ch6 v6niel, eu 6gard aux grosses fautes commises souvent 
ailleurs ; cette difference ne peut d'ailleurs affecter r6ellement la 
valeur de r opinion qui place un poste fortifie a Saint-Marc et des 
considerations qui ont 6t6 produites a son sujet. 

Comme hors d'oeuvre, nous dirons que la racine de Seeviae doit 
etre Sede-vin pour Sedes visa, «ynonyme de notre mot station, et, 
sans trop heurter la vraisemblance, nous pouvons admettre que 
S6tucis a 6te 6crit pour Xenticis, Senticis, nom de la peuplade au 
centre de laquelle cette station avait 6t& plac6e. Les Xenti ou Senti 
(comme Xantones ou Santones) sont connus dans Thistoire locale et 
ont donn6 leur nom au Santerre, dont on a voulu trouver ailleurs 
l'etymologie : on a d6compos6 ce nom en sanguis in terr&, terre 
couverte de sang, ou en sanguine terso, terre purg6e de sang, ou 
enfin en sanna terra, terre saine, pour fertile. 



Seerte. 



Setucis. 



Santerre. 



Nora III 

Si une notice sur un point de notre ancienne cit6 peut convenir 
a quelque lecteur, qu'il veuille bien me suivre, je lui remettrai en 
m6moire certains details qui ne lui sont pas inconnus sans doute ; 
mais il en rencontrera d'autres, ca et la, que les chroniques locales 
n'ont pas relev6s et qu'il est bon de ne pas laisser tomber dans 
l'oubli. II s'agit du reste d'un faible interet historique qui consiste 
dans l'examen d'une petite partie de Tenceinte de notre ville, k 
Pepoque voisine de son dernier agrandissement. Si je jette les yeux 
de ce cdt6, c'est que bient6t va disparaitre le dernier vestige de la 
cl&ture du terrain de rEv§ch6 vers Test, le long de la rue de Metz. 
Au bas de cette rue, Ton vient de d6molir un pont et une ou deux 

54 
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vieilles maisonnettes pour r61argir ce passage 6trangl6, mais il reste 
en saillie a l'ouest et attenant a ce point un pan de muraille de 2 a 
3 metres de fagade, qui est reste debout quand on a enlevd, il y a 
quelques annees, le mur du jardin de TEvech6 pour le reporter a 
quelques metres en arriere ; c'est ce pan de muraille que j'entends 
signaler ici. Prenez sa direction avant qu'il ne soit culbute, votre 
ceil sera conduit sur Tangle sud-est des rues du Hocquet et de 
Haute-Corne, pr6cis6ment au coin de l'&ablissement de MM. P.et V. 
La se trouvait une haute come ou borne, qui r6pondait a une s6rie 
d'autres bornes, se terminant a la tour encore existante du pont de 
Baraban ; sur cette tour etait plac6e une sorte de borne monumen- 
tale qui portait d'un cot6 les armes de la Ville et de Fautre Tecusson 
de TEvech6. Telle 6tait la limite des deux juridictions et c'6tait en 
meme temps la ligne que pr6sentait l'enceinte de la ville, Cette 
delimitation fut constatee au moment ou TEchevinage proceda a un 
16ger agrandissement, formant un triangle, dont Tun des trois cotes 
suivait a quelque distance la rue de la Dodane, le second le 
boulevard actuel de Ducange et le troisieme la riviere de Somme, le 
long de la Queue de Vache. C'est a cette occasion, en 1344, que le 
mayeur, Jehan Ducange, fit jeter sur la riviere un pont qui conserve 
encore son nom, quoique reconstruit au xv 6 siecle. 

En remontant du pont de Baraban cette antique ligne de fortifi- 
cation jusqu'a la porte Saint- Denis, on voit k sa gauche le domaine 
de TEveque, qui consistait au nord de la Somme dans une immense 
6tendue de marecage, pour moiti6 sous Teau, v6ritable grenouillere, 
portant pour d6nomination le Canteraine (Chante raine) et dont 
toute la redevance etait rdduite a la fourniture des roseaux (la 
jonch6e) [que les tenanciers devaient livrer a la Cathedrale les jours 
de grande fete, pour en couvrir le dallage : ce sont aujourd'hui les 
riches terres maraicheres dont la fertilite nous etonne et que nous 
devons a nos laborieux hortillons qui ont su les faire immerger par 
de nombreux canaux du sein des eaux croupissantes qui les 
couvraient. 
Au dela de la Somme, toujours en dehors de Tenceinte fortifi6e, 
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s'&endait jusqu'a la rencontre du cimetiere Saint-Denis une z6ne 
de terrain dite la Vigne FEveque, sur laquelle a 6t6 construit, d£s 
avant le xv 6 siecle, un quartier neuf qui portait pour denomination 
gen£rale le Rikbourg (richebourg) et qui comprend les rues de la 
Barrette, des Augustins, petite rue des Augustins, de Corbie, de 
Gloriette, des Ecoles Chretiennes, du Loup, du Soleil et la rue 
Neuve. La ligne de fortifications de ce cote de la ville partait du 
pont de Baraban, laissait a Pouest, vers la ville, la rue de la Dodane 
qui a pris son nom du rempart construit en dos d'ane ; la cour du 
Caban (ch'caban) n'est autre chose qu'une impasse qui aboutissait 
au pied de ce rempart et qui servait de refuge a quelques mis6rables 
families veg£tant sous de pauvres abris appel6s alors cabans, d'ou 
cabanes ; les Italiens plus pres que nous de la racine disent caparma, 
de caput, parce que ce r&luit sert principalement a couvrir la tete. 
Nous avons applique ce nom & Tun de nos vetements arm6 d'un 
capuchon. 

A Textr6mit6 sud de la Dodane, apr&s le renversement du 
rempart, se prolongea vers Test une ruelle sinueuse sur la rive 
droite de la Somme et qui forma, suivant l'expression en usage, la 
queue ou Fextr6mite de ce quartier, et ses habitants plus fac£tieux 
que delicats dans le choix de leurs designations se plurent h 
definir ainsi la sinuosite de cette voie en y ajoutant une 6pithete en 
rapport avec leur tournure d'esprit : la Queue de Vache apparut 
done alors. Le temps n'est pas encore parvenu k triompher de ce 
persifflage et on se demande comment, a notre epoque de compe- 
tition assez ardente, personne ne s'est encore pr6sent6 pour lui 
donner son nom, ainsi qa'k la rue des Corps-nus-sans-tete, qui 
parait jeter Peffroi dans le camp des pr6tendants. 

Quittant la Dodane, nous retrouvons, au dela de la Somme, le 
rempart qui, passant vers Pextremite Est de la rue des Bondes, 
aboutissait a la terrasse de PEveche, en touchant Tangle de la rue 
Haute^-Corne et de la rue du Hocquet. hh s'ouvrait la porte de 
PArquet, dont la defense incombait a PEvSque, ainsi que celle de la 
muraille de son tenement, qui 6tait en meme temps de ce cdt6 
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l'enceinte de la ville. La rue de Metz enfermait le foss6 qui, passant 
a la tdte de la rue actuelle du Soleil, se dirigeait jusqu'a la rencontre 
de la porte dite des Jumeaux, appel6e plus tard porte Saint-Denis ; 
oelle-ci s'ouvrait dans la direction de la voie romaine venant de 
Lutdce par Saint-Just et Estr6es,et se dirigeait par des bifurcations 
k la sortie d' Amiens vers Boulogne (Gesoriacum), vers Th6rouanne 
(Taravanna), vers Cassel (Castellum Menapiorum), vers Arras 
(Nemetacum) et vers Cambrai (Cameracum). C'est apres avoir 
travers6 cette porte en entrant en ville que, suivant lategende, 
S. Martin, alors catechumene, donna la moiti6 de son manteau a 
un pauvre d6guenill6 et tremblant de froid. Pour retrouver la 
situation de cette porte, il suffit de suivre l'axe de la voie romaine 
venant d'Estrees, et de s'arr6ter au point ou cette voie rencontrait 
Fextr6mit6 Est de cette partie de Tenceinte fortifi6e parallele a la 
rue actuelle des Trois-Cailloux et qui s'appelait la Longue M6zi6re. 
Ce point de jonction ne pouvait etre qu'& Tentr6e de la rue Saint- 
Denis, en face de la maison n° 5 ; effectivement, en abaissant il y a 
peu d'annSes 1'entrSe de cette rue, on dScouvrit et Ton fut oblige 
d'enlever d^normes pierres de taille encore en place par assises et 
qui devaient faire partie de cette porte, un peu en saillie naturelle- 
ment sur Tenceinte dite Longue M6zidre, comme toute entree de 
ville forte, 

Je dirai ici brievement qu'au v 6 siecle, lorsque le souvenir pouvait 
encore rappeler exactement le lieu ou S. Martin avait manifesto sa 
charity, il s'eleva, sur Templacement meme, un oratoire desservi par 
des filles consacr6es a Dieu. Au xn e siecle, Pabbaye deSaint-Martin- 
aux-Jumeaux remplaga le simple oratoire pour transmettre plus 
dignement a la posterity la m^moire des premiers pas du cat6chu- 
m6ne dans la vie apostolique. Cette abbaye 6tait chargSe de la 
d6fense des fortifications qui ceignaient une partie de son enclos, 
dont le Palais de Justice occupe maintenant Femplacement. La 
limite sud formait le rempart. Entre le mur dont la base remonte a 
des temps reculfe et la rue des Trois-Cailloux avait 6t6 creus6 le 
foss6 qui courait paralldlement k cette rue, passait en avant de la 
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porte dite des Trois-Cailloux ; Cailloux est pris ici pour voie munie 
de cailloux : ces trois voies conduisaient, Tune a Rouen, Tauti*e & 
Beauvais, latroisieme le long da la Longue Meziere se rattachait ei* 
dehors de la porte Saint-Denis a la grande voie d'Agrippa, conduit 
sant de Gesoriacum (Boulogne) a Lugdunum (Lyon) et passaijt par 
Amiens, Roye, Noyon, Reims, etc.. De la porte des Trois-Cailloux, 
le fosse, marchant au nord de la rue Delambre, de la rue Gresset 
(rue Foss6 Saint-Mery), s'inflechissait a droite suivant la courbe 
de Fextr^mit6 de la rue de Metz, pour aboutir au pont Saint-Micheh 
Mais me voici loin de mon petit pan de mur de trois metres de 
facjade de la rue de Metz-PEveque. Je ne veux pas cependant le 
quitter avant d'avoir fait constater que, par sa direction, il indique 
avec precision Tendroit ou s'elevait la porte de T Arquet, qui fermait 
la rue du Hocquet ; la commencja a se construire la rue de la 
Barrette, dont le nom grav6 sur Tangle d'une maison qui vient 
d'etre demolie au coin de la rue Haute-Corne servait encore 
nagueres de point de repere, depuis que Tadministration a jug6 a 
propos de prolonger le nom du Hocquet jusqu'au d6bouch6 de la 
rue des Augustins. 

Parmi ceux qui auront parcouru ces lignes, il s'en trouvera 
peut-etre un plus curieux que les autres qui dSsirera savoir ce 
que signifient les noms de pont de Baraban, pont de la Barrette, 
rue des Bondes, rue Haute-Corne, rue du Hocquet, rue de Metz- 
FEveque, rue du Soleil ; ce simple desir me suffit, pour que je 
m'empresse de lui dire ce que je sais a cc sujet. Regardez sous 
l'arche du pont de bar-a-ban, vous y verrez encore la barre qui 
s'ouvre de jour et se ferme la nuit ; c'est la limite que toutes denrees 
ou marchandises ne pouvaient franchir sans payer le ban au 
seigneur : le ban 6tait synonyme d'ordonnance qui rSglait le tribut 
a payer et par extension la circonscription dans laquelle s'exer§ait 
le droit seigneurial, d'ou sont venus banlieue, banniere, banni, mis 
hors du ban, etc.. 

La rue de la Barrette etait une impasse et, pour sortir de la ville 
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de ce c6t6, on passait en bateau sous une voute que surmontait la 
tour dite de la Haye. La aussi se trouvait la barre ou barridre, 
distingu6e de la premiere par un diminutif, parce que, pour la 
perception des droits, le passage du bar-a-ban lui 6tait bien sup6rieur. 
Aujourd'hui le seigneur a disparu, mais le droit lui a survScu sous 
le nora d'octroi. Les noms changent, mais Timpot reste ; il n'y a 
plus de conscription, mais un contingent ; il n'y a plus d'apothi- 
caires, mais nous avons des pharmaciens, qui sans doute comme 
autrefois et suivant le langage populaire, ne donnent pas grand 
chose pour beaucoup d'argent. 
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